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Medicine leges nature legibus debent effe confen- 
tance & felix indicatio cui adjutrix natura fuccurrit , 
irrita verd quæ repugnante naturd tentatur. Ferne 


Præfat. lib. 1. Therapeut. 


Les loix de la Médecine doivent fe concilier avec 
celles de la nature , & le traitement eft heureux 
lorfqu’elle le feconde , comme l’iflue en eft malheu- 
reufe quand il eft contrairé à ce qu’elle demande. 
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EN FORME D'AVERTISSÈMENT, 


*OBLIcATION dans laquelle fe trous 
veñt les Eleves de l'Ecole Roÿale 
Vétérinaire LAC OR EES üñ terns extrêmes 
imeñt précièux à écrire des volumes cons 
+ Pf idérables fur les différentes parties de leur. 
art , l’infidélité de quelques-uns d’entr'eux 
qui neconñnoïfjant pas le prix des momens | 
qu’ils doivent confacrer entiérement à 
leur inftrutior , ont ofé muliplier les 
copies des Formules Médicinales pour les 
vendre tronquées dans les titres , dans la 
dénomination des mixtes affionés & dans 
la fixation des dofes preferites : tels Jont . 
les motifs qui nous ont déterminé à pu: 
blier, plusôt que nous ne nous l’éions 
ei 
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propoé , certe foible & légere portion de 
noire HV. ;) | US : ù 
© Nous atrendions d’une plus longue 
expérience la confirmation des effets des 
médicamens dont nous n'avons néanmoins 
fait choix que d’après des fuccès répétés ; 
nous la defirions fur-tout eu égard à ceux 
ue nous n'avons pas été à portée d’é- 
prouver affez fouvent ; nous redoutions 
le danger de confier à la muliitude , déyæ 
trop avide de recettes informes qu'elle 
s’empreffe de recueillir & d’entaffer , des 
moyens aufft nuifibles & auffi deftruchfs 
dans fes mains que falutaires dans celles 
du petit nombre de perfonnes qui en étu- 
dient attentivement la valeur & l'appl- 
plication ; enfin dans l’inflant où nous 
nous efforcons d’affervir la médecine des 
animaux aux principes folides & lumi- 
neux fur lefquels on a jetté les fondemens 
de la médecine humaine , il nous paroiffoix 
peu convenable d'ouvrir un nouveau 
champ & de fournir de nouveaux maté- 
riaux à l’empirifme. 
€ontraints par les circonffances à pal- 
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Jer fur toutes ces différentes confi dérations 
6 réduits à L cmpoffibilité de remplir nos 
| premieres VUES ; NOUS NOUS Jommes livrés 
à l'exécution d’un plan qui du moins ob: 
viera peut-être à nos Cräintes, 

Un enfemble de préparations pharma 
ceutiques ; quelque bien combinées, quel: 
qe réfléchies qu elles piiffent étre quant 
a la matiere 6 quant à la forme, n'offre, 
pour ainfi dire, qu’une nomenclature 
vaine & inf idieufe , fe lon ñn “eft tnftruié 
des fuites néceffaires de leur adminiffras 
410n , , ainfi que de l’ordre & des cs dans 
LG elles doivent être employées ; nous 
avons donc éru ne pouvoir nous difpen/er 
de faire une analyfè courte & raifonnéé 
des lecons données Jur les médicamens à 
ceux de nos Eleves que nous avons pi 
mettre en état de les comprendre ; & certé 
analÿ fe. précede icz nos Formules, Les 
ionorans en la difant appréndront Vrais 
jemblablement à douter ; ceux qui cher= 
chent la lumiere y trouveront le jour qui 
doit leur luiré, & nous ofons efpérer qué 
les favans 0e les travaux € les foins 

a ij 
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s'arrétent principalement & la confervaz. 
sion des hommes , ne dédaigneront pas 
_ abfolument un Ouvrage qui , maloré Jon 
seu d’érendue renferme une foule de 
vérités que nous tenons d'EUX-MÊMES 
qui toutes conduifent shrement au grand 
art de guérir. L'unique mérite que nous 
ayons ef? de nous en être pénétrés , & de 
les avoir appliquées heureufement auffr= 
10t que nous avons connu l'intimité. dés 
rapports qui exiflent entre la machine 
humaine & la machine animale , rapports 
qui font tels que l'une & l’autre méde-. 
cine s’éclaireront & fe perfeélionneront 
mutuellement , lorfque renoncant à un 
ridicule € Junefle préjugé on céffera d’ap- 
préhender de fe: dégrader G de s’avilir en 
confidérant la nature dans les animaux » 
comme  f? certe méme nature & le vrat 
n'étoient pas toujours É par-tout dignes 
des recherches de quiconque fait obJerver 
Éopenfer, 2% 3 47% 4 
Au précis des ‘médicamens dont nous. 
avons fagerment tenté de n'apprécier que 
des effets relativement aux loix des mous. 
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vemens qui ont lieu dans les corps que 
nous envifageons , fuccede une hifloire OH 
une connoiffance abrégée: des drogues qui 
font partie des fubftances indiquées à nos 

Eleves. C’eft une erreur de plus à ban- 
nir que celle d'imaginer & de croire que 
des maladies de l'animal céderont à des 
mixtes ou fouillés d’impuretés , ou fophif 
ciqués , ou artificiels ; ou foibles. par eux- 
mêmes , ou corrompus , ou privés de leurs 
vertus & de leurs forces ; ils font, &ils 
ne peuvent être généralement alors qu'int- 
puiffans & infideles , G d’ailleurs l'aug- 
mentation néceffaire des dofes en pareille 
circonflance dans le: chimérique efpotr de 
fuppléer à l'efficacité qui leur manque 
en porte & en fait monter fouvent le prix 
au-delà de celuiauquelon pourroit fe pour. 
voir de médicamens dont l'aëion feroit 
sûre. Pour prémunir les Eleves contre la 
furprife & la fraude qui ne font que trop 
ordinaires au Marchand , nous avons eu 
la précaution d'établir dans noire Phar- 
macie un droguter compofé des différentes 
fubflances. dont ils auront befoin dans le 
| a 
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cours de leur pratique , les unes d'une 
qualité fupérieure , les-autres d'une qua= 
lité moindre, & les autres ft défe&lueufes 
qu'elles doivent être abfolument rejettées. 
Au moyen de cette comparaifon ; aïnfi que 
des obfervations qu’on y ajoute & dont 
da connoiffance ou l’hifloire abrégée dont 
al s’agit n'eft que l'extrait, ils ponrroie 
juger " autant plus fainement du mérite 
des drogues à mettre en ujage > Que tous. 
des documens qu’ils reçoivent à ce fuj jé 
font puifés dans les Auteurs les plus accré. 
dités , & Jpécialement dans l’ ineflimable 
Traduüion de la Pharmacopée de Lon= 
dres. Quant aux détails qu’entrainerois 
l'examen des plantes ufuelles & auxquels 
on s'abandonne en leur faifant des dé. 
monftrations dans,le jardin de l'Ecole, 
nous ne nous en | point occupés, 
Îls font l objes de Joins que fugoere un 
zele patriotique qui a bien voulu feconder. 
le nôtre, & le Jujet d'un Ouvrage dans 
lequel Ja Public trouvera inceffarament 
des defcriptions rédivées de maniere à 
compléter avec celui-ci la Mariere Mé= 
dicale Véérinaire. 


{ 
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L'Introduétion & le Vocabulaire P har- 
maceutique que nous avons placé à la tête 
des Formules , nous ont paru d’une 1m- 
portance extrême. La connoiffance, des 
mixtes médicinaux n’eft pas.en effet pour 
nos Eleves la feule à acquérir ; il ne 
leur eft pas permis d'ignorer la forme 
fous laquelle il convient de les adminif- 
trer, & ils doivent au moins avoir une 
idée de la fignification des termes les plus 
familiers aux Pharmacopoles , puifqu'ils 
le feront un jour eux-mêmes dans l'exer- 
cice d’un art qui , felon les apparences , 
leur demeurera tout entier & ne fouffrira 
point de partage. Que ne nous efè-1l 
poffible de leur donner aufft aifément line 
telligence de ceux par lefquels on défigne 
les. maladies ! Mais telle eft la barbarie 
dans laquelle nous fommes plongés , qu'il 
n'en ef? aucune de celles qui attaquent 
tant les bêtes à corne que les bêtes à laine, 
qui.ne foit connue dans chaque pays € 
- même dans chaque partie divifée d'une 
même Province par des dénominations 
bizarres & différentes. Nous voulions 
a Ii 
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déméler cet énorme cahos où les noms font 
confondus , & les caufes 6 les effets éva- 
lement enfevelis ; nous nous propofions 
de débrouiller cette matiere en quelque 
forte inextricable , pour la préfenter en- 
fuite d'une maniere claire & dans une 
langue qui auroit été commune & pour 
ainft dire univerfelle ; nous avions de- 
mandé dans toutes les Généralités des 
énftruéhons fur les maladies contagieufes 
É épidemiques des befliaux & fur celles 
qui affeilent chaque individu féparément 
& en particulier ; nous defirions qu’on 
fe bornät fimplement à nous faire part des 
y mpiômes tirés des changemens que l'œil 
appercoit dans l'animal vivant & malade 
6 dans l'animal mort , 6 qu’on joignir 
à ce récit fuccenë les noms affionés à ces 
némes maladiés , parce que notre projet 
étoit , en les décrivant & en leur donnans 
celui qur leur auroit été le plus propre, de 
rappeller ous ceux qui dans les divers 
endroits du Royaume leur avotent été dé. 
Jérés jufques à ce jour ; nous le dirons 
avec douleur, nos efpérances ont ététront 
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pées ; nous n'avons pu obtenir des ren- 
Jeignemens que de quelques Provinces , 
encore la plupart ont-ils été très-foibles 
6 rrès-peu fatisfaifans ; enforte que notre 
aitente a été abfolument en pure perte d’un 
iems non moins digne des reprets des Ele- 
yes que des nôtres: 

Nous ne ferions point [urpris d'être 
blämés d'avoir emprunté de la médecine 
humaine les caraëleres que nous avons 
adoptés dans les formules. Plufieurs les 
regardent , nON Comme des figures inven- 
tées pour s'exprimer par des abréviations , 
mais comme une écriture myftérieufe 6 
fcientifique dont l'emploi n’a d’autre but 
que celui de dérober aux yeux du vul- 
gatre les fecrets de l’art. Tout reproche à 
cet égard dirigé contre nous,ne Jeroit pas 
mieux fondé que celui que lon fait au 
Médecin, puifqu'aux Tables dreffées de 
ces fignes ef? jointe une explication qui 
leve ce prétendu voile & que tout le 
monde peut entendre. 

Ces mêmes Formules font au furplus 
ici divifées en magiftrales & en officina- 
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des. Les magiftrales forment deux parties | 
La premiere comprend les médicamens 
internes ; la feconde.les médicamens topi- 
ques ou locaux. En ce qu concerne Les 
remedes à “ue Los intérieurement , 
nous nous Jommes écartés de l’ordre que 
nous avons fuivi d’après le célebre Hoff 
mann dans la confidération de leurs effets, 
pour nous rapprocher de la divifon ordr. 
naire qu'on en fait, en fubflances éva- 
cuantes & en fubftances altérantes. Les 
évacuantes précedent celles-ci ; chaque 
claffe ef? renfermée dans un Chapitre par- 
siculier qui contient toutes les formes fous 
defquelles les remedes qu'elle embraffe peu 
vent être préparés 6 donnés ; & pour en- 
gager les Eleves & les Leëleurs à fe fou- 
venir qu'il faut toujours réfléchir avane 
d’ordonner , nous avons eu la précaution ; 
au moyen d’un aftérifque , de renvoyer de 
chaque Chapitre à celui des paragraphes 
ou des articles denotre Mariere Médicale 
raifonnée qui s’y rapporte, & qui en efË 
en quelque facon le Commentaire. Les 
dofes que nous avons fixées nous ont été 


PRÉLIMINAIRE. xÿ 
fuggérées par lexpérience qui nous & 
appris en général que les médicamens fur 
lefquels il faut étre fur-tout très-réfervé, 
Jont les purgatifs âcres 6 les narcotiquess 
Celles qui conviennent au cheval , aux 
mulets , aux ânes , conviennent épale- 
ment aux bœufs, & doivent être dimi- 
nuées des trois quarts quand les remedes 
font à donner aux moutons, On ne peut 
néanmoins rien flatuer d’exaülement cer- 
tain à ce Jujet. C’eft au Praticien à faire 
attention au fiege , à l’état, à la violen. 
ce , à la gravité des caufes & des [ympt6- 
mes de la maladie , aux forces vitales 
du malade , à fon tempérament ; à la 
male , au volume de fon corps, à une 
difpofition particuliere qui fouvent dépend 
de la conformation de la machine , des 
maux qui ont précédé , 6 qui peutétre auffr 
telle dans un individu qu’elle repugne- 
roit à certaines clafles de médicamens , 
€ même à telle fubftance particuliere. Il 
faut encore qu’il confidere avec foin l’ha- 
bitude & la familiarué de l'animal avec 
tel remede, le réoime auquel il a été 
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tenu, le travail qu'il a fait, le pays où 
il eft né & qu’il habite , l'intécrité de 
fes parties, car il y a une ae à grande 
différence entre l'animal entier & l animal 
hongre , fon âge , la faifon &c. En ce 
qui concerne le [exe , les diffemblances ne 
font point auffi fenfibles que dans l efpece 
humaine & ne nous intéreffent point au- 
tant. La conflitution de la jument ne pa- 
_ rot pas effentiellement plus débile que 
celle du cheval hongre , celle de la vache 
que celle du bœuf , celle du mouton que 
celle de la brebis , & peut-être que la dé- 
licateffe des femmes tient très -peu à la 
nature de leur être & beaucoup à l'édu- 
cation qu’elles recoivent & au genre de 
vie qu’elles menenr. Une comparaifon de 
celles qui habitent les campagnes & qui 
fe livrent aux travaux des champs avec 
celles de nos Villes , 6 même une com- 
paraijon des ass du peuple de ces 
mêmes Villes avec Les jemmes d'un rang 
élevé, pourroient très - bien étayer É au- 
toriler cette congeëture. Quoi qu'ilen Joit, 
dans les circonftances de maux violens 
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& énracinés ; les dofesdoivent étre en gé- 
néral inconteftablement plutôt hautes que 
foibles. On ne fauroit trop auffi les pro- 
portionner à l’état du malade , & diftin- 
ouer en lui l'abattement de l’épuifement 
des forces. Son volume & fon poids ne 
font pas une preuve conftante de celles 
dont il eft doué, mais communément ils 
les fuppofent. S°il ef? habitué à telmixte, 
la dofe la plus confidérable de. cette. f[ubf- 
sance ne produira jamais fur dur le même 
effet que la plus modique fur celui qui 
n’y aura pas été accoutumé, Les alimens 
dont il fe nourrit ordinairement peuvent 
intérieurement le difpofer de facon à con- 
tribuer à l'augmentation oudà. la diminu- 
sion de l’a&ion des remedes ; c’eft aïnft, 
par exemple , que les purgatifs nous, mon- 
_trent beaucoup plus d'efficacité. dans l’a- 
nimal entretenu au verd que dans l'animal 
| auquel on ne donne que du fourrage ec 
Les variations qu’on obferve par rapport 
aux Peuples & même aux individus dont 
les uns font plus difficiles à énouvoir que 
des autres, fe rencontrent dans les ant- 
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maux. Les chevaux des pays chauds & 
du Nord fupportent moins aifément les 
médicamens aëhfs que les chevaux des 
pays tempérés , & de deux chevaux nés 
dns la même Province auxquels le même 
médicament eft adminifiré à dofe égale, 
dans la même circonflance & avec les 
mêmes précautions fouvent lun ef acca= 
blé par l'effort de la fubflance qu'il à 
prife , tandis qu’à peine entrevoit-on dans 
l’autre le moindre changement ; ou tan 
dis que l'effet en eft heureux & frappants 
Les grandes chaleurs , les froids violens 
exigent de la circonfpeëlion ; les dofes 
doivent être alors mitigées , felon néan- 
moins les remedes qu’on efl obligé d’em- 
ployer ; enfin relativement à l'âge il n ’ef£ 
pas douteux que le poulain , le muleton , 
l’änon , le veau , l'agneau ne peuvent être 
traités bosaée fs peres & les meres, fe 
ce n ’efl en raifon de la foibleffe des pre- 
miers comparés à la force des fecondss 


6 dès lors en fuppofant que la dofe fois 


d'une once pour le cheval, elle pourra 
étre arbivrée pour le poulain d'un an & 
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environ trois dragmes , pour le poulain 
de deux ans à demi-once , pour celui de 
trois ans à fix dragmes , & ainft de même 
6 en pareille proportion eu évard aux 
autres animaux > Jauf cependant les 72 
flexions que méritent toutes les vérités 
dont nous venons de faire mention , & 
la liberté que les Eleves auront d'éprouver 
par eux-mêmes ce qui réfulteroit d’une 
plus grande modicité dans les poids & 
dans les mefures. 

Les médicamens locaux font divifés 
auffi par leurs effets , & en autant de 
Chapitres qui répondent encore à la Ma- 
tiere Médicale. Nous les avons rangés 
felon l'ufage le plus commun & le plus 
conforme à la faine méthode qui doit étre 
obfervée dans le traitement des maladies 
externes ; & quoique la plupart des in- 
grédiens qui entrent dans ces cornpofitions 
pourroient fe rapporter aux dofes que lon 
prefcriroit dans des Formules Chirurei- 
cales humaines , elles n’en auront pas 
moins d'énergie quand elles feront appli 
quées fur le corps des animaux , pourvu 
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que la quantité de La totalité de la ma- 
tiere préparée & applicable Joit augmentée 

au befoin. 
Qu’on ne nous fafe point au furplus 
un crime de la mulsplicité des recettes 
raifonnées que nous avons raffemblées & 
des fubftances dont nous avons quelque= 
fois fait choix. Perfonne n’eft plus znx:- 
mement convaincu que NOUS ; QU'UR Lrés* 
petit nombre de remedes connus par des 
expériences répétées é maniés habile- 
ment ; eff préférable à cette foule d'agens 
meurtriers que renferment des arfenaux. 
pharmaceutiques plus redoutables & plus 
funefles au genre humain que ceux qui 
font le dépôt des infirumens de la folie 
& de la fureur des hommes. Nous n'igno- 
rons point encore que les mixtes les plus 
communs G les plus méprifables en appa- 
rence font infiniment fupérieurs aux mix- 
tes les plus rares & les plus précieux , é 
les médicamens les plus Jimples aux NÉ 
dicamens les plus compofés ; le tout efe 
de favoir envifager la nature , G s’affurer 
de l'ordre & de la conduite qu’elle rente 
| Ex 
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Ex terræ nafcentibus nata eft Medicina ; 
difoit avec. raifon Pline de Naturalifle ; 
pofteà fraudes hominum & ingeniorum 
capturæ officinas invenerunt iftas, in qui- 
bus fua cuique venalis promittitur vita : 
ftatim compofitiones & milturæ inexpli 
cabiles decantantur. Si donc nous n’a2 
407 pas craint d'offrir à nos Eleves une 
grande quantité de Formules , c’eff parce 
que nous àdvons cru devoir, dans une 
Ecole peuplée de Jujets dé prefque toutes : 
des Provinces di Royaume & de toutes 
les Nations de l'Europe , leur faciliter, 
en leur indiquant une infinité de Jubjtan- 
ces, les moyens de choifir ir.celles qui dans 
les contrées qu’ils habiteront pourrotent 
avoir plus de vertus que les autres , & qué 
d ailleurs nous ne pouvions nous dans 
fer. d! ob{ervér dans un femblable recueil, 
des gradations Gr des nuances , c’eft-a- 
dire ) d' A inférer d'une part des médica. 
mens érès - + puiffans , G de l’autre des 
imédicamens qui par leurs qualités , leiir 
àffociation 6 des dofes, peuvent diffèrer 
de force &d’aülivisé. Pre cé Si 
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pement de l'intention que nous avons eue ; 
on ne penfera vraifemblablement pas que 
nous ayons voulu nous glorifier de cette 
ubondance en nombrant nos formules. No: 
tre but a êté de nous ménager l’arfance 
& le pouvoir de renvoyer de la defertp- 
tion que nous ferons des maladies à ces 
mémes remedes , &de défioner feulenient 
par les chiffres qui les diflinguent, ceux 
que nous preferirons , à l'exemple du 
très - illuftre M. de Baron de Swieten 
dans fon abrégé des maladies qui regnent 
le plus communément dans les armées j 
€ à l’imitation du célebre M. Tiffot dans 
fon Ouvrage wiffi urile à ‘la confervation 
du peuple &'des habitans dès campagnes ; 
que nous voudrions l’étre à celle de leurs 
richeffes & de leurs biens. Eu'égard enfin 
aux mixtes peut-étré trop COÛteux qui font 
partie de quelques-unes de ces mêmes 
recettes & de certaines compofitions , la 
liberté que l'on a de ne pas en faire ufagé, 
le peu que nous en avons affigné & notre 
attention à y fuppléer par l'enfemble de 
mixtes plus fimples que nos Eleves trou 
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veront fur leurs pas &.qu'ils cueilliront 
eux-mêmes, nous tiendront lieu d’excufe: 
nous avons déja eu la fatisfathion de voir 
plufieurs de ceux que nous avons envoyés 
dans différentes Provinces au fecours des 
befliaux du Culrivateur défolé, n'employer 
‘avec le plus grand fuccès que les plantes 
que leur offraient des terres fur le point 
d’étre incultes G& abandonnées , vu la mor- 
talité & la perte des animaux qui les 
rendent fertiles & que la mifere la plus 
affreufe & l’indigence la plus réelle n'au- 
goient jamais permis de remplacer. 
Îl nous refle à dire un mot des prépa- 
* sations officinales ou de celles qu’on dois 
oujours tenir prêtes compofées dans les 
Boutiques. Nous en avons formé la troi- 
fieme partie de nos Formules. On les y 
trouvera décrites, non felon les effets & 
les vertus des fubflances , mais par ordre: 
alphabétique. Nous n'avons pas d'ailleurs 
prétendu. donner une. pharmacopée com- 
plete ; nous nous fommes bornés aux cont-- 
pofitions . rappellées dans les Formules 
Mapiflrales ,.les Eleves. pouvant trouver 
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ce qui leur manqieroët ici dans les diffé 
rens Ouvrages où la Médecine humaine 
a configné 6 raffemblé les médicamens 
qui lui offrent les plus grandes reffources 
dans le traitement des maladies du corps 
humain. 

Voila le compte dont nous nous fommes 
cru redevables , du moins en ce qui con: 
cerne cet Ouvrage qui n’eft pas la dixieme 
“partie des travaux qu’exige lentreprife 
énorme à laquelle nous nous fommes li- 
rés. Seroit-ce le defir de Jouir : ê feroit-ce 
da folle 6 injufte abjeélion de notre art 
qui empéchent affez généralement de Jen- 
tir les efforts inouis auxquels nous exct- 
sons nos Eleves , 6 qui perfuadent com- 
munément qu’il n’eft befoin que d’un léger 
efpace de tems pour les former ? Il n’efe 
pas étonnant quenuls ne puiffent fe faire 
une jufle idée de notre Ecole , fr ce n’eft 
‘ceux qui Ont été témoins de leurs progrès, 
6 qui les ont fuivis dans les concours di. 
vers dont le Public a été témoin. À peine 
avions-nous entrevu nous-mêmes en dé= 
durant l'étendue des devoirs & les veilles 
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que nous nous PURES mefüre que 
nous avons ps dans la carriere que 
nous avons à pre , les difficultés Je 
font montrées à nous en foule: d’une part. 
des contradiétions à ef[uyer , des conftruc- 
tions à faire, des réglemens à méditer, 
une difcipline à établir ; de l'autre une 
affluence énorme de fujets à contenir & à 
éclairer ; la plupart bornés au patois de 
leurs Provinces , prefqu’auffi éloignés de 
comprendre notre langue que de fe fami- 
Garifer avec celle de l’art ; ft peu habi- 
tués à tenir la plume que le foin & l obli- 
gation indifpenfable de copier des cahiers 
d'inflruëtions leur étoient infiniment à 
charge ; en un mot dont ejpri totale= 
ment inculre exigeoit du nôtre une crfen 
nité. de détours pour defcendre jufques à 
eux & pour les rapprocher infenfiblement 
de nous. Malgré l'attention continuelle 
que nous avons eue de parler à leurs yeux , 
nous nous fommes vus forcés vingt fois 
à élever , à démolir, à réédifier, à abat- 
tre de nouveau ; la Zootomie ou l'Ana- 
omie comparée, par exemple, n'a pu être 
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mife à leur portée que lorfqu’après À avoir. 
envifagée fous une mulutude. de faces ;. 
nous avons eu le bonheur de parvenir à. 
la leur préfenter d’une maniere fr intelli- 
gible & f1 claire que nos feules defcriprions 
guident leur fcalpel, & qu’entrainés par 
d'appas de la sise qu’ils ont de découvrir 
€ de reconnoître eux-mêmes les parties , 

plufr Geurs d’entr'eux s’adonnent avec une 
forte de fureur à une étude qui eff pour nous 
de fondement & la bafe de tour. Cependant ; 

zl faut l’avouer , nous avons été d'unautre 
côté foutenus dans nos peines contre toute 
efpece de dégoût par ceux des atitres Eleves 
en qui nous avons rencontré d heureufes 
difpofitions ; mais quelques faveurs qu ’aié 
pu leur faire la nature , il faut toujours 
du tems pour en mettre à profit les dons. 
On acquiert plus ou moins aifément des 
lumieres ; la plus grande aifance ne dif- 

penfe pas néanmoins du travail , 6 ce 
travail emporte confiamment des in 

entieres, furtout quand il s’agit d’ objets 

compliqués , différens, dont on doit ap= 
précier € combiner les rapports ; & qu'om 
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raJpire véritablement à s'élever au-deffus 
de la médiocrité, Ce r'efl pas que nous 
penfions que tous nos ÆEleves puilene 
être un jour.de la méme‘force; ilen efà 
‘des alimens de L efprit comme des ali- 
mens corporels ; 3 la diceftion qui : fe Jess 
des Prertiers. dans le cerveau. peut être 
comparée à la digeftion des feconds dans 
de ventricule ; ils n’engraiflent pas & ne 
fortifient pas également ré indifféremmens 
tous les COrPS ; mais nous devons à tous 
des Jujets qui. nous font confiés une même 
nourriture, quoique NOUS T'en attendions 
pas la méme affin: milation. Cette nourriture 
eft ample ; la coétion & l'élaboration en 
Jont difficiles. = cependant J£ malgré la di- 
verfité des ofvanes,aà qui nous l’offrons , 
nos infirmités 6 les nouveaux travaux 
auxquels nous Jommes appellés , on daigne 
s’en rapporter à nous, & ne pas abréver 
ou nous ravir des momens dont nous nous 
efforcons de faire le plus précieux ufage 5 
nous ofons efpérer que les Eleves qui peu- 
pleront dans la fuite les campagnes y 
{eront d’un important & double Jecours ; 
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puifqu’au moyen des connoifflances qué 
l'analogie nous invite à leur donner , les 
Culiivateurs trouveront en eux non feu- 
lement les reffources dont ils font privés 
“eu égard à leurs befliaux , mais celles qui 
malheureufement leur manquent prefque 
par-tout relativément à eux-mêmes, 
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RAISONNÉE 
O U 
PiR He CF S 
DES MÉDICAMENS 
CONSIDÉRÉS DANS LEURS EFFETS. 
| I. 
Pak KE RE a te 
* CO le N appelle communément dunom 
Ke général de Matiere Médicale 
cette partie de l’hiftoire naturelle , qui 
fe borne à la connoïffance des drogues 
ou: fubftances fimples que fournifient 
les trois regnes, & dont on fait ou l’on 
peut faire ufage dans le traitement des 
maladies de l’homme & des animaux. 
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Ces trois regnes font le regne ani- 
mal , le resgne végétal & le repne 
minéral : c'eft ainfi que parmi les 
Philofophes hermétiques , c’eft-à-dire , 
parmi les prétendus fages qui fe {ont 
livrés à l'étude dé lAlchymie , fcience 
dans laquelle Hermès fe fit le plus 
grand nom, on divifa d’abord les corps 
qui nous environnent & dont la nature 
&c la compoñition furent lobjet de 
leurs premieres recherches. 
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L'Homme , les quadrupedes, les 
oïfeaux , les poiffons , les reptiles, les 
infettes & toutes celles des parties de 
ces animaux qui font utiles dans la Mé- 
decine humaine & vétérinaire, confti- 
tuent le regne animal ; & nous devons 
à ce regne le crâne humain, les pou- 
dres de vipere , d’écailles d’huitre, de 
coquilles d’efcargot ; les bézoarts, l'os 
de feche, la corne de cerf, le blanc 
de baleine, la colle de poiflon, les 
coquilles , les blancs & les jaunes 
d'œufs, la fiente de paon, celle d'oye, 
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lé fuif de bœuf & de mouton , la 
graifle de cheval, le lait de vache , 
les abeilles, le miel & la cire, les 
cloportes , les cantharides , le méloé ou 
le fcarabée des Maréchaux, &c. 

Le regne végétal comprend les 
racines , les écorces, les bois, les 
feuilles, les bourgeons , les fleurs, les: 
fruits, les feménces, les fucs liquides 
& concrets des végétaux & générale- 
ment tout ce qui leur appartient & que 
nous pouvons en retirer pour être em- 
ployé efficacement felon les différentes 
vues. que nous nous propolons, 

: Nous entendons au furplus par fucs 
des plantes les liqueurs qu’elles tirent 
de la terre & qui font élaborées dans 
leurs organes , tels font en elles les 
fucs ou les principes aqueux ; les fucs 
huileux qui different des premiers par 
leur inflammabilité, par leur immifci- 
bilité avec l’eau & avec toutes les 
liqueurs aqueufes ; les baumes naturels 
ou les réfines liquides comme le baume 
de copahu , la térébenthine, &c. les 
réfines pures ,.qui ne font que des 
baumes épaiflis ; les sommes qui diffe- 
rent des réfines en ce qu’elles fe diflok 
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_vênt dans l’eau, qu'elles ne font nuls 


lement inflammables & qu'elles pétil- 
lent & font du bruit au feu ; les fucs 
laiteux qui fourniffent les gommes-ré- 
fines, c’eft-à-dire ces fortes de fubf- 
tances qui participent des propriétés de 


la gomme & de la réfine , telles que la 


fcammonée, le galbanum, la myrrhe, 
lopopanax , la gomme ammoniac , 
&xc.. &tc. | 
Enfin le reone minéral nous offre 
une infinité de reflources dans ce que 
la terre renferme dans fon fein, comme 
les eaux minérales, les terres , les 
pierres , les fels, les foufres , les bitu- 
mes, les concrérions métalliques & les 


métaux. 
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Les unes & les autres de ces diffé- 
rentes fubftances, de quelque regne 
qu’elles foient, appliquées au dehors 
ou données intérieurement à animal 
ainfi qu'à l’homme, forment ce qu'on 
appelle médicamens, dès que leur effca- 
cité, enfuite d’une adminiftration fagé 
& éclairée , eft telle qu’elles produifent 
en eux un changement falutaire & 
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qu’elles remédient aux altérations plus 
ou moins confidérables que leurs corps 
éprouvent. ARS à 

Les médicamens font dits fimples 
lorfqu’on les emploie comme la nature 
les préfente , c’eft-à-dire fans mélange, 
fans décompofition, ou en ne leur fai- 
fant fubir que des préparations légeres. 

Les médicamens compofés réfultent 
de la mixtion ou de l'affemblage de 
plufieurs fubftances alliées & préparées 
d’après des principes pharmacéutiques 
& de Chymie. | | 

Les médicamens internes font ceux 
qu'on adminiftre intérieurement, 

Les médicamens externes font ceux 
dont l'application fe fait extérieure- 
ment ; on les défigne en général par 
les noms de topiques ou médicamens 
locaux. ‘ 

Enfin ces fubftances different entr'el-. 
les par le regne dont elles émanent, 
par leurs parties qui font homogenes 
ou hétérogenes, par le climat qui les 
voit naître, par les préparations magif. 
trales ou officinales auxquelles on les 
foumet plus ou moins aifément, par leur 
prix, par leur plus ou moins de rareté, 
par leurs effets, &cc, | 
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‘Les médicamens' different encore 
des alimens , des venins & des poifons ; 
des alimens, en ce que ceux-ci apiflent 
infiniment mieux für le corps fain que 
fur le:corps malade, à moins qu'il ne 
foit queftion d’alimens médicamenteux 
qui font alors de vrais médicamens, 
tels que le fon, l'eau blanche, &xc. 
des venins & des poifons, en ce que 
ceux-ci follicitent un changement très- 
nuifible dans les animaux fains ou ma- 
lades ; il eft néanmoins tels poifons 
qui peuvent devenir, au moyen d'une 
torreétion ou par une application jufte 
& méthodique, des médicamens très- 
aGtifs & trés-utiles. 
: Cet effet avantageux dela part de 
fubftances évidemment & naturelle- 
ment perricieufes, prouve & démontre 
que laétion des corps n’a point lieu 
{elon leur fphere d’aétivité, mais qu'elle 
eft toujours déterminée êc modifiée par 
la difpofition de ceux qui en fubiflent 
& qui ‘en reçoivent l'impreflion : il 
fuit par conféquént de ce principe phi- 
lofophique & vrai que les forces des 
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médicamens ne font nullement abfolues, 
rire n'ont aucune propriété qui ne 
{oit conditionnelle & limitée, & que 
leur qualité eft tellement dépendante 
de certains rapports , qu'ils font fen- 
fiblement falutaires ou nuifñbles felon 
lufage , l'application , les caufes mor- 
bifiques, les tempéramens & les fujets, 
en un mot felon l’aftion qu'ils exer- 
cent & la réaétion qu'ils éprouVent de 
la part de la partie fur laquelle cette 
attion eft exercée. #e 

De cette vérité en naït une autre) 
& celle-ci eft l’impoñlbilité de l'appré- 
ciation exaéte des raifons méchaniques 
de leurs effets ; comment s’aflurer d'une 
part de l'exiftence de ‘toutes les con-. 
ditions cachées & requifes , taat dans 
Ja fubftance qui agit, que ‘dans le corps 
fur lequel fon mouvement s'imprime , 
& comment efpérer de l’autre dans des 
circonftances maladives dont les caufes 
réelles font le plus fouvent inconnues, 
un changement heureux &r für de médi- 
camens quioperent par dès moyens qui 


ne font pas moins ignorés ? 
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Cependant on s’eft attaché à la con- 
fidération des caratteres, c’eft-à-dire, 
de la figure , de la couleur, de la fa- 
veur & de lodeur des mixtes à em- 
ployer. De leurs qualités fenfibles on 
a prétendu déduire leurs propriétés. 
Nous ne parlerons point ici de cette ridi- 
cule opinion qui attribuoit à des corps 
d’une telle forme une forte d’analogie 
avec telle ou telle partie ; quelles que 
{oient les bornes de nos connoiflances, 
elles ne font pas fi étroites qu'une pa- 
reille abfurdité n'ait été bientôt rejettée; 
mais on a obfervé par exemple & en. 
général que la couleur pâle des plantes 
dénote celles qui font infipides, la 
couleur verte celles qui font crues, la 
jaune celles qui font ameres , la rouge 
celles qui font acides, la blanche celles 
qui font douces, &c. On a remarqué 
de même que celles qui n’ont ni goût 
ni odeur dominante @nt à peine quel- 

ues vertus médicinales , que les plantes 
M goût & d’une odeur fuave font 
bonnes, que celles qui font nauféeufes 
_& d’une odeur défagréable avertiflent 
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de fe précautionner contre elles , que 
les remedes amers font ftomachiques , 
les acides réprimans & calmans, que 
ceux dont l'odeur eft aromatique font 
céphaliques , &c. Enfin en faifant at- 
tention à la différence des lieux, on 
a vu que les plantes que nous devons 
à des terreins fecs ont beaucoup plus 
de goût & d'énergie que celles que 
nous devons à des terreins gras & nour- 
riflans, que la plupart de celles qui 
naiflent dans l'eau font âcres & corro- 
fives, &c. ; 


NV 


On a été plus loin. On a tenté de 
pénétrér jufqu’aux principes des mixtes 
en les décompofant. Les analyfes chy- 
miques ont été répétées & multipliées 
fur une infinité de corps: on eft même 
parvenu à rétablir quelques-uns de ceux 
qu’on avoit détruits, comme l’alun, le 
{oufre , le vitriol, le nitre, &c. Par la 
voye de la difiillation des végétaux 
récens, des végétaux fermentés & de 
quelques parties des animaux on a re- 
tiré différens produits, du phlegme , des 
efprits acides, ardens , volatils , des 
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fels alkalis ou urineux foit liquides, 
{oit concrets, des fels fixes, lixiviels, 
des liqueurs mêlées où réfident en même 
tems de l’acide & de lalkali ; des hui- 
les fœtides, noires, des huiles ténues 
& âcres, des huiles épaifles , des huiles 
odoriférantes & eflentielles, &c. | 

À ces recherches on en a ajouté 
d’autres. Certains intermedes ont été 
_de nouveaux moyens d'examiner les 
fubftances naturelles en elles-mêmes & 
les principes découverts par la voie dont 
j'ai parlé , par les extraétions., les diffo- 
Jutions , &c. | 

La teinture bleue de tournefol , celle 
de violette ; de rofe & de fleurs de 
mauve , ont indiqué les matieres ren 
fermant des fels acides & même les 
différens degrés de cette acidité, par 
la couleur rouge plus ou moins foncée 
qu'elles ont reçues lors de leur mélange 
avec ces mêmes corps. 

Les mêmes teintures de violette, de 
rofe & de fleuts de mauve en acqué- 
fant une couleur verte ont garanti la 
préfence de fels âcres ou de fels alkalis 
dans les mixtes auxquels elles ont été 
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: Les acides ont fermenté dans la {o- 
lution de fel de tartre. pr Al 
Les alkalis foibles mêlés avec l'efprit 
de fel ont follicité quelques bulles d'air; 
plus forts , l'agitation a été plus grande ; 
enfin des mixtes poflédant des fels al- 
kalis volatils en abondance fe font mä- 
nifeftés aufli-tôt dans ce même efprit 
par la plus violente efférvefcence. 
» La folution du fublimé corrofif a 
donné plus tôt iou plus tard à des fels 
volatils urineux: foibles une ‘couleut 
d’opale ; en une :quantité un peu plus 
grande, ces fels ont donné à cette fo- 
lution une couleur pâle ; plus forts, une 
couleur de lait & l'ont précipitée infen- 
fiblement ; trés-forts, cètte précipitation 
a eu lieu fur le champ ; plus abondans 
enfin, la coagulation en a étéprompte. 
Cette même folution eft devenue 
légérement jaune &t a été précipitée 
peu à peu par les fels alkalis fixes & 
foibles. La précipitation en a été fubite 
quand üls ont été plus forts &c plus 
abondans & «elle a acquis une couleur 
fafranée. LA 
Celle de fucre de Saturne a éte trou- 
blée ‘par les corps contenant du el 
marin dans la plus petite quantité ; 
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_ Celle de fel de tartre ainf que l’eau 
de chaux alliée avec des mixtes rem- 
plis de fel ammoniac ont répandu une 
odeur d’urine ; He FE 

L’infufion de noix de gale devenue 
noire ou pourpre a indiqué le vitriol 
contenu dans la fubftance qui lui a été 
foumife, &c. si 
_ L’efprit de vin s’eft chargé des cou- 
leurs des corps réfineux, & fon mélange 
avec l’eau commune a précipité au fond 
du vafe la réfine, &c. | 
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Ce n'étoit pas aflez de rechercher 
ainfi les propriétés des mixtes, on a 
fait des tentatives fur les liqueurs ani- 
males. | data Hé 

Tel agent qui a coagulé le fang 
veineux relié n'a pas coagulé le 
fang artériel : tel agent a coagulé l'un 
&c l'autre. 2 

La plupart des fucs des végétaux en 


changent la couleur , cet effet n’eft pro- 


duit ni par la fauge, ni par la menthe, 
&C. | AE 
L’efprit de foufre inje@té dans la: 
jugulaire du chien altere à peine ce 


{ 
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fluide ; d’autrés acides minéraux le coa= 
gulent dans le cœur & dans les, vaif- 
feaux, & la folution de fel de tartre qui 
. donne de même la mort à l'animal ne 
ravit point au fang fa fluidité naturelle, 

Hors de fes canaux & mêlé avec 
cette même folution ou quelque alkali 
fixe , il femble plus fluide ; une matiere 
_épaifle & trouble fe précipite néan- 
moins au fond du vafe & n’eft pas 
auf abondante, fi l’on a mêlé avec 
ce fang de l’efprit volatil urineux. 

L’efprit de vin le met en grumeaux , 
il épaiflit & durcit la lymphe qui eft 
coagulée de même par les acides & 
que les alkalis ne coagulent point, car 
ils précipitent feulement une efpece de 
crafle blanchâtre. 

L’urine d’un bœuf nourri au ec avec 
l'acide vitriolique très - concentré s’é- 
chauffe., fait effervefcence , donne de 
l'écume , brunit, & il en réfulte une 
odeur d’étable. Elle fait auffi effervef- 
cence avec l'acide nitreux, n’en fait 
aucune avec le vinaigre radical, ne 
produit rien avec l’alkali, & légérement 
chauffée elle verdit le firop violat. 
= Lurine du cheval morveux avec le 
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même acide vitriolique fait une forte 
effervefcence , fe change totalement 
en écume , brunit & donne une odeur 
d'étable bien plus forte que l'urine du 
bœuf. Avec l'acide nitreuüx elle produit 
les mêmes effets, mais moins fenfible- 
ment, & chauffée légérement le firop 
violat en acquiert une couleur verte. 
Le même acide vitriolique donne 
avec l’ürine du cheval fain les mêmes 
réfultats ; le firop violat verdit, le vi 
naigre radical n'opere rien , & les 
effets de l'acide nitreux font plus foi- 
bles que fur l'urine du cheval morveux. 
Le fang du cheval pouflif verdit le 
firop violat peu de tems après le mé- 
lange & fur le champ fi l’on délaye ; 
comme fi l’on expofe à une, légere 
chaleur. Avec de l'acide vitriolique 
très-concentré, il donne de la fumée, 
une odeur d’urine pourrie, la lyÿmphe 
eft coagulée en blanc & brunit enfuite.” 
Avec ce même acide affoibli par l’eau, 
il donne de la fumée , mais nulle odeur 
& brunit. L'eau forte coagule fur le 
champ & plus blanc ; fon odeur feule 
fe fait fentir, elle brunit moins. Le vi- 
naigre radical noircit , nulle odeur que 
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celle du vinaigre. L’efprit de vin coa- 
gule d’abord la lymphe en blanc & pro- 
duit après le délayement une couleur 
de terre ; le coagulum fe précipite ici 
© furnage dans les autres expériences. 
L’efprit de fel concentré agit comme 
l'acide nitreux , mais brunit moins ; 
l’alkali fixe fe mêle fans produire au- 
cun changement ; enfin l’alkali concret 
& l’alkah volatil ne produifent rien. 

Le fang du cheval morveux très- 
vifqueux & très-coënneux chaufé ou 
non, ne, verdit point le firop violat. 
Avec l'acide vitriolique très-concentré 
il donne de la fumée, une odeur d’urine 
pourrie, mais qui eft moins forte qu’a- 
vec le fang du cheval pouflif ; il eft 
coagulé de même, il fe diflout enfuite 
avec moins de facilité & il refte lors 
de la diflolution une couleur noire , 
un corps charbonneux. Avec ce même 
acide afloibli par l’eau il donne peu 
d’odeur d'urine , il fe coagule & prend 
une couleur d’un brun noir , la diflolu- 
tion étant moins aifée que celle du 
premier fang. L’eau-forte le rend beau- 
coup plus brun & produit les mêmes 
ekets. Le vinaigre radical le coagule 
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& noircit plus que tous les autres aci- 
des ; le vinaigre diftillé fe mêle, le 
rend fluide plutôt qu'il ne le coagule 
8&c mêle la lymphe avec le fang. L’ef- 
prit de vin donne à peu près les mêmes 
produits que ce même efprit avec le 
fang du cheval pouilif. Verfé fur un 
mélange de fang & de vinaigre , il fe 
mêle avec toute la fubftance , la brunit 
légérement & en forme un tout coa- 
gulé. L'efprit de {el concentré agit 
comme l'acide nitreux , mais il brunit 
moins. L’alkali fixe fe mêle, rend le 
fang moins écumeux & d'un rouge 
beaucoup plus chair. L’alkali fixe con- 
cret ne produit rien, non plus que Pal- 
kali volatil qui diminue feulement l'é- 
cume , ainfi que la difiolution de nitre; 
celle-ci rendant ce fluide moins vif- 
queux &c lui donnant une couleur plus 
claire. Nulle diflolurion de la coëenne. 
par les alkalis, par le vinaigre diftillé, 
ni par l'acide vitriolique concentré qui 
noircit feulement. Enfin dès que ce fang 
eft expofé nuement au feu, la lymphe 
sen lépare;s Dot +: jl 
La morve, c’eft-à-dire , la liqueur 
qui flue & qui découle des naïeaux 
ù d'un 
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d'un cheval morveux ne fait point 
changer de couleur au frop violat 
quand elle eft froide. Chauffée à un feu 
modéré , elle le verdit & elle devient 
plus fluide ; peut-être que le refus de 
cette couleur avant l’aétion du feu pro- 
venoit de l'embarras de l’alkali volatil 
dans la fubftance coagulée de cette 
huméur avant fa liquéfaétion, L’acide 
nitreux la coagule en blanc, le coagu- 
 lum eft affez compaét & jaunit enfiure. 
L’alkali fixe du tartre ne produit rien, 
L’acide vitriolique coagule , mais moins 
que lacidé nitreux ; en agitant le coa- 
gulum dans le premier , il fe diflout & 
noircit. Ce même acide vitriolique af: 
foibi par le moyen de l'eau, coagule 
encore plus folidement que le même 
acide pur & blanchit davantage & à 
la vérité moins que l'acide nitreux 3 
_ du refte fi l'on agite le coagulum dans 
la liqueur, il fe fond en noirciffant , 
. mais la diffolution n’eft pas fi prompte 
qu'avec l'acide vitriolique non affoibli: 
L’alkali volatil n’opere rien ; apitez-y 
la morve, elle s’y difloudra aflez mal 
& préfentera d’ailleurs plufeurs grue 
meaux, L'acide végétal La blanchira, 
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la coagulera fortément & l'agitation 
pourra en difloudre le coagulum. Il en 
{era de même de fon mélange avec le 
vinaigre radical. Cette humeur mife 
dans l'eau bouillante rend l’eau laiteufe 
& fe coagule. Le coagulum féparé de 
Veau par le filtre &c attaqué par l'acide 
vitriolique fe diflout en noirciflant au 
moyen d’une certaine agitation. Si on 
remet dans l'eau & qu'on faffe bouillir 
le coagulum diflous par Pacide vitrio- 
lique , il ne reprend aucune confiftance. 
De plus, la morve difullée à une cha- 
leur au-deflus de l’eau bouillante donne 
un phlegme qui na aucune aétion fur 
le firop violat ; la matiere coagulée qui 
refte dans la cornue n’a pas plus d'ac- 
tion fur ce même firop ; j'ai fait injeéter 
à diverfes reprifes & pendant plufieurs 
jours dans les nafeaux d’un cheval faim 
le phlegme donné par la diftillation , 
& foufiter aufli dans ceux d’un autre 
cheval le coagulum ou la matiere def: 
féchée , ni l'un ni l'autre n’ont été aflec- 
tés de la maladie. | 

… La bile du bœuf & du cheval ver- 
dit la teinture de violettes. L'acide vi 
triolique tès-concentré la coagule, la 
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brunit, il la diflout enfuite, comme il 
feroit une gelée & elle ne fait aucune 
efflervefcence. L’acide nitreux la colore 
promptement en un verd qui fe change 
aufh-tôt en rouge brun. L’efprit de vin 
lui donne la confiftance de la glaire 
d'œuf, ainfi que le vinaigre ordinaire 
& le vinaigre diftillé. Avec le vinaigre 
radical elle eft d’abord délayée, elle fe 
coagule enfuite comme avec l’efprit de 
vin, après quoi elle fe diflout. L’addi- 
tion de l’efprit de vin à ce mélange ne 
change rien. Nul effet au furplus de la 
part dé la diffolution de nitre , de l'alkals 
fixe, de l’alkali volatil. Quant au pre- 
mier mobile de la diftillation de cette Hi: 
queur, il donne une odeur un peu forte, 
il verdit fortement le firop violat & ne 
fait aucune effervefcence avec les acides 
vitrioliques & nitreux , &cc. 

\ Ré x di 

_ Toutes ces expériences, ces procé- 
dés, ces obfervations ainfi qu’une in- 
finité d’autres dont il feroit fuperflu de 
multiplier ici les détails, ne peuvent 
être véritablement regardées que com: 


me. des efforts, & de pareils faits 
Bi 
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feront toujours infuffifans relativement 
à la connoiflancé réelle & pofitive des 
çaufes. du | | 
Pourquoi telle fubftance qui coagule 
le fang veineux, ne coapule-t-elle pas 
le fang artériel ? d’où provient la diffé- 
rence de cet effet ? Quels font les 
principes au moyen defquels un même 
«mixte coagule l'un & l'autre , & d'un 
autre côté quelle eft de la part de ce 
fluide fa difpofition à céder ou à réfifter 
à de femblables agens? 
: Comment le mercure excite-t-il la 
_ falivation ? d’où procede la vertu rafrai- 
chiffante & antifpafmodique du nitre 
ainfi que la qualité pernicieufe de lar- 
fenic & de plufeurs autres poifons ? 
d'ou naït la diverfité de l’attion des uns 
& des autres fur les corps ? LE 
Par quelle raïfon ce qui eft poifon 
pour cet animal ne l'eft-il pas pour 
celui-ci ? d’où vient l’effet funefte de 
la noix vomique fur le chien, tandis 
qu'il n’eft pas le même dans homme & 
dans le cheval ? pourquoi le crocus me- 
 tallorum qui follicite un vomifiement 
violent dans le premier , augmente-t-il 
feulement l’infenfble tranfpiration dans 
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le dernier ? Quelles font les qualités 
mortelles de la petite éfule , de la pi- 
lofelle, de l'équifetum ou de la: prêle , 
de la graffette &c. relativement aux bre- 
bis , tandis que leur ufage ne nuit point: 
aux bœufs & à d’autres animaux rumi- 
nans comme eux ? Comment la fabine, 
l'herbe aux puces , les feuilles & le fruit 
du fufain donnent -elles la mort aux: 
chevres ? Pourquoi ces brutes s’engraif-. 
{ent-elles en mangeant la diétame & la: 
quinte-feuille 

Qui pourroit encore expliquer les: 
vrais moyens de l’opération d’un médi-- 
cament employé de la même façon, 
avec le même foin, à la même dofe, 
dans le même tems & dans le même: 
cas, & cependant ineflicace dans um: 
 fujet, falutaire à l’un & nuifible à l’au-- 
tre? C. 


X. 

S'il ne nouseft pas permis de péné= 
ter dans des myfteres auf cachés , 
nous pouvons du moins à l’aide de l’ex-- 

Le st 9 Le # 
pérence & de l’obfervation , conftater: 
d'après des effets fenfibles & paipables: 
les vertus des différentes fubftances mé- 
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diciiales & les circonftances de leur 
application ; maïs il importe extrême- 
ment , en obfervant, de fe préferver des 
erreurs qui ne naiflent que trop fouvent 
de la facilité avec laquelle des efprits 
prévenus attribuent aux médicamens ce 
qui peut n'être qu'une pure opération 
de la nature ou le réfultat & la fuite 
de la maladie même. Il feroit de plus 
à defirer que les travaux de PObfer- 
vateur & du Praticien éclairés fur les 
caufes & fur les fymptômes maladifs, 
fuflent bornés &c limités à un certain 
nombre de remedes fimples plutôt que 
compofés , adiminiftrés conftamment 
au même fujet & éprouvés fur beau- 
coup d’autres. Les effets d’une multi- 
tude immenfe de médicamens ne pour- 
roient jamais être fuivis & foumis avec 
fruit à une pratique raifonnée ; ces mé- 
dicamens alliés avec d’autres, il ne 
feroit pas pofible de porter une déci- 
fon’ certaine fur celui à qui l'opération 
falutaire ou nuifñble feroit véritable- 
ment due, d'autant plus que la force 
du remede auquel on auroit pü accor- 
der une confiance principale pourroit 
auf avoir été augmentée ou diminuée 
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par le mélange ; d'une autre part ; 
comme ils peuvent avoir befoin dun 
certain tems pour agir avec énergie ;. 
le produit ne fauroit en être connu, fi 
Von ne perfévéroit pas dans leur ufage 
& fi ce tems leur étoit dénié ; enfin ce 
n’eft que de la répétition conftante des 
mêmes effets & des mêmes réfultats que 
leurs vertus & leurs propriètés peuvent 
être réputées invariables & certainess | 


NT 


 C’eft principalement par cette voie 
& au moyen des lumieres phyfiologiques 
acquifes que l'on eft parvenu à raflem- 
bler toutes les armes dont des mains 
habiles & fages fe fervent avec fuccès: 
contre les maux qui afiligent homme. 
La plus grande partie de ces mêmes inf 
rumens confiés à quiconque eft inftruit 
dans l’art Vétérinaire ne font pas moins 
utiles contre les maladies auxquelles les. 
animaux font en proie. Si leur corps ne: 
nous offre en efet ainfi que la ma- 
chine humaine , que deux fortes de par- 
ties , elles feules peuvent être vicicés- 
_enfemble ou féparément &t dès-lors en: 
partant de la néceflité de corriger les 
Bee 0 
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différentes efpeces de vices uniquement 
foupçonnés dans de certains cas & réel- 
lement apperçus dans d’autres, nos 
vues ne fauroient différer de celles qui 
tendent à la guérifon du corps humain. 
Soutenir ou diminuer le mouvement 
des folides , rappeller les fluides aux 
qualités qu'ils doivent avoir, en dimi- 
nuer la quantité fuperflue , tels font en 
général les objets que nous avons à 
remplir felon les diverfes indications 
qui noûs frappent & auxquelles nous 
{atisferons par lufage raifonné des fubf£- 
tances qui alterent, qui évacuent, qui 
fortifient & qui calment. | 


X IT 


. ALTÉRER , c’eft proprement produire 
un changement quelconque. Ici ce chan- 
gement doit être falutaire & opéré fans 
aucune évacuation bien fenfble ; mais 
comme les chofes à changer , c’eft-à- 
dire à rétablir, peuvent être viciées de 
plufeurs manieres, les moyens doivent 
être néceflairement à raifon de la diffé- 
rence des vices, de-là les différentes 
clafles fous lefquelles ont été rangés 
les médicamens appellés du nom géné 
ral d’altérans, | tirés 
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:.Ces clafles comprennent les remedes 
qui abforbent , ceux qui temperent , 
ceux qui divifent & diflolvent, enfin 
ceux dont la propriété eft d’adoucir. 
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Les abforbans font des fubftances 
qui fermentent avec les acides , qui 
les interceptent entre leurs pores, qui 
les domptent & qui anéantiflent en eux 
toute qualité corrofive , ce mélange for- 
mant d’ailleurs un mixte d’une efpece 
neutre ; telles font les coquilles d’hui- 
tre, d'œufs & de limaçons ; l'os de 
sèche, les os & les cornes d'animaux 
philofophiquement préparées ou calci- 
nées à feu ouvert, les cornes des pieds, 
les pattes, les pierres ou les yeux d’é- 
crevifle , la craie, toutes les pierres 
calcinées & brülées, les bols d’Armé- 
nie & de Blois, les différentes efpeces 
d’argiles & de terres figillées , la pierre 
hæmatite , tous les fels des végétaux 
tirés par la calcination, les cendres 
gravelées , l’efprit volatil urineux de fel 
ammoniac , le fel de tartre, le nitre 
fixé, la magnéfie blanche , &c 
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L’aétion nuement éprouvée de ces 
 fubftances fur des acides quelconques 
nous a fans doute conduit à Pidée de 
les oppofer aux acides qui peuvent 
occuper les premieres voies , fura- 
bonder dans la mafle, coaguler les li- 
queurs & gêner la liberté de leur mou- 
vement progrefüif, & en effet on a ob- 
fervé qu’elles en diminuent la quantité 
& qu'elles ôtent à ceux dont elles fe 
chargent la faculté qu'ils ont de nuire. 
Le choix de ces médicamens eft néan- 
moins important. Les abforbans terreux 
ne fe diflolvent jamais aufli parfaitement 
& aufli entiérement que les alkalis fa- 
lins ; il en refte toujours quelque por- 
tion fixe , de-là les marques d’aftriétion 
ou plutôt la vertu incraffante des bols, 
des terres figillées, tandis que les fels 
_ alkalisdiffous totalement & fur le champ 
non-feulement parles acides, mais par: 
les liqueurs aqueufes qu’ils rencontrent, 
&t ayant perdu leur qualité abforbante: 
enfuite de l'intimité du premier de ces 
mélanges, acquierent la vertu d'incifer,, 
d'irriter légérement , d'augmenter la 
tranfpiration & de provoquer l’excré- 
tion du fuc inteftinal, de l'urine & de 
la matiere perfpirable, 
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:. Les coquilles d’huitres , d'œufs, les 
terres figillées abforbent , reflerrent & 
fortifient. ” 
L’os de sèche abforbe & reflerre 
moins. | | 
La magnéfie eft un fel moyen qui 
abforbe & qui, fi elle fe charge d'acide 
dans les premieres voies, devient laxa- 
tif, âcre & irritant. | 

La folution d’yeux d’écrevifles , les 
coquilles de limaçon abforbent & pouf 
fent par les urines. 

Les os des animaux calcinés ou pré- 
parés philofophiquement abforbent & 
aident à la facilité de la tranfpiration , 
&c. | | ; 
_ Toutes ces différences doivent être 
néanmoins encore recherchées & conf: 
tatées dans les animaux en qui les fubf- 
tances abforbantes données en nature 
produifent toutes l'effet général qui en 
réfulte rélativement au corps humain ; 
& qui feront employées dans les mêmes 
circonftances, comme elles feront re- 
jettées dans celles de lépaifhflement 
des humeurs ; de l’inertie des fibres du 
ventricule , &c. On doit craindre aufls - 
qu’elles n’obftruent les orifices des vaif- 
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eaux laétés, ce qui jetteroit l'animal 
dans l’atrophie. On pourra les allier 
avec les fondans , les ftomachiques , 


&c. Etc. 
X TV: 
Les tempérans ne doivent pas être 
d’un ufage moins étendu dans la Méde- 
cine des animaux que dans la Médecine: 
humaine ; mais jufqu'ici il femble qu'on 
en ait négligé Femploi pour adopter 
dans les cas même où ces médicamens 
font le plus clairement indiqués, des 
remedes dont l'effet eft abfolument con- 
traire. Les mauvais fuccès de l’admi- 
niftration des fubitances dont les mains 
des Maréchaux font toujours remplies 
& dont le propre eft d’échaufler & 
d’enflammer auroient dû leur infpirer 
quelque défiance , car une pratique 
conftamment malheureufe avertit du 
moins des écarts dans lefquels on tombe, 
fi elle n’éclaire pas fur les moyens de 
s'en garantir. Elle eût appris à des hom- 
mes plus capables d’obferver & de ré- 
fléchir, qu'il eft mille fois plus aifé de 
folliciter les forces de la nature que de 
réprimer la violence de fes mouvemens, 
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tue l'erreur dans l'emploi des remedes 
qui temperent eft moins nuifible &c plutôt 
réparable que l'erreur dans l'emploi des 
médicamens qui pourroient incendier , 
& que s'il eft des circonftances où par 
une forte de néceflité méchanique LE 
néantiflement de la caufe morbifique a 
lieu fans aucun autre fecours que celui 
des mouvemens maladifs mêmes, il en 
eft une infinité où l’aétion des {olides & 
des fluides étant exceflive, il eft de la 
plus grande importance de parer promp- 
tement , d’une part à la trop orande ten: 
fion des premiers & de l’autre aux vices 
des feconds qui font ou leur diflolution, 
ou un défaut de férofité, ou des déré- 
glemens qui ne naiflent que de leur acri- 
monie. | FES 

Dans le cas de diflolution il s’agit 
de rapprocher par voie de coagula- 
tion les parties diffoutes & de donner 
plus de corps & plus de mafle à leurs 
molécules ; c’eft ce que lon obtient au 
moyen des fubftances incraflantes. 

Dans celui du défaut de férofité, en 
délayant les fluides leur raréfaétion & 
leur effervefcence cefleront ; les fibres 
trop tendues, tropirritées & tropfeches 
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étant en même tems relächées , leurs 
ofcillations feront moins fréquentes & 
les mouvemens de trufion moins forts. 
Enfin lorfque des parties falines, 
âcres , hétérogenes dégagées de la mañle 
folliciteront trop vivement les forces 
contrattives des folides & décompofe- 
ront les fluides en en rompant la tiflure 
par leurs différens chocs , on leur oppo- 
{era des fubitances capables de'les en- 
velopper & d’amortir ainfi leurs effets. 
* L’orpin, la joubarbe, la petite éclaire, 
l’alleluia , la racine & les feuilles de la 
grande & petite ofeille , le fuc de celles- 
ci, leur fel effentiel , leur décoëtion, 
leur firop ainf que celui d’épine-vinette 
ou de verjus de pommes fauvages , le 
vinaigre de vin, de fureau, l'efprit de 
vitriol , l’eau de rabel & tous les acides 
minéraux donnés jufqu'à une certaine 
acidité , la crême de tartre, le fel de 
prunelle , le nitre, &c. rempliront La 
premiere indication. d 
L’eau blanchie par le fon de froment, 
les plantes telles que la laituë, l’endive, 
la bourrache, le pourpier, les fleurs 
de violettés , la buglofe, les fleurs &c 
les feuilles de bouillon blanc, de mauve 
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& de guimauve, les feuilles de branc- 
urfine , d’arroche, de mercuriale, &c. 
répondront à la feconde, & les huiles 
douces, le miel, les racines de nenufar, 
de guimauve, de fcorfonère , la gomme 
a , la gomme adragant , la râ- 
pure de corne de cerf, les quatre fe- 
mences froides majeures & mineures , 
le feneçon , le laiteron , la marjolaine, 
la graine de lin, &c. faisferont à la 
HHOlHeMmeNtts |. | | | 
Tous les mouvemens fpafmodiques , 
les inflammations, les engorgemens des 
vifceres, les douleurs confidérables , 
les tranchées, les fievres en général, 
&c. doivent être d’abord combattues 
par les tempérans, mais on comprend 
après ce que nous en avons dit, qu'il eff 
un choix à faire de ces médicamens. 
Dans la plupart des maladies inflam- 
matoires épidémiques & contagieufes 
des beftiaux, les acides ayant été éprour- 
vés fur plus de cinq mille animaux que 
lon a guéris ou préfervés , leur efica- 
cité a fans doute été fuffifamment conf- 
tatée ; mais le nitre qui outre fa vertu 
antifpafmodique & la faculté qu'il a de 
provoquer l'excrétion de Furme ainf 
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que l’excrétion inteftinale , raréñé ÿ 
atténue, fond & diflout les humeurs vif: 
queufes & tenaces , a été d’un fecours 
trés-puiflant, & il doit être en général 
préféré aux rafraichiffans & aux acides 
qui condenfent les liqueurs dans toutes 
les fievres inflammatoires occafionnées 
par un fang épais & coagulé. 

Les délayans & les nitreux font in- 
diqués & les acides contre - indiqués 
dans les toux, dans les affections du 
poulmon, comme les rafraichiflans & 
ces mêmes acides doivent être bannis 
dans les diarrhées , dans les diffenteries , 
dans la gras-fondure, &cc. les délayans, 
les gélatineux , les mucilagineux con< 
venant plutôt en pareil cas & pouvant 
encore être alliés avec le nitre. | 

Du refte la langueur ou la deftruc=+ 
tion du ton des fibres n’admettent en 
aucune maniere les tempérans dont un 
trop long ufage peut d’ailleurs affoiblir 
l'eftomac, épaiflir les liqueurs, donner 
lieu à des obftruétions , &c. 
On les unit quelquefois avec les 
apéritifs , les diurétiques, les narcoti- 
ques , À: SEX 
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lus forte des vaifleaux les comprime; 
ie brôoye de plus en plus, en accé- 
ere la marche, augménte leur mou- 
vement inteftin, & les contraignant 
ainfi à enfler les tuyaux capillaires en 
détruit la lenteur & la vifcofité. 

_ Les atténuans les moins énergiques 
ne font proprement que des apéritifs 
qui tendent à faciliter le cours des li- 
queurs & à vaincre les légers obftacles 
qu'elles rencontrent. | 

. D’autres pouvant être regardés com- 
me de vrais dépuratoires operent eu 
égard aux animaux ce que les antifcot- 
butiques operent dans l’homme, la pu- 
reté des fucs vitaux dépendant princi- 
palement de laccompliflement des fé- 
crétions, ainfi que de lexcrétion des . 
parties inutiles & fuperflues, &t tous 
remedes défobftruans devant en déba- 
raffant la mafle des parties vifqueufes , 
falées, âcres & hétérogenes qu'elle 
contient , édulcorer , adoucir la Iymphe 
& la rappeller à l'état qu’elle doit avoir. 
. Quelques-uns dans les maladies où 
la poitrine fouffre un embarras réel des 
humeurs vifqueufes qui la furchargent 
font autant de béchiques. 2 


ps 
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Quelques autres réfolutifs en même 
tems que fondans font eflicaces dans 
des cas où le fang fe grumele & fe 
fige enfuite de contufons , de fuffufions 
&C. 4) | 
Il en eft encore de ftomachiques , 
il en eft de purgatifs. is 
Enfin des fondans & des incififs plus 
puiflans font indiqués dans lépaifhffe- 
ment de la Iymphe , dans l’obftruétion 
& dans l’engorgement des glandes , 
dans les maladies cutanées, telles que 
le virus pforique , le virus farcineux , 
Les apéritifs font les cinq racines 
apéritives majeures & mineures, la ra- 
cine de patience, celle de chélidoine, 
de chicorée fauvage & leurs feuilles , 
la véronique mâle, les cloportes , le 
fafran de mars apéritif, le tartre vitriolé 
&t autres fels neutres , l’aigremoine, les 
cendres des tiges &c des goufles des 
haricots , &c. | à 
Les dépuratoires incififs {ont la racine 
de dompte-venin , d'iris de Florence, 
de raifort fauvage, les feuilles de fume- 
terre , de chardon-bénit, de petite jou- 
barbe, de trèfle d’eau, de capucine, 
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de becabunga , de pañle-rage, de creffon 
de fontaine, de cochlearia , la gomme 
ammoniac, le fagapenum, la myrrhe , 
l'antimoine , la teinture des bois, lef- 
_ prit de fel ammoniac, &cc. LY 
.+ Les béchiques atténuans font les cinq 
capillaires , le fcordium, les racines 
_d’aunée & d'iris de Florence, les fleurs 
de foufre , loxymel{cillitique , la terre 
foliée de tartre, le benjoin , la folution 
des yeux d'écrevifle dans le vinaigre 
diftillé, &c. | + | 
.… Les réfolutifs font les vulnéraires tels 
que la diétame de Crete, lorvale, la 
{cabieufe , les racines d’ariftoloche &c 
de gentiane, la racine de fceau de 
Salomon, les feuilles de cerfeuil, le 
nitre antimonié , la terre foliée de 
tartre, le vinaigre diftillé avec les yeux 
d'écrévié ste. nt ds | 
“Les ftomachiques font les racines 
d’aunée , de calamus aromaticus, de 
boucage , de pied de veau, le poivre, 
le gingémbre, le tartre vitriolé,, le {el 
’habinthe nca Ent ms 

+ Les purgatifs font l’aquila-alba , le 
jalap, lagaric ; le méchoacan , l'aloës, 
Ce | TN CE 
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Enfin les inciffs les plus forts font 
le bois de gayac & fon écorce, la 
racine de fquine, la falfepareille ; le 
faffafras, la faponaire , le galbanum, 
le fagapenum, la vipere, l'aquila-alba, 
l’æthiops minéral, l’æthiops antimonial, 
le cinabre , le fublimé corrofif, &c. 
Quelles que foient les propriétés 
éprouvées de ces médicamens, la prus 
_dence demande que l’on faffe l'attention | 
la plus grande aux cas & aux circonftan- 
ces. Le plus fouvent les délayans fufi- 
fent pour furmonter l’épaifliflement qu'il 
s'agit de détruire , d’ailleurs ils prépa- 
rent les voyes aux atténuans ; 6 en 
général on ne rifque rien de pañier des 
atténuans les plus modérés à ceux qui 
font le plus aétifs & qui admimiftrés 
fur le champ & fans précaution pour- 
roient fufciter des inflammations dans 
les parties obftruées pour lefquelles on 
les prefcrit. On doit les bannir dans 
toutes les maladiesinflammatoires, dans 
des chaleurs & dans des foiblefles de 
poitrine , dans des toux fortes , opiniä- 
tres & feches ;: fi lon: étoit obligé de 
les employer, il faudroit nécefiaire- 
ment calmer la, fougue des humeurs 


Ci 
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avant que d'en ordonner l'ufage qui 
doit être long & avoir plutôt lieu dans 
des tems tempérés que dans la faon 
rigoureufe de l'hiver, du moins en ce 
qui concerne les bois, les sommes & 
le mercure, attendu la tranfpiration 
que ceux-ci peuvent exciter & que le 
froid intercepteroit néceflairement fi on 
n'en prévenoit les effets par le foin que 
- l'on auroit de couvrir les animaux. 

On combine au furplus ces divers 

atténuans avec les ffomachiques, quel- 
quefois avec des acides pour en modérer 
l'action, avec les adouciffans , avec les 


purgatifs, &ec. | 
data a 


:. Les conditions au moyen defquelles 
on peut parer à l'acrimone des humeurs 
font , ainfi que je l'ai obfervé , (XIV) 
d'invifquer les fels par des incraflans 
_ pour en mettre les afpérités hors d’état 
de nuire , de les noyer en les délayant, 
de corriger la roideur , la dureté, la 
tenfion, la fécherefie des fibres & de 
remédier à l’étranglement des petits 
vaifleaux. ban ’ 

: L'art parvient à remplir ces différentes 
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vues par le fecours des remedes appellés 
du nom général d’adouciflans. Ces re- 
medes font les racines de guimauve, 
de nenufar, d’althæa, de {corfonère, 
les feuilles de mauve , de pariétaire , 
‘de brancurfine , de bouillon-blanc , les 
fleurs de violettes, de coquelicot, de 
lys blanc, de bourrache , de camomille, 
e mille-feuille, les quatre femences 
froides majeures & mineures, le fafran, 
la laitue , le pourpier, la buglofe , la 


graine de Jin , la décoétion d'orge, la 


gomme arabique , le blanc de baleine , 
Je lait, la gomme adragant, la râpure 
de corne 2h. cerf, le miel commun, 
la décoétion de fon de froment, les 
huiles douces & nouvelles, &c. 
Ces fubftances different peu de la 
plupart de celles que l'on regarde com- 
me tempérantes, comme émollientes , 
comme incraflantes & comme béchi- 

ques. spatié | 
Si on foupçonne de lirritation dans 
Jes premieres voies conféquemment à 
de mauvais fourrages , à quelques plan- 
tes Âcres & cauftiques, à quelques in- 
feêtes de nature corrofive que lan 
mal peut avoir avalé , le lait a huiles 
: iv 
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douces & nouvelles &. généralement 
tous les incraflans émoufleront les par- 
ties irritantes, & défendant les parties 
irtitées , feront cefler les mouvemens 
fpafmodiques que les Re auront 
fufcités. | 

Dans les olties. cutanées its que 
le farcin , les daftres, le roux-vieux , 
‘les'eaux ; | Bec! dans " fourbure & dans 
tous les cas où l’on doit accufer l’acri- 
monie des humeurs, les adouciffans qui 
‘déilayent , comme ed blanchie par le 
{on de Hone la laitue, Pendive , 
la bourrache , la buglofé , ME que ee 
émolhens tels’ que les Fsialieb de mauve, 
de pariétaire , de brane-urfine, de mére 
curiale., Bee! feront employés avee 
fruit, difpoferont Panimal aux évacua- 
tions qu'il eft indifpenfable de follicirer 
& préviendront d’ailleurs l’irritation ex- 
ceflive qui ‘réfultéroit inévitablement 
de lPadminiftration fubite des remedes 
propres à agiter la mafle, s'ils n’avoient 
été précédés de tous ceux qui font ca- 
- pables détente &.. de RE te les 
tels. | 

Lorfqu'il s’agit de rappeller la lymphe 
‘qui fe épars dans la cavité dés bronches 
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& des poumons au degré de confiftance 
qu'elle doit avoir, d émoufler l’acrimo- 
me qu'elle peut MBA contrattée , de 
Calmer en un mot une toux (eut lue 
violente occafonnée par une pituite 
vraiment âcre & féreuie qui irrite les 
bronches  & les véfcules les béchi- 
ques adouciffans* doivent être mis en 
ufage & ces béchiques adouciflans 
feront le miel, le blanc de baleine , 
la pulfñonaire, pi ouimauve , les fleurs 
de violettes, dd coquelicôt, la graine 
ie lin ; le nénufar, le fafran SRCN re, 
La HE: décoétion si racine d’ nd: de 
‘graine de lin, la gomme arabique } 
cc. feront très-efficaces contre Îles ar- 
deurs d'urine , la räpure de corne de 
“cerf, les fleurs & les feuilles de bouillon 
blanc, les huiles douces & nouvelles 
ne le Réreht pas moins, dans la OTAS- 
‘fondure , les dyflenteries . ; foit qu’on les 
“donne en \breuvage {oit qu’on les donne 
‘en lavement en y + re des matieres 
graifleufes. | 
Enfin dans tous les maux énentite 
de l’âcreté des humeurs l'indication eff 
d’adoucir. 
On unit pour appaïifer plus Dromp- 
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tement les douleurs les adouciffans avec 
les narcotiques ; on les affocie quelque 
fois avec les atténuans & les apéritifs $ 
fouvent on fait ufage des béchiques inci- 
fifs & des héchiques adouciflans en 
même tems, fur-tout fi l’on eft dans 
l'obligation d’édulcorer & de fondre à 
la fois la lymphe pulmonaire, &tc. 


Sr 


Evacuer, c’eft opérer par le fecours 
de l’art au défaut des forces de la 
nature l’expulfion de diverfes humeurs 
furabondantes par les différens couloirs 
qui peuvent en permettre la fortie. Les 
fubftances ou les inftrumens qui pro- 
duifent ces effets ne fauroient donc être 
les mêmes, celles qui déterminent la 
fécrétion de l'urine ne pouvant folliciter 
l'excrétion de l'humeur filtrée dans les 
glandes falivaires, comme les médica- 
mens propres à la procurer ne donne- 
roient jamais lieu à la tranfpiration fen- 
 fible & infenfible, aux déjeétions par 
Janus, à l’excrétion de la matiere mu- 
queufe qui enduit la membrane pitui- 
taire; OCCi# RP RER 


La 
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Les feuilles & les racines de cabaret, 
la gratiole , l’ellébore blanc, les pi- 
gnons d'Inde, les tithymales , la graine 
d'épurge , la racine d’ipecacuanha, le 

illa vitrioli de Paracelfe , le verre 
Hattiioiie , le tartre émétique préparé 
avec le fafran des métaux font des agens 
puiflans, mais dont la Médecine vété- 
rinaire ne peut tirer, du moins en ce 
qui concerne le bœuf, le cheval, le 
mouton, l’âne , le mulet, &c. l'utilité 
&t les avantages qui fuivent Padminif- 
tration de ces remedes dans la pratique 
_ de la Médecine humaine, 

Vingt-deux grains de tartre flibié, 
qui , tel qu'on le prépare dans les Phar- 
macies de Lyon eft dofé jufqu’à douze 
grains pour l’homme, n'ont produit 
aucun effet fur un mouton. Cet animal 
avoit été douze heures fans manger. On 
Jui fit avaler à fix heures du matin dix 
du vomitif dont il s’agit. A huit 
heures on lui donna beaucoup d’eau 
tiède avec la corne ; cette eau bien loin 
d'occafionner les naufées qu’elle excite 
dans les hommes fembla le ranimer, 


} 
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À neuf heures on jui donna de nouveau - 
quatre grains de ce même émétique ; 
à neuf heures & demie il en prit encore 
_ quatre & à dix heures &c demie, autant; 
on ne s'appercut que d’un flux trés- 
copieux d’une urine qui paroïfloit n’a- 
voir rien perdu de fa limpidité naturelle, 
flux qui pouvoit provenir aufli des boif- 
fons ee & abondantes dont cet an 
anal avoit été abréuvé malgré lui.  : 
… Cent vingt grains de ce même tartre 
donné à huit heures du matin &c à jeun 
à une mule extrêmement vive &c vi- 
goureufe, fufciterent én elle quelque 
tems après. & jufqu'à neuf heures de 
violens battemens de flanc auxquels 
faccéderent maints borborygmes. Elle 
mâchoit fans cefle ; elle fenta & urina 
une fois comme à l'ordinaire. 

À dix heures & un quart du même 
jour-on lui en donna dans une infufion 
d’une once de féné deux cent quarante 
grains. Au moment même où ce breu- 
vage lui étoit adminiftré , -elle fienta 
pour la feconde fois, fa fente étant en 
.crotins- ainfi que dans l’état naturel ; 
mais. cinq minutes après, celle qu'elle 
rendit fut beaucoup moins liée & dans 
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Pinftant fon urine parut épaifle & blan- 
che comme du lait. À onze heures & 
un quart {es déjettions furent telles qu’on. 
les voit dans l'effet d’une purgation ; 
cette bête ne fienta plus pendant le refte 
de la journée , mais depuis midi elle urina 
dix fois & es urines conferverent la 
confiftance & la blancheur qu'on avoit 
obfervées. | 
L’adminiftration réitérée le lendemain 
matin de deux cent quarante grains à 
cette même mule n'excita pas le moin- 
dre battement de flanc ; elle eut feu: 
lement de fréquens ébronemens dans 
la matinée, mais depuis trois heures. 
“après midi jufqu’à fix heures du {oir, 
elle urina amf que nous Pavons dit & 
fienta dix fois, comme fi elle avoit été 
purgée. ARE SANTE | : 
Le fur-lendemain on lui donna une, 
once de cet émétique. On lui fit prendre 
deux heures après, ainfi qu'on lavoit 
fait dans les autres épreuves, quantité 
d’eau tiede, elle s’ébroua: beaucoup , 
urina maintes fois & trés-blanc , fienta 
dans l’efpace de huit heures dix ou 
douze fois & parut fortement travaillée. 
On la laïffla repoier un jour. On lui 


46 MATIERE 
donna enfuite deux onces du mêmé 
“tartre qui ne produifirent aucun efñet 
{enfible. La bête ne s'ébroua point 
comme elle lavoit fait fréquemment 
jufqu’alors aufi-tôt qu'elle avoit pris le” 
_remede. Elle urina très-fouvent ; fes 
urines furent troubles , mais moins 
blanches & il n’y eut aucune déjeétions 

Enfin, après deux jours d'intervalle , 
elle prit cent foixante grains de nitre 
arfénical qui ne lui occafonnerent ni 
battemens de flanc , ni borborygmes; 
ni ébrouemens. La boiffon fut beau- 
coup moindre , elle urina cependant 
dans l’efpace de vingt-quatre heures au 
moins quarante fois. Ses urines furent 
très-limpides ; les matieres qu’elle ren- 
dit par le fondement étoient blanchà: 
tres, gluantes, mêlées des débris de la 
membrane veloutée des inteftins, car 
la bête étant morte & ayant été fur 
le champ ouverte , on apperçut nombre 
d’érofions de cette même membrane 
dans le ventricule & dans le canal in- 
teftinal ; les glandes méfentériques pa- 
rurent la plupart abfcédées; la com- 
preffon en faifoit fortir une matiere . 
très -fétide , & à cette matiere an 
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exprimée fuccédoient des vers d’un 
pouce de longueur & d'environ deux 
lignes de diametre. ÿ 1 
_ Quatre-vingt grains de verre d’an- 
timoine adminiftrés à un cheval fort & 
vigoureux , à {ept heures du matin & 
à jeun, donnerent lieu, quelque tems 
après qu'il eut avalé quantité d’eau tie- 
de, à des borborygmes confidérables , 
à quelque efpece de naufées ou d'efforts 
inutiles , à des ébrouemens très - fré- 
quens, à des battemens de flanc affez 
vifs. Il mâchoit fans cefle ; les vents qui 
s’échappoient en abondance par l'anus 
avoient une odeur infupportable. II 
fienta bientôt une fois, {a fiente étant 
: dans fa confiftance naturelle ; à neuf 
heures, fon flanc fut tranquille & la 
fente qu’il rendit une feconde fois alors 
parut moins dure. 
“À dix heures & un quart du même 
jour on lui fit avaler foixante grains 
“du même verre dans une infufñon d’une 
“once de féné. À dix heures & demie il 
_ fienta de même pour [a troifieme &c 
derniere fois, & dans le refte du jour 
il rendit à vingt reprifes différentes des 
sr épaifles & aufli blanches que du 
Ale GNEIE 
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. On n’a pas répété ces épreuves fug 
cet animal qui eft le même que celui 
dans les nafeaux duquel j’aifait {ouffler 


du réfidu de la morve (VIII). Il a 
_ vécu très-long-tems fans que cet.émé- 
tique & ce réfidu aient produit.en Jui 


le moindre mauvais eflet., & il vivroit 
peut-être encore s'il n’avoit été foumis 
aux travaux anatomiques de l'école. 

On comprend fans. peine. combien 
on pourroit obtenir de Iumieres de pa 
reilles expériences faites plus méthodi- 
quement encore , fuivies êc multipliées 
{ur les ruminans & fur, ceux des autres 
animaux herbivores en qui le vomifie- 
ment eft impofñlble; mais. fi celles-ci 
fufifent pour prouver cette impoñlibilité 
déja démontrée en eux-par. leur ftruc- 
ture & leur conformation particuliere, 


_il eft évident que privés à leur égard 


des reflources que les fubftances vo- 


mitives offrent dans le traitement. des 
maladies de l’homme , nous..ne.fau- 


rions mettre à profit cette voie füre.& 


‘prompte de débarrafler l’eftomac des 
matieres qui le fatiguent , qui corrom- 


pent les fucs digeftifs , qui en empêchent 
la fécrétion & qui énervent les fibres 
| de 
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de ce vifcere ; d'ôter à des fermens 
malins & contagieux le tems de s’infi- 
nuer dans les voies de la circulation 
& d’altérer la mañle ; d’ébranler le genre 
nerveux quand il s'agit de ess 
une révulfion par d’heureufes fecoufles 
données à propos à la machine ; de 
prévenir l'arrêt des liqueurs ; d’agiter 
celles dont le mouvement {e rallentit , 
de rétablir les fécrétions, de faire vui- 
der des abfcès intérieurs, &cc. 
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Les moyens d'opérer avec célérité 
tous ces divers effets nous étant inter- 
dits, à quel état d'indigence ne feroit 
pas réduite la Médecine vétérinaire, f: 
d’après les affertions écrites dans les 
ouvrages de prefque tous les Auteurs 
qui ont traité de cetté matiere, on lui 
dénioit encore le pouvoir d'employer 
les purgatifs fous le faux prétexte des 
défordres mortels auxquels ils ont donné 
lieu ? Ces défordres peuvent être réels, 
mais la caufe n’en feroit-elle pas dans 
des: combinaifons barbares , dans ces 
mélanges bifarres & monftrueux que 


VEmpirique apprête & difpenfe au ha 
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zard & qui de plufieurs fubftances eff- 
caces & falutaires en elles-mêmes font 
éclore un nouveau genre de poifon à 
Ne réfideroit-elle pas dans l'ignorance 
des dofes convenables eu égard à la 
nature & à la qualité de la matiere 
employée, & eu égard à l’âge, à la 
force & au tempérament trop fouvent 
inconnu de l'animal auquel cette même 
matiere a été adminiftrée ? A-t-on tou- 
jours fcrupuleufement obfervé les pré- 
cautions indifpenfables que demande 
l'ufage de ces médicamens » At-il été 
foigneufement précédé de la faignée 
dans les cas où elle étoit néceflaire, 
des boiflons humeétantes & adoucif- 
fantes, ainfi que des lavemens émol- 
liens réitérés & propres à détremper, 
à évacuer d'avance une partie des ex- 
crémens grofliers, à détendre, à dif 
pofer les entrailles à l’aétion du remede 
& à ouvrir ainf les voies fans douleur ? 
L'eftomac qui a reçu la fubitance pur- 
gative n'étoit-1l point farci d’alimens, & 
a-t-on eu l'attention d’ôter à l’animal 
quatre ou cinq heures avant de la lui 
donner & autant de rems après qu'il la 
pris tout moyen de fe gorger de four- 
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rage ? Ces remedes étoient-ils fous une 
forme feche ou liquide ? Ces différentes 
formes ont-elles été fagement adaptées 
aux tempéramens des fujets , & le choix 
en a-t-il été réglé d’après la confidération 
des alimens fecs ou humides dont ils 
étoient nourris ? Les effets des purgatifs 
délayés ont-ils été comparés dans les 
uns & dans les autres de ces fujets à 
celui des pilules, des poudres qui tra- 
vaillent quelquefois fortement les intef 
tins de certains animaux & qui en 
incendient le ventricule par léur fixité 
& par leur féjour dans une partie quel: 
conque de fes parois ? À-t-on eu épard 
aux. climats, aux faifons, aux tems où 
l’âpreté & la rigueur du froid étant ex- 
ceflives, les vaiffleaux fe trouvent très. 
reflérrés, & où d’ailleurs 1l eft toujours 
à craindre, dans l'obligation où lon eft 
communément d’expoler l’animal à Pair 
pour l'induire d'heure en heure à l’exer- 
cice modéré qui facilite Févacuation dé- 
firée , que ce même air dont il n’eft fou. 
vent pas affez garanti, ne lui occafñonne 
en le frappant des maux dont il eût éré 
exempt fi on ebt eu foin de le tenir plus 
couvert À A-t-on penfé que dans les 
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chaleurs extrêmes où les déperditions 
étant plus confidérables il y a en quek 
que forte & pour Pordinaire fécherefle 
des entrailles 8: même de rout le corps, 
on devoir être tres-réfervé fur l'emploi 
de ces médicamens ? L’apphication qu'on 
en a faite a-t-elle été conftamment 
jufte & bien réfléchie ? N’a-t-on point 
troublé la nature & wa-t-on point mis 
d'obftacle à fes vues en fufpendant par 
cetté évacuation d'autres évacuations 
qu'elle préparoit ? A-t-on confidéré les 
dangers que lon pouvoit. courir lorf- 
que l'eftomac fe trouve foible ou eri- 
flammé, & lorfquil s'agit de fievres 
aiguës , de mouvemens violens du fang , 
de tranchées fanguines & de ce feu ca- 
ché dont les inteflins de l'animal font 
quelquefois embrafés fans aucun figne 
extérieur ? Les purgatifs violens n'ont-ils 
pas été préférés à des purgatifs moins 
actifs dans des affe€tions de la poitrine, 
dans la toux, dans la fourbure, dans 
des maladies cutanées produites par une 
véritable acrimonie , &c où ceux-ci en 
dégageant les inteftins auroïent adouci 
lés liqueurs où du moins n’auroient pas 
augmenté les irritations ? Dans de cer: 
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tains cas de chaleur violente , d’ardeur 
& de fievre, s’eft-on déterminé pour 
ceux qui pouvoient matter le mou- 
vement inteftin du fang & l'effervef- 
cence de la bile, tels que ceux dans 
lefquels on fait entrer les fels d'Eplom, 
de Sedlitz, le fel végétal, la crême de 
tartre, & que l'on donne dans des dé- 
coétions de plantes acides ? À-t-on 
diftingué ceux qu'il convenoit plutôt 
d'employer dans la circonftance de 
lépaififlement des humeurs & de l'en- 
gorgement des vaifleaux , dans celles 
où 1l importe de fecouer le genre ner- 
veux, & lorfquil s’eft agi d'animaux 
en qui le fyftême des parties nerveules 
étoit difpofé à des mouvemens irrégu- 
liers , a-t-on confidéré la néceflité où 
l'on étoit de donner les purgatifs en: 
grands lavages ? Enfin, toutes les fois 
qu'on a eu recours à ces remedes, lef- 
_tomac & les inteftins contenoient-ils 
des matieres qu'il étoit eflentiel d'ex- 
pulfer ? Au défaut de ces matieres , 
celles qui étoient bonnes & utiles n'ont- 
elles. pas été foumifes à leur aétion ? 
Ne s’eft-elle point exercée immédiate- 
ment fur les fibres nerveufes ? Leurs 

a nn D 


+4 MATIERF- 
particules en s’infinuant avec célérité 
dans le fang qu’elles ont pu difloudre 
& dépouiller par des fécrétions forcées 
de ce qu'il renferme de plus fluide & 
de plus balfamique , n’ont-elles pas 
épuifé & mis à {ec les humeurs ? En 
un mot, les foibleffes, le décoùt, agi 
tation , la fievre , l’inflammation géné- 
rale & tous les accidens quelconques | 
qui ont été une fuite des purgatifs ad- 
miniftrés & qui n'ont que trop fouvent 
conduit les animaux à la mort, ont-ils 
dû être généralement & avec raifon 
imputés à ces médicamens plutôt qu'à 
_ l'incapacité des hommes dans les mains 
defquels ils ont été ce que feroient des 
“armes dans celles d’un enfant où d’un 
furieux ? Ca Ed 
De pareilles idées avoient féduit 
nombre de Médecins de Pantiquité dont 
les noms ont été même célebres, mais 
qui à [a vérité ne connoïfloient que 
l’élaterium & lellébore. La découverte 
d’une infinité de fubffances moins puif- 
fantes & plus analogues à la force & 
au tempérament de l’homme, jointe à 
l'utilité réelle de ces médicamens dans le 
traitement raifonné du plus grand nom:- 
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bre des maladies dont il peut être atteint, 
a rafluré les Médecins qui les ont fuivis 
& ne leur a pas permis de regarder , à 
leur imitation , les purgatifs comme des 
inftrumens mortels. Un jour non moips 
heureux éclairant à préfent la Médecine 
vétérinaire, elle ceflera fans doute de 
renoncer à des reflources qui doivent 
lui être d'autant plus cheres que dénuée 
de celle des vomitifs , elle ne pourroit 
fuppléer en aucune maniere au défaut 
des évacuans dont il s’agit. Elle ne re- 
jettera donc point déformais des moyens 
fi utiles de rétablir les premieres voies ,. 
fouvent & à raifon des maladies mêmes, 
languiflantes & infirmées par le manque 
d'énergie des fucs deftinés à la diflolu- 
tion des alimens ; de détruire les effets 
& de s’oppofer aux changemens confi- 
dérables qui réfultent du mélange de 
ces mêmes fucs viciés avec le fang ; 
de folliciter des révulfons utilés ; de 
dégager le cerveau ; de délivrer de 
tout émbarras les vifceres de Fabdo- 
men ; de rendre au fang fa fluidité ; 
de faciliter la circulation dans les vaif- 
feaux capillaires ; de ramener dans le 
torrent circulaire les liqueurs qui s'en 

Div 
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écartent ; de débarrafler la mafle du 
volume des humeurs qui la furchargent, 
&c. &tc. x | 

Les purgatifs qu'elle peut adopter 
{ont le polypode de chêne , les tama- 
ins, le fel d'Epfom, celui de Sedlitz, 
le fel végétal , le fel de Glauber, le 
nitre , la crème de tartre, la magnéfie, 
le tartre vitriolé , la manne orafle , le 
catholicon fin , la rhubarbe, le féné , 
l'aquila-alba, l'aloès, l'agaric, le jalap, 
le méchoacan, le turbith végétal, le 
diagrède ou la fcammonée , là gomme 
_gutte,, l'ellébore noir, la gratiole , la 
pomme de coloquinte , Pélaterium., les 
trochifques alhandal , les extraits de 
coloquinte, de tithymale, &c. 

Les premieres de ces fubftances font 
plus tempérées que les autres & doi- 
vent obtenir la préférence dans la cir- 
conftance où il feroit d’un danger évi- 
dent de raréfer la mafle & d'y porter 
le feu, d’agacer des fibres difpoiées à 
Féréthifme ou déja tendues, d'ajouter 
par l'irritation à une acrimonie exiftante, 
de priver les humeurs du refte de cette 
férofité dont elles pourroient n’être déja 
que trop dépourvues, d'augmenter des 
inflammations, &c. 
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Les autres purgatifs ont beaucoup 
plus d’aétivité , leurs effets font aufli 
plus vifs & plus marqués, mais ils ne 
conviennent qu'autant qu'on n'a pas 
à redouter l'agitation trop grande du 
fang , qu'il s’agit de le divifer, d’en 
accroître le mouvement, de faire fur 
les canaux obftrués des efforts qui fur- 
montent la réfiftance qu'ils oppofent à 
la liberté de la circulation, de provo- 
quer la fortie des férofités fuperflues , 
d'entraîner au dehors une pourriture 
dont le tranfport dans la mañle la per- 
vertit toujours de plus en plus, &c. : 

Enfin les derniers de ces médicamens 

tels que le turbith végétal, le diagrède , 
la gomme gutte, l’ellébore, la gratiole, 
&c. infiniment plus irritans encore que 
ceux-ci , évacuent plus copieufement ; 
ils agitent , ils atténuent plus puiflam- 
ment le fang ; on ny a recours que 
dans les cas où les purgatifs moins ac- 
tifs feroient infufffans ; où les fibres 
étant dans une forte d’infenfibilité &c 
d'inertie on ne doit point être arrêté 
par l’appréhenfion d'une irritation trop 
vive & de lébranlement ‘violént du 
genre nerveux ; où lon fe voit dans 
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Pobligation de vuider confidérable- 
ment, d’expulfer des matieres épaifles 
& gluantes qui corrompent le chyle 
& qui donnent lieu au relâchement des 
fibres du ventricule & du canal intefti- 
nal, &c. mais s'ils ne font pas admi- 
niftrés à propos & avec prudence & 
ménagement, ce ne font plus que des 
fubftances corrofives , incendiaires , 
capables de déchirer les membranes 
des inteftins, de dépouiller les humeurs 
de leurs parties les plus fluides, de difli- 

er la matiere des efprits animaux & 
des fécrétions, de précipiter les vaifleaux 
dans l’inanition , & la mort la plus dou- 
loureufe en eft la fuite. 

L'opération des uns & des autres de 
ces évacuans eft ici bien plus lente que 
dans l’homme , du moins en ce qui con- 
cerne les animaux d’un certain volume 
& d’une certaine mañle. Dansle cheval, 
par exemple, elle ne fe manifefte que 
quinze, dix-huit &: même vingt-quatre: 
heures après que ces remedes lui ont 
été donnés, parce que plus l'étendue 
de fes inteftins & des vaïfleaux que les 
particules purgatives ont à parcourir 
en lui eft confidérable, plus il leur faut 
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de tems pour agir. On peut donc re- 
garder cette lenteur dans leurs effets 
comme une nouvelle preuve de lintro- 
duétion de ces particules dans le fang, 
introduction déja conftatée & démon- 
trée dans les jumens & dans les vaches 
nourrices, comme elle la été dans les 
femmes qui allaitent, leur lait imbu de 
ces fubftances purgeant également les 
petits allaités. | cpl 

… Leur aétion eft encore plus ou moins 
tardive, 1°. felon leur genre ; celle des 
purgatifs les plus puiflans, tels que les 
réfineux , eft moins prompte à raïon de 

la matiere qui en embarrafle les parties 
aûtives & qui s'oppofe à leur dévelop- 
‘pement fubit ; 2°. felon la qualité feche 
ou humide du fourrage dontles animaux 
font alimentés, ceux qui font nourris. 
au verd étant plutôt fenfbles à leur im- 
preffion que ceux qui font conftamment 
nourris au fec ; 3°. felon la délicatefle / 
de l'animal, felon le plus ou le moins 
de force de fon tempérament ; carileit 
des chevaux en qui un régime miellé . 
opere l'effet des purgatifs ; c'eft ainft 
qu’un mélange d’une livre de miel dans 
un picotin de fon , ou une égale quantité, 


de 
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de fon & de miel cuits dans fufhifante 
quantité d'eau commune ont été fouvent 
un laxatif doux & excellent dans certains 
cas d’altération de flanc, de toux, de 
dépériflement, de maigreur occafonnés 
par la fatigue, l’ufage en ayant néan- 
moins été interdit à propos après l’efpace 
de cinq ou fix jours & même plutôt f 
l'évacuation provoquée a pris fin d’elle- 
même ; 4°. felon la forme fous laquelle 
ils font adminiftrés, les purgatifs délayés 
prenant toujours moins de tems pour 
produire ce qu'ils ont à effeétuer que 
ceux que l’on adminiftre en fubftance 
folide ; $°. felon les dofes pour lefquelles 
äl eft important de confulter toujours la 
nature & qui trop fortes rendent l'opéra- 
tion plus longue, fi elles ne la rendent 
‘pas plus prompte & peuvent caufer des 
“fuperpurgations pour lefquelles on ne 
refcrit fouvent que trop vainement les 
adouciffans , les narcotiques , &cc. foit 
en breuvages, foit en lavemens. Durefte 
les dofes étant trop foibles, ces médi- 
camens ceflent d’être évacuans ; la ma- 
 gnéfie abforbe, la crême de tartre : 
tempere, ainfi que le nitre qui de plus 
eft diurétique , la manne eft béchique, 
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Yaloës, La rhubarbe font ftomachiques , 
laquila-alba défobftrue, l'élaterium , la 
pomme de coloquinte même en une cer- 
taine quantité ne font que des agens qui 
incifent & qui fondent puiflamment , &cc. 

C'eft d’après cette confidération qu'on 
doit juger du peu de néceflité de fe Hi- 
vrer aufli fouvent, dans des vues qui 
paroïflentréfléchies , à de certaines com- 
binaifons que j'eftime qu'on peut très- 
aïfément abandonner dans la pratique 
de la Médecine vétérinaire , fi d’ailleurs 
dans le choix de ces fubftances & réla- 
tivement aux circonftances qui peuvent 
fe rencontrer, on fait attention aux 
propriétés altérantes dont elles {ont 
douces ; ainfi au lieu de leur affocier 
des ftomachiques dans des cas de dé- 
bilité d’eftomac & de mauvaifes digef- 
tions, on pourroit éviter ce mélange en 
fe déterminant pour les purgatifs ftoma- 
chiques en eux-mêmes. On en uferoit 
de même en prefcrivant la rhubarbe, 
les myrobolans, &c. lorfqu'on auroit 
Te aftrictiion à folliciter ; en or- 

onnant la manne lorfqu'il s’agiroit d’a- 
doucir & de relâcher, &c. Je ne pré- 
tends pas néanmoins interdire toute 
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aflociation s’il arrivoit que ces rèmedés 
fuffent infuffifans , ni prohiber celle des 
fébrifuges pour déraciner des fievres 
qu'on ne peut vaincre autrement , celle 
des fudorifiques quand il eft queftion 
d’atténuer & de divifer fortement des 
humeurs épaifles répandues çà & là, 
comme dans le farcin, &c 

Dans ladminiftration des purgatifs , 
ainfi que de tous breuvages quelcon- 
ques avec la corne, il faut ufer au fur 
plus d’une prudence à laquelle on ne 
manque que trop communément, foit 
en maintenant trop long-tems & fans 
relâche les animaux dans l’attitude for- 
cée où l’on eft obligé de les mettre pour 
leur faire avaler le breuvage, foit en 
vuidañt fur le champ & coup fur coup. 
des cornes entieres dans leur bouche 
par la crainte de perdre une portion de 
la liqueur & au rifque de les fufioquer, 
ce à quoi il feroit facile d’obvier en 
fermant fupérieurement cette efpece de 
vafe & en le garniflant à trois ou quatre 
doigts de fon extrémité la plus mince 
d’une foupape qui ouverte par la plus 
lévere preffion & pouvant fe refermer 
fur le champ & à volonté ne laïferoit 
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échapper de cette liqueur que la quan- 
tité que le malade pourroit en recevoir 
fans danger. | « 

Au reite, non-feulement nous don- 
nons ces évacuans aux animaux en les 
leur faifant prendre par la bouche, 
mais nous les leur adminiftrons en lave- 
mens avec d'autant plus de fuccès, que 
les gros inteftins offrant par leur éten- 
due & par leur volume, fur-tout dans 
le cheval, beaucoup de prife à ces 
fubftances , leur effet en eft néceffaire- 
ment augmenté ; c’eft ainfi que commu- 
nément nous déterminons par ce moyen. 
l'évacuation trop tardive qu’auroit dû 
occafonner un purgatif adminiftré en 
fubftance ou en breuvage ; très-fouvent 
auf en employant des purgatifs plus 
actifs vuidons-nous par cette voie de la 
maniere la plus falutaire des animaux 
en qui ces mêmes purgatifs donnés au- 
trement auroient pu caufer des ravages ; 
comme nous employons très-utilement 
de cette façon celles de ces fubftances 
qui {ont plus puiffantes encore , dans des. 
‘cas où 1l s’agit de provoquer une irri- 
tation plus ou moins forte ; alors nous 
injeétons la liqueur avec la feringue qu, 
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la pouffe beaucoup plus loin qu’elle nef 
portée quand les lavemens font fimple- 
ment vuidés avec l’éfpece de marmite 
à long bec dont on fe fert très-commo- 
dément dans les circonftances où l’ani- 
mal voudroit repoufler fans cefle la li- 
queur au dehors, & où cette même 
liqueur lancée & dardée avec force 
contre les parois des inteftins accroîtroit 
lirritation que des lavemens émolliens ; 
_rafraichiffans, anodins & ordonnés à 
propos doivent appaifer , &cc. 
| pe, ni 
Tous les animaux trañ{pirent. Dans 
l’état de tranquillité naturelle les canaux 
exhalans ou vaporiferes, qui në€ {ont 
autre chofe que les dernieres féries dés 
vaifleaux fanguins artériels , laïflent con- 
tinuellement échapper une humeur fub- 
tile, douce ; lymphatique & nourniciere 
par les pores réfultans des extrémités 
‘de ces mêmes canaux qui s'ouvrent à 
la fuperficie du corps. Cetteexkalaifon, 
cette évaporation qui a lieu dans pref- 
que toute l'habitude de la machine eft 
‘connue fous le nom de tranfpiration in- 
fenfble. Le mouvement du fluide arte- 
| riel 
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tièl eft-il augmenté & excité par quel: 
que caufe , comme par l’aétion forte & 
redoublée des mufeles lors d'un exer- 
cice véhément & foutenu ou par uné 
fievre très-violente , &c. ou bien y a- 
t-il diflolution du fang , perte de reflort 
dans lès vaifleaux, &c, là matiere dé 
cette évacuation iñofganique étant plus 
abondante & {e montrant alors en forme 
de goutres , eft ce que dans lanimal 
comme dans l’homme nous appellons 
du nom de fueur. sd | 
… La Médecine humaine diftingue deux 
fortes dé fubftances capables, les unes 
de provoquer en imprimant un mouve- 
ment doux aux liqueurs cette éxcrétion 
invifible des impuretés lès plus fubtiles 
_-de la mafle du fang, excrétion la plus 

falutaire de toutes & dont la fupprefhon 
‘eft la fource funefte & féconde d’une 
infinité de maladies, & lés autres de 
poufler avec impétuofité ées mêmes 
liqueurs à l’extérieur par l'accélération 
de la circulation &c au moyen d’une 
vivé augmentation de la force fyÿftal« 
tique du cœur & du réflort des arteres, 
Lés premieres de ces fubftances font 
dites diaphorétiques ; les a: ont 
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été nommées fudorifiques. La Médecine 
vétérinaire adopteroit cette diftinétion , 
mais les derniers de ces médicamens 
ne produifent pas aufh communément 
fur les animaux les effets qu'ils peuvent 
produire fur l'homme. En général ces 
effets fe bornent en eux à aïider d’une 
maniere bien moins fenfble la nature 
dans les efforts fréquens qu'elle fait pour 
fe dégager elle-même &c pour furmon- 
ter les obitacles qui peuvent gêner fes 
opérations. Soit que le tiflu dé leur peau 
ait plus de denfité, foit qu'ici les mole- 
cules. fanguines étant plus compattes 
leur décompolition & leur atténuation 
foient moins aifées, foit que la férofité 
fe trouve plus embarraflée, foit enfin 
que libre des entraves dont le broye- 
ment la délivre, cette.même férofité 
éprouve moins de réfiftance de la part 
des autrescouloirs ; comme , par exem- 
ple, de la part des canaux fecrétoires 
des reins , äinfñi qu’on le voit dans les 
chiens qui ne fuent point mais qui 
urinent fans cefle ; il eft rare que les 
matieres qui doivent être expuliées & 
que ces reimedes doivent déterminer &c 
chafer du centre à la circonférence 
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avec plus ou moins de force felon le 
degré de leur ation, fe préfentent au 
dehors & fur les técumens, telles qu'el- 
les.paroïflent après un exercice violent 
ou dans la circonftance de linertie où 
du relâchement total des vaifleaux ;, 
c'elt-à-dire, comme unfluide en gouttes 
chargé des parties lès plus ténues & 
les plus broyées du fang & de la 
Le pouvoir réconnu dans ces fubf- 
tances d’agiter, de raréñer la: maffe & 
de divifer par. cette augmentation dé 
: la force contraétive des folides ainf 
que par le poids, la dureté & lintro- 
duétion de leurs particules dans le;tor: 
rent circulaire, les-molécules fanguines 
& lymphatiques qui reçoivent d’ailleurs 
d'elles plus dé mouvement, a décou- 
vert & établi le rapport qu'il y a entre 
une grande partie de ces médicamens, 
&c cette forte de fpéciñiques qu’on ap- 
pelle aléxiteres ou alexipharmaques. Les 
uns & les autres font en effet à-peu 
près lés mêmes, aufhi.n’admettrons-nous 
pas de différence éntre eux & la plupart 
des diaphorétiques ; parmi lefquels nous 
comptons les racines d'angelique ; d'in. 
D iÿ: 
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pérätoire , de pétafite, d’aunée , de 
ompte-venin, de confrayérva, de 
ferpentaire de Virginie, de biftorte, 
de tormentille, de iquine, de bardane, 
de valériane, de zedoaire, de carkine , 
de fraxinelle , de gentiane, d’anthore, 
écorce  & le bois de oenevrier; la 
falfe-pareille, le gayac, le faffafras, la 
grande chélidoine , le myrtil ou cerfeuil 
mufqué, l’auronne, la rhue, le diétame 
de Crete, les baies de genievre & de 
laurier, les goufles d'ail, l’origan, les 
fleurs de fcabieufe , de fureau, detilleul,, 
de mille-pertuis, les femences de char- 
don-bénit ; le fcordiüm , l’écorce de 
mefereon, l’antimoine , la thériaque , fa 
teinture, fon efprit, fon vinaigre ; 
l'efprit de fel ammoniac, la vipere, le 
camphré , le cinabre ; la mytrhe , le 
{torax , la corne de cerf philofophique- 
ment préparée , les gouttes d’Angle- 
terre ; l’efprit de fuie ; Géc ==" 
* L'ufage & l'application de ces remedes 
demandent d’aurant plus de circonfpec- 
tion &'de lumieres qu'ils peuvent con- 
duiré à deux extrémités très - dange- 
reufes ;ceft-à-dire, d'une part à la 
diflolution du fañg, fi fa tiflure efk telle 
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que, fes globules s’atténuant aifément, 
il n’oppofe point afflez de réfiftance à 
Leur décompoñition , & de l’autre à fon 
épaifliflement, fi ces mêmes globules 
trop denfes pour être brifés par laétion 
de ces médicamens ou pour céder au 
travail de la nature, on n’opere par 
l'expreflion des parties les plus fluides 
que le rapprochement & lunion plus 
étroite des parties les plus grofleres. 

On doit les rejetter dans toutes les 
maladies aiguës , dans les fievres inflam- 
matoires, fur-tout des les commen- 
cemens , ainfi que dans les fievres avec 
éruption, comme dans le claveau, à 
moins qu'on n’en fafle prudemment le 
choix & qu'on ne.les emploie avec la 
plus grande modération, le danger n’exi- 
ftant que par le défaut de connoïflance 
du tems où leur adminiftration peut être: 
_utile , & fouvent une crainte mal enten- 
due qui retient au moment même où 
il feroit urgent d’aider à la difcuflon 
&c à la réfolution de l'humeur morbifi-. 
que & de parer aux erreurs où au man- 
que de force de la nature, nous éga- 
rant au point que l’animal en eft bien- 
tôt la victime. Li 

| En 


&Ô MATÉERE 
. Hs font nuifibles sil y a pléthote ; 
s'ils ne font précédés de la faignée quand 
elle eft indiquée ; f les premieres voies 
font farcies d'humeurs & n’ont pas été 
préparées ; fi le fang n’a pas été fufi- 
famment délavé & les folides humeétés ; 
fi bien loin de y accoutumer infenfible- 
ment & en quelque façon les fibres, on 
les furprend & on les étonne en les fou- 
mettant tout d’un coup à laétion de 
celles de ces fubftances qui ont le plus 
d'énergie ; fi après avoir fortement & 
très-fouvent dans Le jour bouchonné les. 
animaux pour difpofer la peau à fe 
prêter à leurs: effets , ces mêmes effets 
{ont contrariés par l'air froid auquel on 
les expofe & qu'ilsyrefpirent, cet air 
crifpant & referrantles fibres cutanées , 
bouchant & obftruant les pores & in- 
terceptant par conféquent la tranfpira- 
tion, ECC. SE | ; 
Ils font falutaires dans les maladies 
produites par le froid extérieur ; dans: 
fa fuppreflion de la tranfpiration ; dans 
la fourbure qu'elle occafonne ; dans 
le gonflement des olandes ; dans. les 
maladies cutanées ; dans les cas où 
l'animal en fueur fe feroit ou auroit été 
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inconfidérément abreuvé d’eau froide 
& dans cette circonitance l’adminiftra- 
tion en doit être fübite ; dans celles où 
l'on doit s’occuper du foin de purifier 
la mañle ; dans la pefte; dans les atta- 
ques d’un ferment contagieux & épidé- 
mique caufé par la difpofition humide 
d'un air trop Jlong-tems chargé de 
brouillards & appauvri de principes 
vivifans , ou par le long féjour des eaux 
débordées ou croupies ; alors on a re- 
cours avec le plus grand fuccès à ces 
fubftances , comme à des alexiteres 
trés-efficaces, on les donne dans du 
vinaigre de vin affoibli par Peau, ou 
on les fait infufer dans ce même vinaigre 
qui fe charge de leurs vertus & qu'on 
regarde avec raifon comme un préfer- 
vatif & comme un curatif afluré, fur- 
tout fi le camphre cet alexipharmaque 
puiffant n'eft pas oublié, êcc. 

 Qn aflocie les diaphorétiques avec 
les narcotiques, quand pour en faciliter 
l'ion on a en vue de relâcher les. 
fibres ; avec les purgatifs ainfi que nous 
Pavons dit ( XIX } , nous les regardons 
_ alors comme inciffs ; avec les béchi- 
ques , pour déterminer vers la is uné 
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partie des humeurs qui fe portent en trop 

grande abondance aux poumons ; avec 

Le délayans qui en font le véhicule | 
naturel ; avec les apéritifs lorfque l'é- 
paifliffement qui eft à détruire n’eft pas 
tel qu'il y ait des obftruétions formées , 
Où lorfqu'il ne s’agit, les obftruétions 
étant prefque détruites, que de donner 
quelques fecoufles heureufes., &c. 

XXI 

.… Le fpafme violent & la contraétion 
contre nature des canaux fecrétoires de 
l'urine , la compreflion de ces mêmes 
tuyaux opérée par la diftention des 
vaifleaux fanguins lors de la raréfac. 
tion de la mafle, leur engorgement où 
leur obftruction foit à ns des parties 
{alines, tartareufes &.groflieres que cette 
liqueur charie & qu'elle entraîne avec 
elle, foit à raïfon de la ténacité & de 
la vifcofité d’un fang épais qui circule 
avec peine & dont la marche eft tou- 
jours lente & tardive, le, défaut de 
férofité conféquemment à lacrimonie 
des humeurs ou à Pépaififlement qui 
en fouffre plus difficilement le dégage: 
ment & la féparation , la dérivation des 
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parties les plus fluides fur d’autres par- 
ties, le relâchement , la paralyfe de 
celles dont il s’agit, font autant de caufes 
de la fuppreffion, de la diminution ou 
de la diffitulté de l'écoulement fi nécef- 
faire de cette humeur excrémentitielle 
quidans les animaux comme dans l’hom- 
me eft vraiment une forte de lefhve 
univerfelle du fang. | 

Le moyen de fubjuguer & de vaincre 
ces mêmes caufes fe trouve dans les 
médicamens que nous nommons diuré- 
tiques. Il en eft qui operent le relàche- 
ment des fibres fpafmodiquement con- 
traétées , d’autres qui portent dans le 
fang des fluides qui favorifent & aug- 
mentent la fecrétion defirée, d’autres 
qui diflolvent les fels lixiviels & qui di- 
vifent les humeurs vifqueufes & épaifles 
qui s’oppofent à cette même fecrétion. 
Quelques-uns fortifient & reflerrent les 
couloirs relâchés | quelques autres les 
irritent puiflamment & avec fucces, 
Etc. 

De tous ces différens effets eft née 
la diftinétion de ces fubftances en: diuré- 
tiques froids, en diurétiques aqueux, 
en diurétiques chauds, en diurétiques 
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âcres & ftimulans, comme de la diffés 
rence des caufes à combattre naît l’in- 
dication de leur emploi. | 

Les diurétiques froids n’agiflent point 
en ftimulant &c en incifant. IIS calment 
les ofcillations des folides & temperent 
l'effervefcence du fans. Pluñeurs d’entre 
eux en embarraflant & en refferrant fa 
partie fibreufe operentd’une part l'union 
plus intime de fes alobules & de l’autre 
lexprefhon de fa férofité , tandis que 
d’autres pourvus d'un mucilage fin dé- 
truifant la tenfion exceflive des vaifleaux 
& modérant le cours des fluides qui 
étant dégagés ont aufli trop de mouve- 
ment; fouftraifent les tuyaux fecrétoires 
à la comprefhion qu'ils éprouvoient. 
Tous ces diurétiques font le nitre , l’ef- 
prit de {el , lefprit de vitriol, lofeille, 
l'alleluia , le fuc de citron, tous les 
acides fixes, &c. les quatre femences 
froides majeures & mineures, celles de 
navet, de pavot, de lin, les racines de 
guimauve , de fraifier, de nénufar, le 
firop d’älthæa , &cc. | 

Le propre des diurétiques aqueux ef 
non feulement de remédier au défaut de 
férofté & de donner aux fibres plus de 
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fouplefle ; en détrempant les fluides , ils 
diflolvent encore les fels & les parties 
tartareufes & rétabliflent de ces diffé- 
rentes manieres la fecrétion interceptée. 
Tels font les effets de tous les délayans 
aqueux, des boiflons abondantes fim- 
ples , ou chargées de la réinture des 
plantes diurétiques, où dans lefquelles 
on noie quelquefois une certaine quan- 
tité de nitre felon le befoin. 

Le pouvoir des diurétiques chauds a 
fa fource dans des opérations totalement 
contraires à celles des diurétiques froids. 
Je les vois follicitant la forcé contrac- 
tive des folides & brifant âvéc force la 
tiflure trop compaéte des globules fan. 
guins , donner aux fluides une impulfion. 
& leur imprimer une vélocité qui les 
fait triompher de la réfiftance des tuyaux 
éngorgés. On place au rang de ces fubf 
tances une grande partie dé celles qui 
font apéritives , ainfr que la plupart de 
celles qui font atténuantes & incifives, 
(XV) les quatre femences chaudes ma- 
jeures & mineures, les baies de genie- 
vre, de laurier, d’églantier , d’alke- 
kenge , l'écorce moyenne de tamarifc, 


_æelle de faffafras, le frêne ; de lierre 
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terreftre , la filipendule, le pareirt 
brava , le bois néphrétique, le fel de 
genêt, de farment de vigne , la colo- 
phone en poudre, lefprit de térében- 
thine , les baumes de copahu, detolu, 
celui de foufre fait avec l'huile de té- 
rébenthine ou de genievre , l'huile de 
genievre , le fel ammoniac, {on efprit 
volatil , les coquilles d’efcargot, &c. 
Ceux de ces mixtes quiremédient au re- 
lichement des couloirs & qui les rap- 
pellent à leur ton font principalement 
le genievre, fon bois, fes baies, celles 
d’églantier ,le faffafras, le pareira brava, 
la flipendule , &cc ; & quant à ceux qui 
conftituent ce que nous appellons les 
diurétiques âcres , attendu flirritation 
vive qu'ils provoquent plus direétement 
fur ces mêmes couloirs & qu'il eft à 
propos d’y fufciter quand ils a dans 
une inertie entiere , nous les trouverons 
dans les poireaux, dans l'ail, les clo- 
portes, les abeilles, les cantharides , 
à meloë, les vers de terre, les crapauds, 
l'efprit de fourmi &cc. | 
. D’après ces détails, quelqu'abrégés 
qu’ils foient, les indications & les con- 
tre-indications ne fauroient échapper, 
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Ordonner les diurétiques froids dans le 
cas: de l’épaifhffement , de la lenteur 
du fang , du relâchement des couloirs, 
de la perte entiere de leur tenfion ; pref 
crire dans ces dernieres circonftances 
& dans celle de l'excès du désagement 
& de la vélocité du cours des fluides 
les diurétiques aqueux ; recommander. 
les diurétiques chauds ainfi que les diu- 
rétiques âcres & ftimulans dans la ra- 
refcence , dans la pléthore, dans une 
flevre ardente , dans l’inflammation des 
vifceres uropoiétiques , dans des con- 
trattions {pafmodiques ; dans le cas de 
la préfence de quelques calculs, dans 
lé piflement de fang &cc. ce feroit faire 
un emploi meurtrier de fubftances d’au- 
tant plus utiles que leur faculté n'eft pas 
bornée , fur-tout celle des diurétiques 
chauds quand lPapplcation en eft jufte 
& raifonnée , au feul rétabliflement de 
la fécrétion dont il s'agit, car elle fe 
manifefte très-avantageufement dans 
les obftruétions des glandes , des vifce- 
res, des vaifleaux excrétoires , dans l'hy- 
dropifie , dans liétère, dans les afflec- 
tions cutanées , dans toutes les mala- 
dies dont on! peut accufer une férofité 
âcre , tartareufe &c. METRE 


= 
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Nous adminiftrons.les diurétiques eñ 
breuvages , en boiflons, en bois , en 


Javemens. Cette derniere méthode eft 


toujours la premiere à tenter fur les ani- 
maux dans la fuppreflion d'urine, dans 
la difficulté d’uriner. On fomente , on 
détend par ce moyen les parties.,, on 
les difpofe à céder à l'impreflion des 
diurétiques aétifs, & fouvent les injec- 


tions de décoftions émollientes feules 


_ ou aidées par la térébenthine , le nitre, 
&cc. produifent fans aucun autre fecours 
les eflets que nous avons à folliciter: 
D'ailleurs le défaut de laveu de nos 
malades fur le fiege, fur le commen: 
cement , fur les progrès de la douleur; 
& la fréquente équivocité des fignes ne 
pouvant rendre ici la connoiffance des 
caufes que très-dificile & les induétions 
tirées de ce qu'il nous eft permis d’ap- 
percevoir que très-obliques, la: prus 
dence doit nous porter.à inviter la nas 
ture à fe faire entendre & à la fonder 
par les voies les plus douces qui font 
toujours les moins dangereufes, fauf-à 
pañler infenfiblement & felon ce qu’elle 


exige de nous, de ces fubftances les 


moins fortes à celles qui ont le plus 
d'activité &c d'énergie. 
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On peut au furplus afflocier aux diu- 
rétiques les narcotiques dans l'intention 
de calmer les douleurs occafñonnées par 
Tarrêt & la préfence de quelques ma- 
tieres fablonneufes, dans l'érétifme des 
canaux fecrétoires , pour prévenir les 
inflammations auxquelles ces remedes 
pourroient donner lieu, &cc. 
On ne doit pas oublier aufh par rap- 
port à l’ufage de ces médicamens le dan: 
ger qu'il y auroit de confondre ce que 
nous appellons véritablement fuppref- : 
ion d'urine avec ce que nousnommons 
rétention. L'inflammation du fphinéter 
de la veflie 8 de l’uretre, la préfence 
d'un corps étranger ou dans la vefe 
‘ou dans ce canal, le relâchement de 
ce fac où de cette poche conféquem- 
-ment à la forte diftention occafonnée 
par le féjour d’une urine abondante & 
long-tems retenue &c. font des cas où 
Femploi des diurétiques feroit vraiment 
funelte, parce qu'il eft.certain 6: évident 
que plus on folliciteroit Ja fécrétion & 
abord de cette liqueur dans la veñie, 
-plus on açcroîtroït le mal &'le péril. 
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Dans les animaux comme dans l’hote 
me, les parois intérieures de [a trachée- 
artere, des bronches &c des véficules 
_ pulmonaires font enduites d’une humeur 
qui peut pécher par vifcofité , par ex- 
cès de fluidité & par acrimonie : par 
vifcofité, alors les glandes qui la four- 
niflent s’engorgent néceflairement , le 
flux & le reflux de l'air dans les canaux 
que ce fluide doit parcourir n'étant point 
auf libre qu'il doit l'être , la circulation 
du fang dans le tiflu du vifcere eft génée 
& la refpiration s'exécute ‘avec peine 
&c ; par excès de fluidité, c’eftainf qu'il 
n’eft que trop ordinaire que l'amas en 
devenant toujours plus-confidérable les 
véficules en foient inondées & que l’op- 
preflion accroifle fans cefle &c. Enfin 
par acrimonie, & alorstoutes ces parties 
fouffrent une irritation fi vive que l’ani- 
“mal fuccomberoit , fi l'on ne fe hâtoit 
d'y remédier. : bone aie ras 
_…Lanaturenon moinsprévoyante dats 
la fabrication du corps des brutes que 
dans celle du corps humain & égale- 
ment foigneufe & jaloufe de la confer- 

| vation 
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vation de l’un & de l’autre a difpofé les 


animaux ainf que nous par létonnante 
{enfbilité de la membrane qui revêt la 


trachée &c les tuyaux bronchiques à un 
mouvement automatique, & machinal 
qui tend à délivrer ces canaux de toute 


x 


matiere importune &canuifible & à 


Touftraire cette même membrane. à fes 
effets. Ce mouvement n’eft autre chofe 


que celui qui conftitue la toux dans 


lequel l'air expiré & chaflé avec vio- 
lence peut, d'une part, entrainer cette 
matiere incommode & folliciter, de 


l’autre , par les diverfes fecoufles qu'é: 


prouvent alors les poumons, la forrie 
des liqueurs arrêtées dans quelques cou: 
| | q ne 


loirs ainfi que Paccélération de la mar , 


che du fang & de la lymphe. dont le 
_ {éjour ou la lenteur pouvoient être une 
caufe d'irritation ; mais fi ce mouve- 
ment eft infuflifant à raifon de la téna: 
cité de l'humeur à expulfer, ténacité 
qui la fait adhérer fortement aux parois 
à lubrefier & qui dénie à l'air la force 
_&c le pouvoir de l'entrainer, ou à rai 


fon du défaut de corps & de confiftance 
de cette même humeur, défaut au 
moyen duquel elle n'eft pas moins fou 
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ftraite à l’aétion de ce même air qui 
dés-lors n’a pas aflez dé prife fur elle, 
il eft de toute néceflité de s'occuper 
promptement du foin de mettre en ufage 
les fubftances capables d'en corriger les. 
. qualités vicieufes, d'autant plus qu'il eft 
| toujours à craindre qu'une toux longue, 
vive & continuelle bien loin de si 
tifer le cours des liqueurs n’occafionne 
à la fin elle-même des engorgemens 
dans les vaifleaux & dans les couloirs 
& ne produife les plus grands défordres. 
* De ces fubftances appellées en gé- 
héral béchiques ou peétorales, les unes 
épaiffiffent & enveloppent lhumeur 
bronchiale devenue trop fluide & trop 
: âcre , la rappellent au degré de confif: 
tance qu’elle doit avoir & en émouflent 
les parties irritantes ; les autres latté- 
_nuent, la, divifent ; la rendent mobile 
& méable & la difpofent non-feule- 
ment ainf à être évacuée, mais elles 
fHimulent, elles irritent le fyftème de 
la refpiration & provoquent les mou- 
vemens ou les efforts qui en effeétuent 
l’expettoration. Les premieres compren- 
nent les médicamens que lon nomme. 
proprement béchiques froids, incraf 
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fans , adouciffans ; les fecondes, celles 
74 CA i au? ,] ; ù 
que l’on connoït fous le nom de béchi- 


ques chauds, fondans, atténuans, in- 
-cififs & particuliérement fous celui d’ex- 


pectorans. Cette dénomination annonce 
les effets de ceux-ci, eflets qui ne font 
point ici aufl fenfbles que dans l’hom- 
me , attendu qu'ils fe manifeftent en lui 
par des crachemens copieux & fré- 
quens, à moins que dans l'animal l’hu- 
meur expeétorée , c’eft-à-dire , vraiment 
expulfée hors de la poitrine ne flue par 


les nafeaux ou ne forte étant mêlée 
avec la falive en bave par la bouche, 


comme il arrive quelquefois ; car le 


plus communément la toux en lui n’eft 


pas fuivie d’une expeétoration faperce- 
 vable, & en ce cas on doit croire que 


la matiere qui a été chaflée & entraî- 


née par l’air eft conduite de l’arriere- 
bouche ou de la bouche où elle étoit 
parvenue, dans le ventricule par la voie 
des organes de la déglutition. Wire 

Quoi qu’il en foit les béchiques froids 
font tous les remedes dont nous avons 
déja parlé (XVI) & auxquels on peut 


ajouter , l’eau d'orge, l’eau blanchie 
3 BE » 


avec le fon de frpment , la buglofe, . 
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là bourrache , les fleurs de mauve, de 
pied.de chat, les figues , les jujubes , 
les dattes, le choux rouge, le ros folis, 
le navet , le tufülage , les firops de vio- . 
_Jettes & de pavors blancs , la décoétion 
gélatineufe de corne de cerf, la gomme 
arabique, &c, &c quant aux béchiques 
incififs, outre l'énumération qu'on en 
trouve (XV) & que nous en avons 
faite, on peut en augmenter le nombre 
en plaçant parmi ces médicamens l’hy- 
:{ope, le pouliot, la fcabieufe, lorigan, 
‘Le marrube blanc, la camphrée, l'an- 
gélique , limpératoire, la fquine, la 
{alfe- pareille, le gayac, le faffafras ; 
le caflia lignea, la gomme ammoniac ; 
la mythe & leurs teintures , le fuccin 
& fon {el volatil , l’efprit de fel ammo- 
niac anifé, les cloportes,. lantimoine 
diaphorétique , loxymel faillitique, le 
baume de foufre anifé , &cc. a 
On conçoit aifément combien il im- 
porte que des armes fl différentes {oient 
maniées avec fagacité & avec pruden- 
ce & quels feroient les inconvéniens 
de l'adminiftration des béchiques inci- 
fifs avant que la matiere âcre, déliée 
. & morbifique ebt reçu les changemens 
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qui peuvent d’une paït la tempérer &c 
de l’autre la foumettre à lation de l'air; 
dans le commencement des maladies 
aiguës de la poitrine , d'une péripneu- 
monie où ces médicamens augmente- 
 oient infailliblement la ftafe & la ftag- 
nation inflammatoire du fang, & où. 
leur emploi n’eft indiqué que quand l'in- 


flammation ef en partie réfolue ; dans 


des difpoñitions à la phthifie ; dans la 
poufle feche &c convulfive ; dans des 
toux violentes & opiniâtres ; dans le cas 
d’une refpiration courte & difficile , fou- 
vent ces derniers accidens.étant plutôt 
occafionnés par la congeftion du fang 
que par une matiere à expeétorer. On 
ne doit pas moins facilement prévoir le 
danger de l’ufage des béchiques adoucif- 
fans dans cette derniere citconftance , 
car ils n’attireroient pas moins que les 
béchiques irritans le fang & les humeurs 
fur les poumons ; dans celle où l'humeur 
bronchique auroïit été aflez digérée ; fur 
la fin des maladies inflammatoires de la 
poitrine, dans la poufle humide où il 
peut y avoir dbondance de pituite fur 
les bronches & où ces remedes ne pour- 
roient qu'afloiblir , êtc. 
à Fi 
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Les fubftances-dont il s’agit conte- 
nant du refte en elles plufieurs vertus . 
il faut néceffairement avoir égard aux 
. propriétés qu'elles réuniffent à l'effet de 
concilier les indications qui fe compli- 
quent ; amfi par exemple, sil étoit. 
_queftion de déterminer l’expeétoration 
dans un fujet dont l’eftomac feroit dé- 
bile, on pourroit préférer la racine 
d'aunée , comme ceux de ces médi- 
camens qui font diaphorétiques, diuré- 
tiques 6cc, dans les cas où il feroit eflen- 
tiel de détourner une portion des hu- 
meurs qui afluent fur les poumons & 
d'opérer une -révulfion heureufe. Sou- 
vent auf on les aflocie & on les com- 
bine avec d’autres remedes dans l'in 
tention de remplir plus efficacement les. 
différentes vues qu’on doit avoir, C’eft 
ainfñ qu'on unit les expeétorans avec 
les narcotiques pour modérer l'irrita- 
tion qui a lieu fur-tout dans l’éréthif 
me des vaifleaux pulmonaires, les nar- 
cotiques ne s’oppofant point à l’excré- 
tion de l'humeur bronchique & en fuf- 
pendant feulement jufqu'à un certain 
degré la fecrétion ; avec les cordiaux | 
quand 1l eft indifpenfable de foutenir 
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Jes forces abatrues ; avec des déter- 
fifs tels que le baume de la Mecque 
pour réfifter à la pourriture des pou- 
mons & aider en même tems l’expec- 
toration ; avec les béchiques adoucif- 
fans pour modérer laétion des pre- 
miers, &c. : 
: Au furplus les uns & les autres agit 
fent en général fur le fang & fur La: 
lymphe , mais il feroit encore très-pof- 
fible que par une a6tion plus immédiate 
ils réparalient ou favorifaflent la répa- 
ration des vices quelconques de l’hu- 
meur bronchiale , ce qui arriveroit au 
moyen de leur féjour dans la bouche à 
laide des billots qui feroient chargés. 
de ces fubftances, quelques -unes des: 
parties de celles qui font incifives dif- 
{outes par la fahve pouvant alors en pé-- 
nétrant avec l'air qui les charieroit dans: 
l'intérieur du vifcere faire une impref- 
fion plus fubite fur le tiflu olanduleux ; 
réveiller lofcillation des fibres, folli- 
citer l’expreflion de la lymphe, donner 
à celle qui eft déja féparée la fluidité: 
qu'elle doit avoir, &tc. & les particu-- 
les des béchiques adouciflans délayées: 
& entraînées de même pouvant opérée 
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pareillement & en moins de tems les 
efets qu'elles doivent produire. : 


DA du EM) à 


Les falivans ou fialogogues different: 
des médicamens appellés. mafticatoires 
ou apophlegmatifans, en ce que ceux- 
ci, quoique évacuans comme eux, font. 
des 'remedes purement locaux, puifque 
leur ation ne s'exerce que dans la bou- 
che , comme celle des errhines n’a lieu 
que fur la membrane muqueufe , tandis. 
que l'effet des autres eft d'imprimer 
après avoir pénétré dans le torrent cir- 
culaire un mouvement violent à toute 
la mafñle lymphatique, & de la déter- 
miner fi fortement vers les glandes fa- 
livaires qu'elle en force les tuyaux fe», 
crétoires & qu'il en réfulte une abon- 
dante & longue falivation. 

.… Cet effet femble avoir été dans l’'hom- 
- me & dans les animaux particuliérement 
| téfervé au mercure appliqué à l’exté- 
rieur fous la forme d’un onguent fait 
avec des matieres grafles dans lefquel. 
les on Féteint, ou pris intérieure 
ment & à une certaine dofe. fous dif. 
férentes préparations telles que celles 
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qui conftituent l’aquila-alba ou le mer- 
cure doux , la panacée mercurielle, le 
turbith minéral, le mercure diaphoré- 
tique jovial & folaire , le cinabre , l'æ- 
thiops minéral, le fublimé corrofif &cc. 
Ce n’eft qu’en confidération du pou- 
voir réel qu'a ce minéral le plus pefant 
& le plus divifible des fluides de pro- 
voquer un flux copieux par la bouche- 
que je le place ici au rang des fubftan- 
ces que j’éxamine, car dans la pratique 
vétérinaire, je ne Connois encore au- 
cuns cas où il puiffe & où il doive être 
employé dans d’autres vues que dans 
celles d’altérer. Je lai mis en ufage & 
jen ai follicité la’ vertu évacuante de 
toutes les manieres poflbles, foit par 
des friétions, foit autrement pour com- 
. battre le virus morveux & pour réfou: 
dre les obftruétions, les ftagnations & 
les ftafes que la lymphe coagulée forme 
dans les glandes en pareille circonf- 
tance, j'en ai de plus dans ce même 


_ deffeim fondé l'efficacité par la fimple 


voie de lPaltération , toutes mes tenta- 
tives ont été également inutiles & mes 
efforts fort au - deflous de la maladie 
formidable que je defirois de vaincre 


) 
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‘par ce moyen. Ces différentes épreuves 
m'ont appris feulement 1°. que le virus 
dont il s’agit n'a fans doure aucune 
affinité & aucune analogie avec le virus 
fiphilliique ou vénérien; 2°. quil en 
_eft des chevaux comme des hommes, 
c’eft-à-dire , que les glandes falivaires 
étant infiniment plus difpofées dans les 
‘uns que dans les autres à céder à l'action 
du mercure, tel animal peut faliver à 
une dofe très-médiocre , tarfdis qu'une 
dofe bien plus forte n’excitera pas la 
falivation. dans tel autre; 3°. qu'il em 
eft qui font fi. fufceptibles de fon im- 
preflion qu'à dofe égale & efficace en 
eux elle ne fe manifefteroit pas dans 
la bouche humaine , c’eft ainfi que j'ai 
vu dans un de ces animaux un flux abon- 
dant occafonné par quatre-vingt grains. 
_ d’æthiops minéral fait fans feu. 4°. Que 
TPadminiftration de ce minéral en tant 
que fialogogue ne fauroit fe concilier 
avec la néceflité de foutenir par des 
alimens convenables cet animal malade, 
parce que le voile du palais en lui eft 
tellement rapproché de la bafe de la 
langue que , pour peu que cette partie 
éprouve de gonflement , tout pañlage 
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eft interdit aux alimens quelconques 
{olides ou liquides qu'on voudroit lui 
donner , inconvénient très-prand & qui 
wauroit pas lieu vraifemblablement 
dans le bœuf, en qui ce même voile 
plus exaétement appliqué aux arriere- 
narines, moins épais & moins large 
laifle entre lui & cette même partie un 
intervalle très-fenfible. 
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Les fubftances capables de remédier 
infenfiblement à l’épuifement, de la ma- 
chine, celles qui peuvent en rétablir 
& en augmenter promptement les for 
ces d'une maniere un peu durable, 
celles dont l’aétion ftimulante eft telle 
que fans étonner la nature par des fe- 
coufles vives & violentes elles laiguil- 
lonnent & amenent ainfi les fibres à 
un certain degré de tenfon &c de jeu, 
celles qui rappellent à leurs fonétions 
les vifceres fanguins tels que le foie , 
larate, luterus, les reins, les poumons 
en leur rendant leur fermeté & leur vi- 
gueur, celles qui accroiflent ou réveil 
lent le reflort afloibli de l'eftomac & 
des inteftins, celles qui occafionnent le 
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reflerrement , le froncement & la crif- 
pation des fibres, celles enfin dont l'effet 
eft de remédier à laffoibliflement du 
ton des vaifleaux , à la folution de con- 
tinuité qui les menace ou qu'ils éprou- 
vent, au relâchement des différentes 
parties tendineufes ëc mufculaires &c. 
compofent la clafle des médicamens 
qui fortifient ; ainf cette clafle com- 
prend & embrafle ceux que l'on défi- 
gne pat les noms d’analeptiques ou ref- 
taurans, de cordiaux , de toniques ou 
nervins ou céphaliques, d’hépatiques , 
‘de fpléniques, d’utérins, de pneumont- 
ques , de ftomachiques, de carmina- 
tifs , d’aftringens , de vulnéraires ou 
traumatiquese ., * 
7 XX XV 
… Ce feroit une très-grande erreur que 
d'imaginer Gt de croire que la langueur 
ou la deftruétion des forces naturelles 
de l'animal enfuite de quelques mala- 
dies opiniâtres ou d’une marche longue 
& pénible puiflent être réparées par. 
lation des'remedes qui ftimulent les 
folides & qui animent la circulation: des 
efprits ; il eft des circonftances mala- 


= 
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dives où le cœur, les arteres & les 
nerfs jouiflent de toute l'étendue de 
leur puiffance motrice &c où cependant 
les animaux font, ainfi que l’homme, 
dans un abattement entier ; la vigueur 
& la” fermeté réelle du corps & des 
membres dépend donc en partie dans 
lun & dans l’autre de l'adminiftration 
des fubftances dont l’afimilation fup- 
plée aux pertes qu'ils ont faites, &c il 
eft par conféquent indifpenfable de 
fournir dans certaines ôccafons à la 
mafle les fucs nouveaux & bien condi- 
tionnés dont elle a befoim. ? 

Les analeptiques n'offrent propre- 
ment que des fecours alimenteux & ce 
n'eft que d'eux feuls qu'on peut efpérer 
dans les cas dont il-s'apit le rétablifle- 
ment à opérer ‘des forces languiffantes . 
ou éteintes. "Celles du corps humain 
{ont reftituées dans leur état naturel au 
moyen des confommés , des bouillons 
gélatineux &c. celles de l'animal le 
feront pareillement par une nourriture 
bien choife telle que le foin le plus 
fin 8 le plus délicat formé du pins 
des meilletires herbes, c’eft-à-dire, de 
la jacéé noire, de launée , de la pim- 
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prenelle des prés , des pâquerettes, 


* du tufilage , de la pédiculaire, des 


chiendents , de la fcabieufe, du fain- 
foin, de la farriette, du carvi, de la 
petite chélidoine , des efpèces d’orchis 
ou fatyrion, de la reine & du trèfle 


des prés &c. l’efpece de faltrank qui 


réfulte de l’afflemblage de la carda- 
mine , du daucus, de l’eupatoire, de 
la jacobée, del’eufraife, de la‘ linaire, 
de la dent de lion ,‘de la lyfimachie , 


_ de la mouffe terreftre, du pouliot, des 


marouerites , du trèfle fauvage &c. 


n'étant point auffi appétiflant & aufh 


fucculent, & celui du juncago, de la 
leche , du jonc fleuri’, de l’aconit , de la 
gratiole , destithymales , de la ptarmi- 
que , de la catapuce &c. pouvant nuire 
à l’animal en fanté , & devant par con- 


MAS Peu je SPA io ét 
féquent être abfolument interdit & re- 


jetté en ce qui concerne des animaux 
Qui font dans un état de convalefcence: 

Le fainfoin mêlé avec le premier de 
ces foins , la luzerne donnée en petite 
quantité , l’avoine noife , luifante, pe- 
fante à la main, bien nourrie, quina 
fouffert d’altération ni dans Île champ, 


ñi dans le grenier & qui n’eft-point 
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chargée d'une infinité de mauvaifes 
femences que le coquelicot , la caärda- 
mine , le fenevé, la nielle , le pfilium, 
le colfas y dépofent , fon mélange avec 
le fon de froment dans les commen- 
cemens , avec une jointée d'orge en 

rain, ou de fenu-grec, ou de graine 
d'ortie dans la fuite, l’eau blanchie 
avec la farine de feve ou de froment, 
une jointée de ce grain qui précede 
pendant quelque tems cette boiflon 
tiede ou froide &tc, voilà rélativement 
aux animaux que nous envifageons de 
véritables reftaurans auxquels on doit 
avoir recours. On peut y ajouter en 
ce qui regarde les bêres à cornes les 
raves @& les navets hachés & cuits, 
dont deux ou trois mefures égales à 
celle du picotin ordinaire leur fufhront 
chaque jour, ainfi que toutes les autres 
fübftances bonnes & noutriflantes qui 
leur font familieres & propres.dans les 
divers lieux & dans les divers climats. 
Quant aux moutons & aux chevres en 
les alimentant pendant quelques jours. 
des produétions dont on reftaure le che- 
val, produétions qui font infiniment plus 
fubftantielles que celles qu'ils paillent 


96 * \ MATIERE 
ou qu'on leur donne, on les rétablira 
bientôt. 5e NT 4 

Du refte les analeptiques produifent 
un chyle copieux &-par conféquent une 
plus grande quantité de lait &c de fe- 
mence , aufh les appelle-t-on galaéto- 
phores dans le premier cas, & {perma- 
topés dans le fecond ; mais. quand on 
les emploie dans la circonftance de 
l’épuifement du malade , on ne doit les 
donner qu'avec le plus grand ména- 
sement & la plus grande difcrétion, 
& qu'après avoir furmonté exattement 
& détruit les caufes morbifiques qui 
en ont altéré les forces, car leur ad- 
miniftration avant ce tems accroitroit 
inévitablement le mal & en augmen- 
teroit le danger ; d’ailleurs fi dans tous 
les animaux attaqués de maladies gra- 

ves la digeftion eft conftamment en 

défaut , bien loin de tenter de les ref- 
‘taurer par la voie des fubftances les 
plus alimenteufes , qui fe corromproient 
plutôt qu’elles ne nourriroient, on doit 
au contraire néceflairement les condam- 
ner & les tenir au régime & à la diete 
la plus févere. 1 isa les 
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en eff tout antééiient des MédIEz: 
mens cordiaux qui dañs la pratique dé 
la Médecine vétérinaire font la plupan 
tirés des remedes ‘’alexipharmaques , 
(XX) ceux-ci ne différant eflentielle= 
meñit des premiers que par leur plus 
d'énergie & leur plus d’attivité. N ous 
_ne les adminiftrons pas-comme les aha: 
leptiques dans-la feule convalefténce 
& dans le cas d'un manquement de 
forces uniquement dû à de grandes 
déperditions, mais -dans-leé téms°de la 
maladie même. ls oft un émpireréel fur 
le‘senré nerveux ; ils le raniment ,"ils 
rappellent à elle: même la nature qui 
s’oublie en follicitanr Pattion des fibres 
lentes à fe mouvoir, ils foutiennent les 
forces vitales , ils développent, ils Pie: 
tifient la mafñle , ils [4 prémuniffent & 
la fortifient contre la: pourriture. "°°° 

‘ Dans’ la foibleffé |'dants certe défait 
lance & cette diminutioñ fibite &°coE 
fidérable des aétions vitales & aänimx 
les‘qi arrivent aflez fréquémment”aux 
chevaux éxpofés péndant Te cours "de 
travaux durs & péniblés 4fx rayons & 
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à l’ardeur d’un foleil brûlant, dans l’ens 
gourdiflement , dans la ftupeur , dans les 
égaremens jdu genre nerveux. comme 
dans certaines maladies convulfives , 
dans da paralyfe , dans lapoplexie , 
dans tous les cas enfin où il n’y a pas 
âppauvriflement des organes vitaux, 
tous Les moyens d’aiguillonner &.d’ir- 
ritet la fenfbilité ru fibres peuvent 
nous en tenir lieu. Nous recourons alors 
communément avec fuccès à l’aétion 
d’agiter, de piquer & de battre l’ani- 
mal, à l’eau froide verfée en abon- 
dance fur fa tête & dans fes oreilles, 
au vin, au vinaigre fimple ou au vinai- 
gre concentré foufflés ou injeétés dans 
cette même partie, dans fa bouche & 
dans fes: nafeaux, à des odeurs fortes, 
à des fumigations faites avec de vieux 
ncuirs, Où à tous parfums irritans, à de 
violens ptarmiques , à des bourdonnets 
chargés de poudres d’euphorbe & de 
micotiane liées. par une certaine quan- 
tité de vinaigre & d’eflence de lavande 
& que l’on introduit dans lés nafeaux, 
à l’efprit volatil de fel ammoniac pré- 
fenté à leurs orifices , à l'application 
des véficatoires ou du cautere aétuel 
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eh forme de féron ou autrement fur 
une partie quelconque , à des lavemens 
préparés avec des feuilles de tabac, 
la pulpe de coloquinte, la racine de 
pyrèthre , le {el gemme , le fel com- 
mun , le vin émérique trouble &c. Que 
{1 ces fecours demeurent infufifans, 
lefpoit du fuccès ne peut être fondé 
que fur l’efficacité des ftimulans intérnes 
tels que le vinaigre, l’efprit de vitriol, 
d’autres acides fixes , l’efprit de fel am- 
moniac, fon fel volatil &c, les premiers 
donnés dans quelques liqueurs appro- 
&c jufques à une certaine acidité , 
les autres donnés pareillement & à une 
certaine dofe , fauf à foutenir enfuite les 
forces ranimées par lufage des fubf- 
tances véritablement cordiales. | 

Celles-ci font le vin rouge & vieux, 
le poivre, la canelle, lé macis, la 
muicade , les clous de girofle, le caf 
toreum, les baies de laurier , de ge- 


_ nievre, les infüfions de fcordium , de 


germandrée, de fauge, de romarin, 

de genévrier, d’agripaume, de men- 

the , &c. les confetions d’hyacinthe , 

d'alkermès , la thériaque célefte, l'or 

viétan, le vinaigre ro ; le vi 
1j 
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naigre de fureau, les baumes , les hui- 
les effentielles aromatiques ; l’eau-de- 
vie, les eaux fpiritueufes , comme l’eau 
vulnéraire , l’eau divine cordiale , l’eau 
magiftrale , &c. Tous ces divers agens 
opéreront l’augmentation du reflort des 
nerfs & de tout le fyftême vafculeux , 
l'accélération de la circulation & le rap- 
pelde cette liberté dans les fecrétions 
& dans les excrétions qui affure d’une 
maniere inconteftable la dépuration des 
humeurs, S'agit-il d'en prévenir la pour- 
riture & la perverfon ainfi que d'une 
inertie effrayante & confidérable ? les 
fpiritueux volatils , tels que les teintures 
de myrrhe & d’aloës , de fafran , l'élixir 
de propriété , l’efprit volatil de {el am- 
moniac , de vipere, de corne de cerf, 
la teinture folaire, l’eflence d’ambre , 
&:c, exciteront, pour, ainfi dire, un 
mouvement nouveau dans les folides;, 
&c en même tems que leurs ‘particules 
fubtiles agiteront la mañle, ils la forti- 
feront contre le:venin par les! corpuf- 
cules incorruptibles-qu'ils y porteront ; 
c’eft ainfi. qu'à l’aide .de cés médica- 
mens plutôt alexiteres qué cardiaques, 
ous pouvoñs, triompher de: certains 
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poifons , des fuites de la morfure des 
Pêtes venimeufes, des fievres malignes, 
de plufeurs maladies contagieufes & 
peftilentielles , de celles où Ê chaleur 
naturelle eft prefque éteinte, &c. 

L'abus énorme des cordiaux & les 
maux qu'ils ont fait dans le cours d’une 
pratique aveugle où ils ont été employés 
inconfidérément & en toute occafon , 
(XIV }) doit nous rendre encore plus 
circonfpects dans celles où ils femblent 
indiqués. Il n’eit que trop aifé de con- 
fondre l’oppreflion des forces avec leur 
extinétion ou leur épuifement, & du 
défaut de cette diftinttion effentielle 
naïtroient les plus grands écarts. Ces 
mêmes forces ne font-elles qu'étouffées 
ri la pléthore , par la rarefcence & 
e bourfouflement du fang & des hu- 
meurs, par le fpafme des folides, ou 
leur épuifement réel at-il pour caufe la 
diflolution des fluides ? La faionée dans 
le premier cas, les acides qui dans le 
fecond condenferont puifflamment d’un 
côté & ftimuleront & reflerreront vi- 
vement de l’autre , les antifpafmodiques 
dans le troifieme, Les incraffans enfin: 
dans le quatrieme feront & deviendront. 
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alors des cardiaques à fubftituer & à 
préférer aux fubftances dont j'ai parlé 
8 qui feroient très-nuifibles en pareilles 
circonftances. | | its 
Souvent par de prudentes combi- 
naifons nous parvenons à d’heureufes: 
fins. Nous aflocions , par exemple, ces 
mêmes fubftances avec des narcotiques 
quand la foiblefle a lieu par l’'éréthifme 
des vaifleaux ou par une irritation vio= 
lente; avec les diaphorétiques à l'effet 
d’en augmenter Paétivité mutuelle ; avec 
les acides pour la modérer; &c. Et nous 
{ommes d’ailleurs très-réfervés tant fur 
les dofes que fur le choix, l'expérience 
nous ayant appris qu'il eft infiniment 
plus fage de pañer infenfiblement des 
_cordiaux les plus mitigés aux cordiaux 
les plus énergiques qui fréquemment 
laiflent après eux une forte sr ; 
fuite de la grande raréfattion qu'ils ont 
produite & de l’irritation exceflive qu'ils 
ont fufcitée dans les folides. 


ANR, Ce ee 4 1 
Les tréfors que nous offre la Méde- 
cine humaine font immenfes, mais il 
importe de ne pas y puifer indiflérem- 
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ment, de n’en faifir que les vérités & 
d’en rejetter foigneufement les erreurs. 
Il fut un tems où fans égard à la cir- 
culation, aux fecrétions &c aux exceré- 
tions, au mouvéient ;, à fa ndturé, à 
fes caufes, à fes loix &c à fes effets , 
tous les raifonnemens, toutes les ex- 
plications , tant en ce qui Fee les 
maladies que les opérations des rème- 
des, portoient fur des idées totalement 
abfurdes. Les uns fubftituoient à des 
caufes prochaiñes & fenfibles des püif- 
fances fpirituelles ou morales, les autres 
des êtres doués d’une forte d’intell#. 
gence , de difcernerment & d’inftinét , 
ceux-ci une fympathie ;, une affinité & 
une analogie particuliére entre certaines 
fubftances & certaines parties du corps 
malade ; de là cette foule de principes 
purement imaginaires , ces diftinétions 
ridicules , vole &T néanmoins multi- 
pliées , ces termes vuides de fens & ces 
noms qui fembloient aflignés pour pré- 
fenter quelque chofe de certain à Pefprit, 
tandis qu'ils ne pouvoient que l'égarer , 
mais qui doivent d'autant moins nous en 
impofes aujourd'hui que la Médecine 
moderne éclairée par la découverte de 

| Giv 
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Pimmortel Harvée les a réduit à eur 
véritable fignification & à leur jufte 
valeur. brevèamest is ts | 
Elle ne voit & nous ne devons voir 
comme elle dans les différentes fubf- 
tances auxquelles on a formé, pour 
ainfi dire, des départemens particuliers 
que les effets généraux qu’elles produi- 
ent, fauf à rapporter à ces mêmes 
eflets ceux qui n’en font qu'une fuite 
naturelle & qu'on avoit très-mal à pro- 
pos. regardés comme des effets uniques 
&. primitifs. dûs à la vertu fpécifique 
des médicamens employés. : 
Le.pouvoir..de fortifier tel ou:tel 
vifcere dans ceux en qui nous recon- 
noïflons ce droit,:ne confifte donc pas 
dans une aétion immédiate de leur part 
fur ces mêmes parties ; l'augmentation 
des forces du cœur eft un effet afluré- 
ment indireét des cordiaux, & il en 
eit de même de celui des remedes que 
l'on a,cru fpécialement propres aux ma- 
ladies du cerveau, du ap , dela rate ; 
de.luterus, des reins, des. poumons , 
&cc, L'empire, des.uns & des autres 
s'étend en général fur les folides &c fur 
des fudes., &. lorfqw'ils triomphent des 
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engorpgemens, des obftruétions & du 
_ relâchement des fibres de ces vifceres, 
ce n'eft que parce que laltération, le 
changement & le bien qu'ils effeêtuent 
par le réveil des ofcillations des pre- 
miers &c par la divifion & latténuation 
des feconds fe manifeftent néceflaire- 
ment dans toutes les portions de la 
machine. Si cette impreflion eft moins 
fenfible dans Les uns que dans les autres, 
ce ne peut être qu'à raifon de la diffé- . 
_ rence de leur aétivité & de leur force. 
_ Pour foutenir le mouvement du fang 
fluide & fubtil qui arrofe le cerveau, 
pour difliper les foibles embarras qui 
s’y forment, pour favorifer, en un mot, 
la fecrétion de la lymphe nervale & en 
accélérer la progreffion dans les canaux 
déliés qui la charient , il eft incontef- 
table que les efforts doivent être moin- 
dres que fi l’on avoit à rétablir la cir- 
culation dans le foie en qui les obftruc- 
tions font & doivent être bien plus re- 
belles attendu la lenteur , l’épaiflifle- 
ment 6 la grofhiéreté du fang veineux, 
qui y revenant de prefque tous les vif- 
ceres du bas ventre y fait fonétion de 


fang artériel ,. comme dans les cyçong 
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tances de celles de la rate où le fluide ne 
{ouffre & n’éprouve aucune fecrétion 
connue & qui fort de ce vifcere auffi vif 
& aufli animé qu'il létoit-.dans l’artere 
ui le lui porte , il feroit non -feulement 
‘2h mais même dangereux d'em-- 
ployer des fubftances auf puiflantes &r 
dont l’aétion fe foutiendroit aufli long- 
tems dans les voies circulaires |, que 
celles auxquelles nous propoferions de 
furmonter des engorgemens les plus difs 
ficiles à détruire. | | 
Quoi qu'il en foit , les médicamens 
à mettre en ufage dans l’épaiflifilement 
des liqueurs , te latonie des parties 
nerveufes & mufculeufes, dans la para- 
lyfe, dans l’apoplexie, dans lépilep- 
fie ; dans l’engourdiflement & la ftu- 
peur des fens ont été appellés céphali- 
ques, & font la bétoine ; la mélifle , la 
marjolaine ,lethym , la lavande , Phy- 
fope , le chamæpitys , le romarin, le 
ferpolet , le ftæchas arabique, le mu- 
guet, le giroflier, la fauge, le tilleul, 
le fuccin, le cinabre , la poudre de 
crâne de cheval, celle de guttete, le 
benjoin, le flirax calamite, l’eau apo- 


pleétique de Sennert, &tc. 
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Ceux qui fous le nom d’hépatiques 
conviennent dans les obftruétions du 
foie, font l’abfinthe , Paigremoine , la 
… fcolopendre, la fumeterre , l’'hépatique 

de fontaine, la petite centaurée, la 
chicorée fauvage, la racine d’ofeille , 
les cinq racines apéritives , l’opopanax, 
le bdellium, le favon de Venife, le fa- 
fran bâtard, la rhubarbe , la teinture de 
trèfle d’eau, tous les remedes martiaux 

Ceux par le moyen defquels on pour- 
voit au relâchement & à l'ensorgement 
des poumons & qui font nommés pe | 
quelques-uns pneumoniques, ne font 
autre chofe que les béchiques incififs & 
atténuans , tels que ceux dont nous 
avons parlé( XXII), auxquels on peut 
en ajouter d’autres, comme la véro- 
nique , le cerfeuil, le foufre en {ta- 
Jaétite , la pulmonaire, le capillaire , 
&c. 

Les fpléniques où ceux qui remédient 
au gonflement &t à l'engorgement de la 
rate, font la petite éclaire, le bouis, 
le genêt , le frêne, le pêcher de vigne, 
les branches de farment, les écorces de 
tamarifc, de câprier, la fumeterre, la 
fcolopendre , la cufcute, &cc. 
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Dans la foiblefle, dans le relâche 
ment du ton des reins on a recours 
aux diurétiques chauds (XXI) & fur- 
tout à ceux de ces mixtes que nous 
avons principalement défignés pour pa- 
reil cas d’après une mûre expérience. 

Les utérins capables de folliciter la 
force contraétile de la matrice dans les 
femelles en qui ce vifcere eft affoibli,, 
& d’aider à l’expulfion du fœtus &c au 
détachement du placenta, font la fa- 
bine , la rhue, larmoife , les arifto- 
loches, la matricaire , la fraxinelle , le 
diétame de Crete, le fafran, la giroflée 
jaune , le fouci, les cinq racines apéri- 
tives , le galbanum, le bdellium, l'opo+ 
panax, le fuccin, &cc. | 

Tous ces médicamens qui fouvent fe 
fufifent à eux-mêmes & quon peut 
aflocier d’ailleurs avec d’autres fubftan- 
ces felon les circonftances & le befoin 
{e concilient donc dans leurs effets, puif- 
que conféquemment à l'énergie dont 
ils font doués, ils follicitent avec plus 
ou moins de fuccès la force de tels ou 
tels organes & rendent plus ou moins 
fluides le fang & les humeurs; la con- 
poiffance la plus légere de leurs pro- 
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priétés nous apprend au furplus qu'ils 
doivent être également bannis les uns 
& les autres dans la rarefcence, dans 


les cas d’inflammation, de difpofitions 


imflammatoires cc. & que le moyen 
le plus sûr d’entirer de véritables avan- 


tages feroit de les adminiftrer en dé- 


cottion ou en infufion , après avoir 


défempli les vaifleaux & difpofé les 


premieres voies, fur-tout fr les princi- 


pales vues qu'on fe propofe font de 


donner plus de mobilité aux liqueurs, 
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Si je reconnoiflois dans les rémedes 


qu'on a trouvé à propos d’appeller car- 


minatifs une faculté particuliere de dif- 


fiper l'air qui contenu dans les alimens 
avec lefquels il parvient dans le ven- 
tricule & dans les inteftins s’y raréfie 


quelquefois de maniere à diftendre les 


membranes de ces parties au point d'y 


fufciter de vives.douleurs, je ne les 
confondroïis pas ici avec les médica- 
mens qui réveillent le reflort des fibres 


de leftomac , qui follicitent l'expref 


fion, Paétivité & la fluidité des fucs 


prépoiés à la diflolution des fubftances 
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alimenteufes ainfi qu'à la préparation 
& à la perfeétion du chyle, & qui ex- 
citent ou foutiennent enfin la chaleur 
douce & modérée qu'exige la digef- 
tion. Je n’apperçois en effet aucune 
différence entr’eux quand j'en conf 
dere l’a@tion , car la deftruétion & 
lexpulfion des vents qui peuvent tour- 
menter cruellement l'animal ne fauroit 
être opérée que par le rétabliflement 
de cette fonétion, ainfi fon dérange- 
ment a-t-il lieu par la foiblefle des 
fibres du vifcere, par la lenteur des 
fucs digeftifs , ou eft-il produit au con- 
traire par là rarefcence des humeurs, 
par l'irritation &c le fpafme des mem= 
branes ? foit que l’air fe trouve entravé 
& emprifonné comme il ef ordinai- 
rement dans le premier cas dans des 
matieres épaifles & vifqueules , {oit que 
la chaleur inféparable d’une irritation 
violente le porte dans le fecond à cet 
énorme degré de raréfaétion auquel il 
parvient dans des bœufs avides qui 
après avoir dévoré les premieres her= 
bes & fur-tout une certaine quantité 
de luzerne fe montrent avec un em- 


phyfème général & périflent. s'ils ne 
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font promptement fecourus, nous ne 
devdns point l’envifager en lui-même, 
mais par les caufes qui le tiennent 
affervi & qui en déterminent l’expan- 
fion ou l’expulfion tumultueufe. 

Les carminatifs font donc de véri- 
tables ftomachiques & les ftomachi- 
ques de véritables carminatifs, & tels 
{ont l’abfnthe , la menthe , la camo- 
mille Romaine, les quatre grandes {e- 
mences chaudes, celles d’anet & de 
coriandre , la petite centaurée, la ger- 
mandrée , les racines d’angélique , de 
_ gentiane, d’aunée, de carline, de ca- 
lamus aromaticus , le petit chêne , les 
baies de laurier & de genievre, l'ail, 
la canelle , les cloux de virofle, la 
mufcade , le macis , le fafran , l’efprit 
carminatif de Sylvius, les confeétions , 
l'extrait de genievre, la thériaque &ec. 
mais il eft de la plus grande importance 
d'obferver ici que l'emploi de ces dif- 
férentes fubftances doit être néceffaire- 
ment reftreint à la circonftance de la 
langueur du ventricule , de linaétivité 
du fuc gaftrique & d’une abondance 
de matieres olaireufes , car il eft ab- 
folument contre-indiqué dans celle de 
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la chaleur exceflive du vifcere ainf 
rue de l’'âcreté de la bile, tous reme- 
Æ qui augmentent le ton d’une partie 
ne pouvant que produire des efiets 
finiftres , lorfque cette même partie fe 
trouve irritée & enflammée. Dans ce 
dernier cas les narcotiques, les antifs 
pafmodiques , les fédatifs deviendront 
accidentellement ftomachiques , les dif: 
férentes préparations d’opium , l’éther, 
la liqueur anodine minérale d'Hoff 
mann , le tartre vitriolé, l’efprit de fel 
& celui de nitre dulcifié ; le nitre pur 
feront mis en ufage avec le plus grand 
fuccès; c’eft ainfi, par exemple , qu'a- 
vec le nitre donné dans un demi-verre 
d'eau-de-vie & fouvent même avec des 
lavemens émolliens feuls, nous fommes 
parvenus à fauver dans les pâturages 
une quantité confidérable de bœufs ex: 
pirans, qu'on tentoit vainement de fous 
lager , fuivant la pratique ordinaire, 
par maintes incifions faites à Ja peau 
dans l'intention fans doute de dégager 
le tiflu cellulaire de Pair qui le rem 
plifloit, & dont les carminatifs auroient 
inévitablement aggravé le. mal &c ac- 
géléré la Derte nus NE EU 
. Nous 


\ 


\ 
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- Nous avouerons que la diféinétion 
dés caufes eft aflez difficile & qu’elles 
peuvent aifément nous échapper; il'eft: 
néanmoins des moyens de les réconnoi- 
tre, & d’ailleurs nous attribuerons plu-. 
tôt dans un vieux animal les vices des 
digeftions à la foibleffe de l’organe 
que dans un animal jeune & jouiffant. 
‘de toute fa vigueur. Fajouterai & je 
ne mé laflerai jarnais de répéter qu'il 
y'a beaucoup moins de rifques à courir 
en n'employant d’abord que des fubf- 
tances tempérées &c. dont l’action. eft 
paifible qu'en employant fur le champ 
des médicamens chauds & irritans, 
1°. parce que nos reflources en ce qui 
concerne les inflammations qué nous 
aurions augmentées ou excitées par les 
remedes font en général infiniment in- 
férieures à celles auxquelles nous pou-: 
vons recourir à l'effet de réveiller des’ 
parties relâchées ou‘dans Finertie ;: 2°: 
parce que:dans des cas où la nature 
femble { plaire à s’enfévelir dans une 
profonde obfcurité , le moyèn de pèr- 
cer les ténebres qui nous -dérobent les 
fignes .& les caufes ft de la fonder. 
par de légeres attaques & de if forcer 
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infenfblement à s'expliquer & à nous 
répondre; 3°. enfin parce que quand 
il s'agit de rétablir une bio léfée 
& dont l’accompliflement ne demande 
qu'un degré modéré de chaleur, ilne 
faut, ss y réuflir, porter ce degré n£ 
à desaugmentations ni à des diminutions 
fubites & exceflives. | 

Ne SH Br TS 

:L'aétion des aftringens adminiftrés 
intérieurement eft telle qu'ils s'exer- 
cent fur les folides & fur les fluides. 
En dégageant les fibres de l'humidité 
fuperflue qui en occafonnoit le relà= 
chement , ils en augmentent:le reflort, 
ils diminuent le diametre des canaux , 
refferrent les orifices des tuyaux fecré- 
toires & donnent aux vaifleaux qu'ils 
rappellent à une plus grande: élafticité 
la force dont ils ont befoin pour ré- 
fifter: au choc & à l’impulfion des li 
queurs qu'ils épaiffiflent , car ils en rap+ 
prochent & en lient encore les partis 
cules de façon qu'elles acquierent une 
confiftance qui en modere néceflai- 
tement la vélocité & la marche. : 
Les fubftances en général: capables 
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. de ces effets font les unes auftéres, les 
autres terreufes & abforbantes , d’au- 
tres enfin font acidules, | 

Le regne végétal nous fournit les pre- 
mieres, c'eft-a-dire , les racines de bif 
torte, de quintefeuille , de grande con- 
foude , de rormentille, de rhapontic, 
l’aigremoine , la verveine, les différen- 
res efpeces dé plantain, les feuilles de 
chêne, les orties, les fleurs de roles, 
le’ enadier, l'écorce de quinquina , 
de grenade, de racine d’acacia ; le fc 
d'acacia , le fang- “dragon, les faits de 
myrte bu “mirtilles , Ceux de Kinorro- 
don, fa conferve, ceux de cyprès , de 
néfiee , de fac la noix ‘de gile, 
la rhubarbe torréfiée SE 

Les fecondes font le bol d'Arménie, 
les terres fioillées, les coraux, le fuc- 


cin, le diaféorditin ? ÊLC. 


té troifiemés Chr {ont l’alun, le 
@ de nitre , le fel de Saturne, GA VA. 
naigre , le he de citron, le re , 1és 
vitriols & les préparations de lun & 
des autres, fpécialement la terre douce 
de vatriol, &c. pes: 

Il foffit de réfléchir fur Île HEC 
nifime des COrPS. animes qui font Pobjer 


Hi 


er | 


î 16 MATIiERË 

de notre étude & de nos foins, pouf 
trembler {ur le danger de la faufle ap- 
_plication de remedes , qui adminiftrés 
tmprudemment & fans lumieres pour- 
roient aifément en détruire & en ren- 
verfer l'économie en portant les folides 
à une rigidité éxcefive, les fluides à 
une confiftance extrême & en occafion- 
nant une top grande diminution & 
même une forte de fuppreflon dés: fe- 
crétions & des excrétions dont a : ÉgU- 
larité eft le foutien effentiél de la fanté 
& de la vie. Nous devons donc les 
bannir _abfolument dans tous les cas 


d'inflammation formée & même de dif. 


poñition inflammatoire , comme dans 
ceux où les évacuations dont nous ten 
terions d'arrêter le cours pourroïent 
être envifagées cornme critiques, | 

l'ufage n’en peut être falutaire & admis 
que dans la circonftance de fecrérions &c 
d’excrétions trop abondantés, dans les 
diarthées , dans le diabetés , dants le flux 
trop copieux de la matiere filtrée par 
les De de la membrane muquêule , 
ou par les falivales , ou par lés bronchi- 


ques ; dans des fuperpurgations auxquel- 
es les aftringens acidules remédient par 
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ticuliérement, dans le relâchement des 
folides , dans leur rupture & leur dilacé- 
ration , dans la diflolurion des fluides, 
dans les piflemens de fang, &c. que si 
s’agifloit d’hémorragies confidérables, 
dues à des fpafmes & à des mouvemens 
violens & défordonnés, on ne pourroit 
fe difpenfer avant d'y recourir de rap- 
peller le calme & de folliciter une ré- 
vulfñon du fluide qui fe porte avec viO- 
lence fur la partie d’où l'écoulement à 
lieu. 

Au furplus fi eu égard à la plus grande 
partie des fubftances médicamenteufes 
dont j'ai parlé jufqu'ici, les plus éner- 
sus & les dofes les plus fortes ne 
ont pas celles dont j'ai recommandé 
emploi dès les premiers momens, il 
eft évident que celui des médicamens 
dont il eft queftion ainfi que leur 
choix n’exigent pas moins de circoni- 
peétion & de fagefle. Nous les aflo- 
cions quelquefois avec les fromachiques 
dans les diarrhées & dans les dyflente- 
ties, avec des adouciflans dans ce der- 
nier cas, avec les narcotiques dans le 
deffein d'en augmenter leicacité, & 
nous ne réunifions à ceux qui ont une 
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vertu abforbante aucun de ceux qui 
{ont acidules, cette union produifant 
un compofé nouveau d’où réfulte en 
eux une faculté purgative ou diurétique 
très - éloignée par conféquent de ce 
qu'on. appelle aftriétion. | 
En ce qui concerne les fubftances 
dites traumatiques ou vulnéraires &t qui 
font, outre celles que nous avons dé- 
crit (XV), la bugle, la brunelle, la 
fanicle , le pied de lion, la pervenche.,, 
la pirolle, la verge d’or, la véronique, 
les fleurs de mille -pertuis, les feuilles 
d’armoife , de bétoine, de chamædris, 
Vherbe à Robert, le lierre terreitre, en 
un mot le faltrank ou cet enfemble de 
plantes qui font apportées des monta- 
gnes de la Suifle, les baumes naturels 
comme la térébenthine , les baumes de 
Tolu, de Copahu, le camphre , &cc. 
leur effet eft de maintenir les humeurs 
dans un état de fluidité naturelle , de 
remédier à la coagulation de celles qui 
font extravafées , de rappeller les foli- 
des à leur ton, &cc. ainf elles font 
indiquées dans des coups, des chûtes, 
des efforts dont on foupçonne que les 
fuites peuvent être la commotion, la 
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ftupeur , l’affaiflement des folides , l'ex- 
travafñon, la coagulation, la: congef- 
tion, l'épanchement des fluides ; &c, 
comme elles font contre-indiquées dans 
des cas de fievre, d’inflammation & 
dans toutes les circonftances où des mé- 
dicamens échauffans feroient nuiñbles 
par le foulevement qu'ils pourroient 
occafionner dans la mafle des humeurs. 
La nature qui prévoit tout & qui à 
mis dans nos mains cette infinité de 
mixtes qui alterent, qui évacuent & 
qui fortiñient ne nous a pas laïflé dénués: 
de reflources dans les circonftances où 
il eft indifpenfable & urgent de parer 
aux défordres & à la véhémence des 
mouvemens des folides, à la fougue & 
à limpétuofté des liqueurs & à des. 
contractions fpafmodiques le plus fou- 
vent fuivies & accompagnées de dou- 
leurs vives, & cruelles. Outre les fubf- 
tances tempérantes ( XIV ) & les fubf- 
tances adouciffantes (XVI) que nous 
lui devons , elle nous fournit encore des. 
moyens très-efficaces & très-réprimans. 
dans les médicamens que je noim- 

| Hi 
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mons fédatifs & dans ceux que nous 
“appellons narcotiques. Ses 53 
… Les premiers appaifent les. troubles 
- de la machine, en rabattent les feux, 
_calment les ofcillations violentes & for- 
_cées des fibres, triomphent des empor- 
temens du fang & font très-utilement 
employées dans diverfes affeétions con- 
vulfives, & fur-tout pour la cure des 
maladies aigues, : k 
: Les feconds operent auffi fur les fl. 
des, mais: ils agiflent plus direétement 
& plus finguliérement encore fur les 
forces des nerfs. Ils corrigent l’excès de 
ces mêmes forces qui le plus fouvent 
eft la caufe de ces affeétions fpafmo- 
diques d’où naiflent le dérangement des 
{ecrétions, leur accélération, leur di- 
minution , le fourvoiement des fucs, le 
changement des direétions, &c. Ils les 
rétabliflent dans le ton qui leur eft pro- 
pre , c'eft-à-dire, qu'ils les rappellent 
à l'état habituel, au point , à la mefure 
naturelle de la tenfion ou de étendue 
parfaite.& achevée de leurs fibres , 1ls 
remédient à l’ataxie ou à l'irrégularité 
de la marche alors tumultueufe &c pré- 
cipitée des efprits animaux , irrégularité 
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dont la fource, fi l’on en croit le plus 
rand nombre des Auteurs, eft bien 
différente de celle qui conftitue l'épi- 
lepfe , puifque , felon eux, il ne s’agit 
pas proprement dans celle-ci de lirri- 
tation tuyaux nerveux mais, ab- 
traction faite de toute conformation vi- 
cieufe du crâne, de quelque obftruc- 
tion dans ces mêmes tuyaux ou dans 
la fubftance cérébrale, ou de l’épaiffif- 
fement du fluide qui y circule, & puif 
que, d'une autre part, les remedes 
_prefcrits dans ces derniers cas (XXVII) 
&c parmi lefquels on compte encore la 
racine de valériane, de pivoine, la 
poudre de vers de terre, l’ongle de 
pied d’élan, l’efprit d'urine , la fiente de 
paon , l'huile animale de Dipellius &c, 
ont plutôt un véritable rapport avec les 
céphaliques qu’ils imitent par leurs effets 
qu'avec les fubftances qui fixent ici no- 
tre attention. 

Quoi qu’il en foit , les fédatifs dont 
nous faifons ufage font le coquelicot, 
la morelle , la cynogloffe, la cafcarille, 
Je camphre, le nitre , le cinabre, la 
liqueur anodine minérale d’Hoffmann , 
l'efprit de nitre dulcifié, le fel fédatif 
d'Homberg &c. | 


AE 


#2 MATIERE 

Leur pouvoir eft-il infuffifant? nots 
‘recourons ‘aux narcotiques &T nous y 
fommes le plus fouvent forcés, 1°. dans 
des douleurs extrêmement aigues & qu'il 
importe d’appaifer, promptement , {ur- 
‘tout lorfqu'il n’eft pas à craindre d'ôter 
à la nature les forces dont elle a befoin 
pour fe débarrafler elle-même ; 2°. dans 
certains mouvemens convulfifs & fpaf- 
modiques que nous entreprenons vai- 
_ nement de réprimer par d’autres {e- 
cours ; 3°. dans les cas d’évacuations 
immodérées & contre nature ; 4°. dans 
celles qui fe trouvent diminuées ou fup- 
primées conféquemment à l'éréthifme 
des parties, &c. | 

Ces narcotiques font les têtes de pa- 
“vots blancs infufées & foumifes enfuite à 
une légere ébullition, lopium &r fes pré- 
parations diverfes ; mais plus les effets 
de ces fubftances font certains &aflurés, 
plus ils font redoutables fi elles ne font 
placées avec fagefle & avec méthode. 
res en feroit aufli infiniment plus 
fréquent fi nous étions aflez éclairés 
pour prévoir toujours la part que 1-20 
‘genre nerveux a, ou doit avoir à une 
“maladie ainfi que toutes celles dans lef- 
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quelles il eft menacé , & les fuccès 
alors en feroient encore plus conftans, 
parce que plus inftruits du vrai mo- 
ment de leur adminiftration, nous n'’at- 
tendrions pas pour nous déterminer à 
les prefcrire lurgence de la douleur 
& la furvenance de ces accidens pref- 
fans qui forment le plus {ouvent autant 
d’orages affreux qu'il eft comme impof- 
fible de diffiper. Enfin il ferait à defirer 
que des obfervations plus exaétes , fi ce 
n'eft {ur l'homme, du moins fur les 
animaux , appriflent à ceux qui font 
profeflion de l’une & de l’autre méde- 
cine le vrai maniement de ces remedes 
qui ménagés habilement & donnés à 
petites doles réitérées pourroient rame- 
ner infenfiblement les fibres à leur ton, 
à peu près comme l’artifte retrouve le 
point juite de la régularité d'une pen- 
dule dans l'allongement ou dans le ra- 
courciflement infenfibles du balancier. 

L'ufage de ces médicamens que nous 
‘adminiftrons quelquefois en lavemens 
exige que l’eftomac ne foit point farci 
de fourage. Il eft interdit dans les 
accès épileptiques qu'ils peuvent faire 
dégénérer en apoplexie, dans Pabbat- 
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tement des forces qui a pour caufe la 
perte du reflort des folides, dans la 
foiblefle du ventricule , dans le cas 
d'évacuations critiques &cc. 
Du refte leur aflociation avec d’au- 
tres fubftances remplit toujours parmi 
nous une intention vraiment médici- 
nale & fuggérée par l'art, & elle n'a 
jamais pour objet comme il arrive fou- 
‘vent dans la pratique de la médecine 
de l’homme de déguifer la fubftance, 
de la rendre moins défagréable au ma- 
Jade & d’en faciliter l'emploi , ce qui 
quelquefois en change, en afloiblit & 
en ruine en même tems la vertu. Tous 
les mélanges que nous adoptons ont 
donc pour but pa l'application de 
ces remedes à un plus grand nombre de - 
maux & à une infinité plus confidérable 
de cas, c’eft ainfi que nous les uniflons 
aveclestempérans (XIV), avec les adou- 
ciffans pour appaifer certaines tranchées 
(XVI), avec les purgatifs lorfque le 
fujet eft fi irritable que l’inflammation 
eft toujours à redouter, les narcoti- 
ques loin d’en diminuer alors la vertu 
l'augmentant par la ceffation qu’ils pro- 
curent de l’éréthifme des tuyaux fecré- 
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oires des inteftins (XIX), avec les dia- 
phorériques (XX) , avec les diurétiques 
(XXI), avec les béchiques (XXIL) , 
avec les cordiaux (XXVI), avec les 
äftringens (XXIX) &rc. bi 

XXIX UE: 

Qu'eft-ce que le charlatanifme & la 
imauvaife foi n’ont pas imaginé , & 
du'eft-ce qu'une aveugle crédulité née 
du {ein de l’imbécillité & de l'ignorance 
n'ont pas avidement faifi & ne faifit pas 
avidement encore ? Des charmes, des 
pates, des paroles myftérieufes dont 
une puiflance magique aflure l'efficacité 
dans la rage , dans les avives, c’eft-à-dire 
dans la tuméfaétion des parotides, dans 
la claudication à guérir, ou qu'on fe 
vante d’occafonner &ce. Des efprits fol: 
lets qui panfent les animaux & qui ja- 
Joux de ce foin rendent les hommes qui 
ofent le partager avec eux la viétime 
de lèur imprudence & de leur audace, 
des compofitions fecrettes appropriées 
à routes fortes de maux & également 
victorieufes dé tous ceux qui attaquent 
différens fujets , telles font les fables 
puériles & ridicules qui en impofent à 
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l'enfance de l’efprit & de la raifon. 
Mûris & éclairés lun & l’autre, ils 
rejettent bientôt avec le dernier mé- 
pris des idées dont le crédit et refler- 
ré dans l’efpace malheureufement trop 
étendu que la fuperftition &r la barbarie 
fe ménagent toujours dans les fiecles 
même les plus lumineux , & s'il eft des 
médicamens qu'ils honorent du nom de 
Jpécifiques & qu'ils envifagent comme 
tels , ce n’eft pas dans la perfuafon que 
l'effet en eft conftamment sûr À ÉVI- 
demment infaillible (V }, mais parce 
qu'une longue expérience a appris & 
prouvé que ce même effet étoit plus 
certain, plus puiflant &c plus avanta- 
geux dans certaines maladies. | 

1°, Il eft des fubftances appellées fé- 
brifuges , parce qu’en corrigeant la qua- 
lité des fucs des premieres voies, en 
rappellant les fibres du ventricule & 
des inteftins à un jufte degré de tenfion, 
en pénétrant dans les voies circulaires, 
‘en y décompofant les molécules grof- 
fieres & vifqueufes qu'elles y rencon: 
trent, en rétabliflant la liberté de la 
circulation dans tous les canaux & les 
vaifleaux capillaires &tc, elles triom- 
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phent communément , après avoir été 
précédées des tempérans & des reme-. 
des généraux adminiftrés felon les in- 
dications, des fievres intermittentes aux: 
quelles les animaux ne font pas moins 
fujets que les hommes & qui terminent 
quelquefois des maladies épidémiques. 

Ces fubftances font la racine de gen- 
tiane , la petite centaurée , la grande 
& la petite abfinthe, la verveine, la 
fumeterre , les fleurs de camomille 
ordinaire, largentine, les racines de 
tormentille & de biftorte , la quin- 
tefeuille, la femence de thaliétron , 
l'écorce de tamarifc , de frêne, de 
marronier d'Inde, l’efprit de vitriol , 
le quinquina dit encore l'écorce du 
Pérou &c, mais de tous ces fébrifuges 
celui-ci, par la conftance &r la certitude 
de fes bons effets enfuite d’une appli- 
cation raïfonnée, eft le feul qui de 
même que dans la Médecine humaine 
peut être regardé comme vraiment fpé: 
cifique. Nous le donnons en fubftance 
{oit en bol , foit en infufñion dans de 
l’eau commune , dans du vin, &c quel: 
quefois dans des décottions de petite 
centaurée & d’abfinthe pour en aug: 


dl 
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menter la vertu. Nous le combinons 
auf avec des purgatifs ainfi qu'avec 
des apéritifs tels que le tartré vicriolé, 
le Gara de Mars , le fel ammoniac 
purifié &c, quand ne l'attention qué 
ñous avons eue d’en faciliter lès fuccès 
par. des purgatifs réitérés, les fievres 
font toujours opiniâtres &c rebelles. 
Nous l’'uniflons enfin avec des adou- 
ciffans pour en modifier l’aétion. Il eft 
au furplus toujours à redouter dans 
les circonftances où les médicamens 
échauffans pourroient occafionner du 
ravage. | 5 

_2°, D'autres remèdes détruifent les 
vers & ont été appellés par cette rai: - 
fon anthelmentiques, vermifuges , anti= 
vetmineux, ( à | 
… Ils'en faut de beaucoup que le corps 
humain ferve auf fréquemment de de- 
meure & de nourriture à ces animaux 
que le corps des brutes. On er trouve 
toujours & de différentes efpeces dans 
le plus grand nombre des chevaux , des 
mulets , des ânes , des bœufs, des mou 
tons , des boucs &rc. HO D AE 

Les uns habitent les voies de la dis 
geftion , c’eft-à-dire , l’arriere-bouche ; 
: l'œfophage , 
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l’œfophage, le ventricule & les‘intef. 
tins jufqu'à l'anus. J'en ai vu fouvent 
dans ces parties une quantité énorme & 
éffrayante, principalement dans les trois 
premiers de ces animaux. Les autres 
occupent lès voies circulaires, ils fe lo- 
gent dans les arteres & les veines fan- 
. guines &. plus particuliérement dans 
celles du ventre comme dans la veine : 
porte , danses vaifleaux urinaires , dans 
les vaifleaux biliferes&c. quidans l'âne, 
le bœuf, le mouton & le bouc , font 
fréquemment pleins & garnis de vers 
appellés communément douves, ces 
vers n'étant proprement que les fano- 
fues-limaces ou le fa/ciola hepatica de 
Linnæus ; (*) enfin il en eft d’autres qui 
1e nichent indiftinétement par-tout , dans 
le nez, dans les finus, à l’origine des 
cornes, dans le crâne, dans les oreilles, 
dans les poumons, entre les membranes 
des inteftins, hors même du canal intef 
tinal, dans la rate, dans le tiflu celiu- 
laire au-deflous de la peau, dans les 
ulceres avec pourriture &c. 
= Les fubftances qui peuvent expulfet 
ces hôtes meurtriers font l’aloës , la 
(*) Syft, nar, 643 ‘ 
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fcimmonée , le jalap, la coloquinte, 
Ja rhubarbe, la coraline, la gratiole, 
la petite centaurée, l'abfinthe, la fe- 
mentine , la femence de tanaifie , la ver- 
veine, l’auronne, la fabine , les racines 
de fougere , de fraxinelle , de lierre 
rampant, les gouffes d'ail, toutes les 
huiles qui n’ont rien de cauftique , le 
| vinaigre, des diflolutions de fels dans 
Veau ou dans des infufñons de plantes 
ameres ; les vins acides , la cendre de 
vers ; l’affa-foœrtida, le fagapenum , le 
-crocus-metallorum , le mercure, fes pré- 
parations Ce. D 
Nous ne dirons pas que chacune 
… d'ellés ait un pouvoir égal contre toutes 
{ortes de vers, car tels d’entre ces mé- 
dicamens femblent très-énergiques con- 
tre ceux-ci & ne font qu'une très-lécere 
impreflion fur ceux-Rr. D'ailleurs il eft 
évident que lorfqwu'ils peuvent porter 
diréétement fur l'infeéte , ils doivent 
toujouts avoir plus d'efficacité que fi 
leur aétion 'eft que médiate. L’anéan- 
tiflement dés vers qui féjournent dans 
les organes de la digéftion & des vers 
quifont à l'extérieur du corps doit donc 
être plus sûr & plus aifé que la def- 
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truétion de ceux qui font recelés dans 
les routes circulaires & dans d’autres 
lieux détournés ; auffi les purgatifs qui 
peuvent immédiatement difliper la fe- 
mence vermineufe«@ l’entrainer avec 
eux ainf que les vers mêmes, les amers, 
ces ennemis naturels de la plupart d’en- 
tr’eux, qui rétabliffant les fonétions de 
l’eftomac & des inteftins & foutenant 
les digeftions préviennent des dévelop- 
pemens nouveaux & changent le ca- 
ractere dès fucs propres à lentretien de 
la vie de ces animaux, les huileux dont 
les parties rameufes & branchues bou- 
chant en eux les trachées les fuffoquent 
& les étouffent , enfin lés mercuriels qui 
brifant & qui rompant la tiflure de leurs 
parties en aflurent la ruine & forment 
un antivermineux {pécifique , feront-ils 
employés avec fruit rélativement à ceux 
des premieres voies, tandis qu’à l'égard 
des autres nous ne pouvons les attein- 
dre aufli certainement dans les lieux 
écartés qui les dérobent à nos coups, 
êt nous n’avons d’autres moyens de les 
sn que ces mêmes mercuriels , 
qui de toutes les fubftances à adminif- 
rer & qui paflent dans le pu , {ont 

, S : 1] 
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celles qui y éprouvrnt le moins d’altéra- 
tion. Quant aux fangfues-limaces plus 
communes encore dans les moutons que 
dans les autres animaux , elles démon- 
trent la néceflité qu'il y auroit de les 
faler plus fouvent que nous ne le faïlons ; 
& en ce qui concerne le ténia autre- | 
ment ditle ver folitaire, la femence de 
tanaifie, la coralhne , la gratiole, la 
{cammonée , l’angélique , le pourpier , 
cetre derniere plante étant prie pour 
toute nourriture pendant quelques jours, 
ont eu quelquefois du fucces ; mais le 
médicament le plus puiflant & le moins 
infidele eit celui qui a été découvert 
par M'. le Doëteur Nufier ; fa mort a 
fair pañler ce fpécifique dans les mains 
de M'. Pouteau , Doéteur en Médecine 
& en Chirurgie à Lyon, & le bien de 
l'humanité exigeroit après les cures mul 
tipliées qui ont été opérées publique- 
ment & fous mes yeux qu'un femblable 
remede ne reftât pas inconnu. La Mé- 
_ decine vétérinaire joindroit d’ailleurs 

 vraïfemblablement alors ce nouveau 
bienfait à tous ceux dont elle eft déja 
redevable à la Médecine humaine, car 
quelque différence qu’on puifle obferver 


Ÿ e \ 
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_ dans le ténia du chien & fur-tout dans 
celui du mouton plus ténu, plus étroit, 
_ plus bifle, moins fenfiblement articulé , 
plus plat , plus droit &rc, que le ténia de 
l'homme , je ne doute point que ce fpe- 
cifique dofé convenablement n'eüt le 
même droit fur ce deftruéteur fatal & 
caché de ces brutes. PL: 

3°: En cherche-t-on & y en a-tl 
un pour combattre les inflammations ? 
on le trouvera dans les acides, dans 
le nitre (XIV ) ; dans le camphre ‘sil 
y a difpoñtion à la putréfa@tion ; dans 
le nitre & dans le camphre enfemble: 
fi linlammation eft compliquée à la 
malignité ; dans le quinquina fi les pro- 
grès de l'inflammation font tels que la 
gangrene foit à craindre; dans le vi- 
_ naigre chargé de la teinture des racines. 

alexiteres , fi la malonité eft portée au: 
plus haut degré & f les animaux font 
dans un.grand abattement ; étc 

49%." Dans la circonftance ‘où :les 
bœufs enfuite d’une longue abfence des 
pâturages & d’une nourriture feche con- 
tinuée pendant quelques mois font.at- 
teints, comme ils le font fouvent, de 
tranchées caufées par des calculs &. 

l'üj 


134 MATIERE 
font expofés à des rétentions d'urine 
confidérables, peut-être que l’uva urfr, 
le favon & l’eau de chaux feroient des 
fpécifiques. | 
- 5°. Le remede indiqué pour la rage 
dans l'ouvrage de M. de Solleyfel en 
eft un véritable , mais la plante appek 
lée anagallis flore puniceo , (*) qui eft 
un mouron qui croit dans les terres la- 
bourées & qui eft bien différent de celui 
._ que l’on nomme alfine , en eft un bien 
plus fimple. Le 
… 6°. Dans lafthme ou la poufle hu- 
mide , le foufre & le plomb ou le 
foufre & l'acier operent avec une cer< 
titude qui ne laiffe rien à defrer. 

7°. Dans les dyflenteries contagieu- 
fes comme dans celles qui ne font qu’é- 
pidémiques & dans celles qui atraquent 
feulement quelques individus, lipeca- 
cuanha n’agit pas avec moins d'efficacité 
fur les animaux que fur l’homme. 

8°. Le nitre ue dans de leau 
commune & donné fucceflivement eft 
un fecours prompt & actif dans les hé- 
| (*7 Foyez le Recueil des Mémoiresparune 
Société établie à Berne, T. [. Part, FE pag. 213. 
. A Zurich. R | LT 
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morragies internes dont on prévient en- 
fuite le retour par les moyens indiqués. 
9°. La tifane des bois, l’antimoine , 
la poudre de vipere , les différentes pré- 
parations mercurielles font autant de 
fpécifiques dans les maladies cutanées 
telles que Le farcin, les eaux aux jam 
bes , les crevañles, les mules traver-. 
fines, &c. la poudre de ciguëé ou la 
ciguë récente a été regardée comme 
… fouveraine dans la premiere de ces ma- 
ladies lors même que fes effets au dehors 
paroiflent ne laifler aucune reflource. 
. 10°. Eu égard à la morve, cétte ‘ 
maladie formidable aufli inconnue à 
tous ceux qui en differtent qu'à ceux 
que. quelques lumieres contiennent au 
moins dans les bornes d’une-fage tinu- 
dité , tous les efforts que lon a fait 
jufqu'à préfent font demeurés inutiles. 
Le trépan pratiqué fur différens chevaux 
en en appliquant deux couronnes lune 
fur le finus frontal, l’autre à la partie 
inférieure du finus maxillaire , toutes 
les injeétions déterfives faites & pouflées 
enfuite dans la vue de nettoyer les ul- 
ceres de la membrane muqueufe & d’e 
rétablir le reflort, des HAITI intés 
| Tir 
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_ rieurs délayans &fimplemént adoucif 


fans, le mercure adminiftré par fric- 
tions, en lavement & de toute maniere 


(XXII), les purgatifs réitérés, l’ad- 


miniftration de l’æthiops antimonial & 
de [a pervenche d'après les idées de 
M”. Maloüin , laliqueur difillée des 
bois füdorifiques & mêlée à l'antimoine 


& au mercure , les dépuratoires les 

lus aétifs, la coloquinte , l'élarerium 
Le laurier cerife donnés comme altérans 
quoique pouflés à de très-fortes dofes, 


la poudre de cigue enfin, rien n'a pu 


triompher de ce funefte virus. M. le 
Baron de Zind , Colonel de Cavälerie 
& premier Ecuyer de M. lEleéteur de 
Cologne, a fans doute approché du but 
puifquil prétend avoir un éle@tuaire 
préfervatif de cette maladie & même 


capable de la guérir quand elle n’a pas 


ofieñié les vifceres. Peut - être que ce 
nouveau remede auroit acquis plus de 


re 2»: s ° - De R 
confiance, sil n'avoit pas êté annoncé : 


comme une panacée , € fi la vente qui 
en a été propofée dans toute l’Europe 
par une perfonne de ce rang neûr 
fait craindre à gens difficiles & prêts à 


| toujours tout condamner , qu’un intérêt. 
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particulier n'ait eu plus de part au defir : 
de la découverte “ l'amour du bien 
public. 

Quoi qu'il en foit, confulté plufeurs | 
fois par M. de Zind? , } ai été hors d'état 
de le fatisfaire fur tous les points, d’au- 
tant plus que je n’aï ni la connoïffance 
des ingrédiens qui entrent dans la com: - 
poñtion de fon éleétuaire, mi la preuvé 
des efiets que cet él bee produit ; 

. mais interrogé en 1762 par M. le Mar 
quis de Beautlet, alors Miniftré de Sa 
_Majefté à la Cour de: Bonn, fur les 
moyens les plus certains d ‘éprouver ce 
préfervatif fur ‘dix-neuf chevaux que | 
_ don deflein étoit de foumettre à des expé- 
a 6 j'eus l'honneur de Ji fuggérer 
dés idées que je crois devoir fappeller 
ici en peu de mots pour Vinftruétion 
des El eves. On doit dune 
1°. S’aflurer que les chevaux choifis iè 
pour imrecter les autres font réellement 
mor veux | 
| Lis sante de la morve n ’étant 
; Bite bic d'un doute , il ne füfhroit. 
pas den ‘expofer à à l'infeétion que deux 
chevaux qui n’auroient’ pas pris le pré- 
fervatif & qui néanmoins pouiroient ne 
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pas participer au virus ainfi que le fait 
a lieu trèsfouvent , car {elon l’äcreté de. 
ce même virus & felon le plus ou le 
moins de difpoftion des chevaux fains 
à le contrafter, fes eflets font plus où 
moins contagieux & quelquefois ne {e: 
manifeftent point ainfñ de feize che- 
vaux choifis fur les dix-neuf, il en ef 
huit qui doivent être nuement mis à 
épreuve de La contagion & huit autres 
qui auront pris le préfervatif. 

" 3°. Il faut placer dans lécurie pré- 
parée pour les expériences huit che- 
vaux morveux bien reconnus pour tels , 
foit par la longue durée du flux par un 
des nafeaux ou par tous les deux . 
foit par la confiftance, la couleur & 
l'odeur de la matiere qui flue , foit par 
les érofions & par les chancres qu'elle 
aura produit , foit par la tuméfaction 
des glandes êcc. 

4°, Ces huit chevaux feront difpofés 
de maniere qu'ils feront dans eette mê- 
. me écurie, le premier entre les deux 
premiers chevaux foumis à l'efflai, le 
fecond entre le troifieme & le quatrie- 
me, le troifieme entre le cinquieme & 
le fixieme &c. obfervant toujours qu'ii 
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y ait exaétement à chaque côté des 
chevaux morveux, d’une part un che- 
val auquel on aura donné le préfervatif, 
& de Pautre un cheval qui n'aura pas 
été préparé ; on s’aflurera par ce moyen 
ici à la contagion , & là de l'efficacité 
du remede. De 
$°. On ne hâtera point la mort des 
chevaux infeétés du virus, ileft à pro- 
pos de lui laifer le tems de faire des im- 
preflions profondes & fenfbles. Quand 
on les ouvrira , on s’attachera à la con- 
fidération de l’état des vifçeres fans en 
omettre aucuns, Un coup d’œil jetté 
rapidement fur les objets ne fuffit pas. 
Tel qui n’examine que la fuperficie ap- 
perçoit & découvre rarement, & d'ail 
leurs combien de gens feuilletent le 
livre de la nature & qui n'en favent 
pas Palphabet? + NE 
6°. Pour rendre les expériences plus 
fatisfaifantes & plus utiles , il s’agiroit 
de faire à des époques diverfes & plus 
ou moins rapprochées du tems de la 
contagion l'ouverture des chevaux fur 
lefquels le levain morveux aura eu 
prie, de remarquer les différences de 
les progrès dans les uns & dans les 
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autres, & d'attendre enfin que deux 
d’entr'eux meurent pour décider des 
effets réels de ce venin. 
+ 79, Si quatre des huit chevaux ex- 
pofés nuement à la malignité du levain | 
morveux en font attaqués & fi les huit 
qui auront été précautionnés contre 
cetté même malgnité n’en font point 
atteints , le remede de M. de Zind 
‘doit être déclaré un excellent pré- 
 fervatif. | pen t 
8°: Des dix-neuf chevaux confacrés 
à ces recherches il én refte trois à in: 
troduire dans l'écurie infeétée ; on ies 
y laiflera avec les huit chevaux pré- 
fervés, le réfultat du féjour qu'ils y fe- 
tont étant bien plus évident fur trois 
chevaux que für un ful & l'efficacité 
du préfervatif étant encore plus folide- 
ment conftatée fur les huit chevaux qui 
auront primordialement pris. 
- Telle a été à peu près ma réponfe à 
M'. le Marquis de Beaullet, & je crois 
qu'il n’eft pas douteux qu'un pareil flat 
étoit fait pour accréditer l’'éieétuaire. 
: :Plufeurs pérfonnes imaginent au fur- 
lus que la découverte d’un préfervatif 
eft inféparable de celle du remede cu< 
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ratif.. On doit néanmoins réfléchir qu'il 
_eft très-poñble que l'aétion du préfer- 
 vatif foit , ou de rendre les humeurs 
de l’animal immifcibles avec le virus, 
ou de matter & d’entraver ce même 
virus avant qu'il ait eu le tems de les 
dépraver , ou d’exciter enfin un mou- 
vement dans la mafle capable d'opérer. 
la difperfion & l'évacuation du levain 
introduit , car on ne fauroit empêcher 
Pabord de celui dont la communica- 
tion par attouchement immédiat fe fait 
néceflairement. Îl eft vrai que prévenir 
la dépravation , c’eft faire le premier 
pas &t peut-être que quiconque feroit 
arrivé à ce point pourroit en multipliant 
des dofes & en augmentant l’aétivité 
des remedes parvenir à corriger cette 
même dépravation quand elle eft faite, 

FOUUTA AUA TL 
Ce n’eft point aflez d’avoir confidéré 
des fubftances que nous adminiftrons in- 
_térieurement dans ce qu’elles font, dans 


leurs effets fenfbles, dans ce qu’elles 
offrent de nuifible ou d’avantageux fe- 


_ lonle choix & felon l'application qu'on 


en peut faire, dans les divers mélanges 
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que fuggerent Part & fur-tout une prés 
tique éclairée &c. Il eft important d’en- 
vifager fous ces mêmes points de vue les 
médicamens topiques ou locaux (IV) 
dont les opérations étant à la portée 
des yeux font toujours moins énigma- 
tiques, plus sûres & plus connues. 
A NC PRULUAUE 

Nous placerons d'abord parmi ces 
médicamens les érthinés ou les ptarmi- 
ques, ainfi que les mafticatoires (XXIHIT) 
ou les apophlegmatifans. L’eflet des uns 
& des autres de ces mixtes eft à la 
vérité de produire uné évacuation vu 
l'abondance de la fecrérion qu'ils pro- 
voquent , mais leur ation développée 
& fixée précifément fur les parties mé- 
mes qui les reçoivent les met incontef- 
tablement au nombre des remedes à 
Jexamen defquels nous avons encore 
à nous livrer, … TS 
- Une membrane garnie d’une infinité 
de cryptés, de follicules ou de cor- 
pufcules glanduleux tapiffle exattement 
les fofles nafales, les volutes , les an- 
 fra@uofités cellulaires de l’os-ethmoide, 
les conques , les fmus , les conduits la 
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_crymaux &c ; expofée fans cefle ain 
que tous les filets nerveux mous, pref- 
que nuds & à découvert dont elle eft 
parfemée & qui dans l’animal comme 
dans l’homme font l’orsane immédiat 
de l’odorat , au defféchement qui feroit 
une fuite inévitable du contaét conti- 
nuel de Fair, toutes ces parties en font 
défendues par la Iymphé mucilagineufe 
que ces cofpufcules font conftamment 
chargés de féparer, & en même tems 
que cette même humeur humelte & 
abreuve cètte tunique &c les nerfs ol- 
faétifs , elle préferve ceux-ci de l’im- 
préffion dés matieres trop âcres & les 
poumons de labord des matières trop 
+ te que l'air iñfpiré leur porteroit, 
fi elles n’étoient en plus grande partie 
retenues par la mucofité dans les dif- 
férentes routes & dans les différens dé- 
tours qu'il parcourt. | 

Ces mêmes nerfs communiquent avec 
la cinquiéme paire par l’entrémife du 
nerf nafal qui en eft un rameau & qui 
s'épanouit dans touté la fubftance dela 
membrane muqueufe ; or l'aflociation, 
union des déux cordons de cette cin- 
quieme paire avec la huitiéme, pour 
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former dans le cheval le nerf intercof 
tal commun, établit la correfpondance 
qui regne entre les olfa@uifs & les or- 
ganes de la refpiration.…. AE 
Suppoferons- nous à préfent qu'un 
mucus âcre & abondant agifle fur cette 
membrane, que certaines odeurs fortes 
ou des fubftances médicamenteules irri- 
tantes y foient parvenues ?. La fubite 
agitation qu'éprouveront auf -tôt les 
nerfs de la premiere paire s'étendant 
inconteftablement à ceux qui ont une 
relation médiare &: immédiate avec 
eux , ils ne tarderont pas à fe reflentir 
les uns & les autres du premier ébran- 
lement produit ; & c’eit conféquem- 
ment à cette fympathie que fur le 
champ le mouvement convulfñf que 
nous nommons  particuliérement dans 
le cheval éhrouement aura lieu. On 
le compare avec raïfon à celui que. 
nous appellons érerrument dans Phom- 
. me. Les nerfs olfaéhfs irrités, la poi- 
trine de l'animal fe dilatera d’abord 
plus ou moins fortement & proportion. 
_nément à lation des corps qui les au 
ront follicités, mais la quantité confi- 
dérable de l'air alors infpiré bientôt 
CIRE SAME jà  chaffée 


__— 
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 chaflée avec véhémence par une éxpi- 
ration prompte & forcée, ce fluide 
parcourant impétueufement dans fa {or: 
tie les fofies nafales &c les finus balayera 
& entrainera inévitablement avec lui 


tout cé quil rencontrera fur fon paf. . 


face, D'un autre côté l’imprefon que 


les fibres nerveufes de chacun des cryp-. : 


tes ou des follicules dont j'ai parlé fu 
biront dela part de ces mêmes irritans, 


excitera une expreflion plus copieufe,. 


des matieres qui pourroient engorger ces 
glandules , ainf en partant de ces diffé- 
rens eflets nous devons juger de ceux qui 
doivent réfulter de l’emploi des errhines 
ou ptarmiques. Îls font univerfels ou 
locaux : locaux , fi nous ne les confidé- 
rons qu’eu égard à l’excrétion &c à l’ex- 
_ pulfion de la mucofité , univerfels à 

raifon de l’ébranlement & de la fecoufte 
qui fuivent l’ébrouement, Mvifagés 
{ous le premier afpelt ces médicamens 


dégagent la membrane pituitaire & pro: 


curent, fouvent accidentellement une 
révulfon utile pour les parties voifines 


menacées de fluxions. Sous le fecond 


point de vue , ñous en faifons ufage 
dans des cas de vertige , à moins que 


t 
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la maladie ne reconnoïfle pour caufe 
une trop grande abondance de fang 
dans les vaifleaux ou dans les finus de 
Ja dure-mere; dans celui des affeétions 
catarrales de la tête ou de la poitrine , 
dans des affe@tions foporeufes, dans Pas 
poplexie féreufe , dans la circonftarice 
d’un part laborieux & difiicile &cc. 

Les errhines ou ptarmiques font le 
thym , l'hyfope , les fommités d’origan, 
les fleurs de muguet , la marjolaine ; 
le baflic, la rhue, la bétoine , la nielle 
fauvage , la râpure très-fine de bois 
d'aloës, les différentes efpecés de ta 
bac , le poivre ,.le fel volatil ammo- 
niac fec, la poudre d’antimoine, l'eu- 
phorbe ; l’ellébore &rc. 
© Onen fait des décoétions, on les pul« 
vérife. On:injeéte les décoëtions, &c. 
lon fouffle les poudres dans les nafeaux, 
Souvent aufh des fumigations toujours 
irritantes fuffifent & en tiennent lieu. 
Les injeétions & les poudres font conf- 
tamment préférables à la fixation dans 
les foffes de ce qu'on appelle plumteaux, 
c’eftà-dire des barbes de plumes d’oie 
qu'on a coutume d’y introduire & d'y 
laifler après les avoir enduites d'huile 
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de laurier & fanpoudrées de tabac où 
de poivre. Cette pratique eft plutôt à 
bannir qu'à adopter. Elle fatigue ex- 
trèmement les chevaux en ce que l'irri: 
tation qui en réfulte eft trop durable 
& les contraint à des efforts trop grands 
& trop répétés, & en ce que d’ailleurs 
ces plumes interceptent une partie de 
la route principale que l'air fuit tant 
dans linfpiration que dans l'expiration; 
on pourroit tout au plus pafler inftan- 
tanément une plume chargée de ces 
poudres pour ftimuler légérement la 
membrane. À ER 

Ces médicamens foht contre -indi: 
qués quañd il s’agit de linfammation 
de cette tunique , inflammation dont 
les fignes font fa rougeur, {a fenfbilité, 
la grande chaleur de lair expiré, la 
fievre , le sonflement des vaifleaux ex- 
térieurs , le défaut de toute excrétion 
muqueule, &cc. il faut préférer alors 
les vapeurs douces que l'on fait humer 
à l'animal , les injettions adoucifiantes 
& émollientes capables de relâcher tout 
le fyftème pitrutaires EC. 

En ce qui concerne les apophlegmäas 
tifans ou les mafticatoires leur efler eft 

| | K ÿ 
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le même fur le tiflu des cryptes ou des 
glandes muqueufes de la bouche & fur 
les glandes fahivales que celui des fub{- 
tances errhines fur les follicules de Ia 
membrane pituitaire. Ils les obligent à 
un dégorgement en agaçant, en irri- 
tant, & en augmentant l'action orga- 
nique de ces parties ; aufh la plupart 
de ces fubftances ne diflerent-elles pas 
de celles qui conitituent les premieres. 
Nous nous contenterons d'y ajouter les 
racines d'impératoire , d’angélique, de 
gédoaire , de pimprenelle blanche , de 
galéga, la myrrhe, le fel commun, 
ies soufles d'ail, l’affa-fœtida que nous 
employons plus fréquemment encore. 
que les autres apophlegmatifans &c. 
= Nous en faifons ufage en nouet où 
en billot: en nouet, ces remedes grof- 
 fiérement pulvérifés & enfermés dans 
un linge étant fufpendus à un mafti- 
gadour ; en billot, le linge qui les con- 
tient entourant un bois qui traverfe 
comme le canon d'un .mors de bride 
la bouche d’un angle à l'autre , ou ce 
linge étant fimplement roulé dans une 
certaine confiftance & étant placé de 
même. , 
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ls font indiqués lorfqul s’agit d’o- 
_pérer une révulfion telle que celle que 
les ptarmiques peuvent produire ; ainfi 
que dans des cas de dégoût & d'inap- 
pétence , parce que débarraflant les 
houppesnerveufes des humeurs muqueur 
es qui les couvrent & qui fe mêlant 
aux alimens peuvent encore en rendre 
la faveur défagréable, ils réveillent la 
fenfation & s’oppofent au féjour de ces 
mêmes humeurs qui ne pourroient qué 
contracter une forte de putridité.. 
Enfin ils font très- efficaces & très 
utiles dans les maladies contagieufes 
du bétail. Ils éloignent , pour ainfi dire, 
les corpufcules morbifiques qui s'exha- 
lent, fe répandent, nagent & circulent 
dans l’air que les animaux refpirent, 
en les empêchant de fe mêler avec la 
falive & de s'introduire avec elle dans 
les eftomacs , & en pareille occurrence 
les apophlegmatifans les plus convena- 
bles font un mélange de vinaigre, de 
{el ammoniac, de camphre &c. 


XXUX I V. 
Nous appellons du nom de médica- 
mens reftreinétifs les topiques que Ja 
AQU LISE nie à 
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Médecine humaine adopte fous celui 
de médicamens répercufhfs. La pre: - 
miere de ces dénominations exprime 
l'aétion des fubftances qui compofent 
ces remedes , la feconde en Ho les 
effets. | 
Une aftriétion à des degrés plus ou 
moins forts eft le moyen tes de 
leurs opérations. A 
Ou fans altérer d’une maniere fen- 
fible le.diametre naturel des vaifleaux 
elle les fortiñie & les difpoie fimple- 
ment à réfifter à l’affluence des liqueurs 
qui pourroïient les furcharger : ou ce 
diametre étant excédé , elle les ÿ ra- 
mene infenfiblement. Dans le premier 
cas elle prévient la dilatation ; dans le 
fecond elle y remédie. ) 
Suppofons enfuire d’une caufe quen 
conque , de quelque contufon dans les 
parties charnues , de l’extenfion de quel- 
ques fbres RTE tendineufes , 
‘aponévrotiques , ligamenteufes Étc. me 
diminution, un ‘afloibliflement dans le 
_ reflort dés canaux qui puiflent faire 
craindre qu'ils ne foient bientôt fubju- 
gués par Pimpulfion des fluides , les 
fubftances qui Due à cet Événement, 
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confirmeront les vaiffleaux dans le droit 
de contenir les liqueurs dans les routes 
que leur direétion leur affigne &c leur 
a conffamment tracées feront à pro- 
prement parler des médicamens dé- 
fenfifs. ; 

L'irruption at-elle triomphé de la 
réfiflance ? les liquides s’accumulent- 
ils ? pénetrent-ils & errent-ils déja dans 
des voies étrangeres fans franchir néan- 
moins les bornes vafculaires & fans 
perdre le point & le carattere de flui- 
dité qui peut les foumettre encore à 
l'empire des folides ? ceux-ci sirritent- 
ils de l’oppreflion qu'ils éprouvent à 
Pengorgement en un mot commence- 
t-il à e montrer au dehors ? Les topi- 
ques qui, par une aétion proportion- 
née aux fecours que demandent les vaif- 
feaux pour fe rétablir, opéréront de 
facon à les rappeller peu à peu à leur 
premier état , contraindront les fluides 
accumulés & dévoyés qui les en tien- 
nent éloignés à profiter des iflues que 
leur préfentent les tuyaux collatéraux 
pour rentrer dans le torrent circulaire, 
| & ces topiques feront autant de médi- 

<amens reftreinétifs. An | 
: | | K iv 
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Les fubftances au moyen defquelles 
il eft poñlble de fatisfaire à ces diffé 


rentes intentions, font l’eau froide , le 


blanc d'œuf, le frai de grenouille, le 


mucilage des femences de pfllium & 


de coings, la morelle, la laitue, le 
pourpier , la joubarbe, lalléluia, les : 


eaux diftillées de rofes, de plantain & 
de nénufar , le camphre, le nitre, les 


vitmois & leurs préparations, le fel 


ammoniac , l'ofeille, le vinaigre ordi- 
naire, ceux de Saturne & de fureau, 
le vinaigre rofat , Phuile & longuent 
du même nom, le gros vin, la he de 
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vin , les feuilles de rofes rouges, les. 


feuilles & les baies de myrte , l'écorce 
Ge grenade, le fumac feiulles 8e fruits, 


les noix de cyprès, loliban; l’alun ,-le 
bol d'Arménie, les terres figillées , la : 


pierre hématite, cc. 

_ Le froid des unes & des autres, l’a- 
cidité des fecondes , l’auftérité des der- 
mieres en conftituent les vertus, 


: On en fait des fomentations, des: 


Enimens, des cataplafmes, &c. & les 
applications peuvent en être faites à 
froid. rs EU bi 

Toute partie menacée d’inflamma- 
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tion , de dépôt, d'engorgement , peut 
en être défendue & préfervée à l’aide 
de plufieurs de ces médicamens ; c’eft 
ainf, 1°. que dans la circonftance d’une 
entorfe, on en prévient fouvent les 
fuites fächeufes en conduifant fut le 
champ lanimal à l’eau, fi lon et à 
portée d’une riviere , ou en étuvant {u- 
bitement la partie avec de l’eau froide ; 
2°. que dans le traitement de la four- 
bure on fe précautionne par des cata- 
plafmes appliqués fur la ‘couronne & 
compoiés de fuie de cheminée liée par 
le vinaigre ou de toute autre fubftance 

_ ayant un degré fufifant d’aftriétion , 
__<ontre un dépôt funefte de l’humeur fur 
les pieds, dépôt qui peut d'autant plus 
aïfément y avoir lieu que les parties 
éloignées du centre de la circulation y 
font toujours plus difpofées ; 3°. que 

* dans la fuppuration des parties que l’on- 
_gle recouvroit & nous déroboit, on en 
ufe de même pour éviter que l’engor- 
sement s’étende à celles qui les avoi- 
finent & que la matiere, pour me fer- 

vir de lexprefion ordinaire aux Maré- 
chaux , Jouffle au poil ; 4°. que les 
mêmes vues conduifant & déterminant 


à 
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dans le cas des plaies récentes & fans 


glantes , accidentelles ou dues à La 


main du praticien qui a opéré, on ga- 
rantit de l’irruption du fang les vaifleaux 
voifins par des fomentations fur les en- 


virons de ces mêmes plaies, faites avec | 
le vin, l'oxycrat, l’eau alumineufe , 


la diflolution de vitriol , les décoétions 
des plantes aufteres & confortatives 
fuivant les indications & le befoin ; 
5°. que dans la plupart des maladies. 
qui affeétent des parties d’un tiflu Bâche, 
telles que les paupieres , la confenétive 
* l'anus, le fourreau , le fcrotum,, &c. on 
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fortifie ces mêmes parties en augmen- 


tant en elles la conftriétion des fibres, 
comme on va au devant des accidens. 
auxquels leur foibleffe naturelle les ex- 
pofe par le foin que l'on a ou que l'on 
doit avoir de les laver journellement 
avec l’eau froide. 


Dans les cas d'inflammation, de di- 


latation exiftante, d’engorgemens faits 
ces remedes font employés comme ref- 
treinétifs, mais ils ne doivent être mis 
en ufage que dans le principe de ces 
événemens , parce que d'une part alors. 


Je fyftême vafculeux eft entier & peut 


L'NN 
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recouvrer atfément fon élafticité , & . 
parce que de l’autre l'humeur engorgée 
n'étant encore ni tenace, ni coagulée, 
ni fortement reflerrée & embarraflée 
entre les fibres, ni trop abondante , 
ni extravafée, on doit efpérer de ‘re- 

: médier à fa déviation en da chaffant & 
en l'expulfant dans les petits orifices 
Jatéraux qui lui offrent un pañlage pour 
rentrer dans les grandes routes & être 
foumife de nouveau aux loix générales 
de la circulation. Que fi le reflort des 
folides eft tel que ces bouches & ces 
orifices foient crifpés ou froncés de 
maniere à contefter & à refufer à cette 
même humeur le droït de rentrée que 
noùs avons à folliciter pour elle, il eft 
_de la plus grande importance de cher- 
cher d’abord à diminuer cet érethifme 
par les faignées & par l'application des 
relâchans, fauf à en venir enfuite & 
quand lirritation fera caimée à de légers 
reftreinétifs , car une aftriétion fubite & 
forte augmentant le reflerrement & 
pouvant même opérer le racornifle- 
nent des canaux agpraveroit incontef- 
tablement le mal. $i au contraire une 
. dilatation marquée n’eft pas accompa- 


“ 
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onée d’une vive irritation, fi les vaif- 
feaux dans une forte d'inertie, pour 
ainf dire , font très-diftans du point 
d'action & de force qui peut effectuer 
la répercuflion, on ne peut fe difpenfer 
d’en appeller aux effets de ceux de ces 
médicamens qui font les plus propres 
à les rappeller à eux-mêmes, &c par con- 


‘ féquent de recourir OU aux acides feuls 


où aux médicamens aufteres, c’eit-à- 
dire à ceux que l’on nomme aftringens , 
en fe réglant toujours pour le choix des 


. plus ou moins énerpiques proportionné= 


ment aux circonftances. On doit d’au- 
tant moins méconnoitre le pouvoir de 
ceux-ci en pareille occafion qu'on en 
emploie plufieurs trés - utilement dans 
des conjonétures bien plus dificiles, 
telles que celles où il s’agit de vaifleaux 
ouverts comme dans les hémorragies , 
de vaifleaux dilatés comme dans l’ané- 
vrifme vrai & dans les varices, du re- 
lâchement des fibres mufculaires com- 
me dans la chûte de l’anus, &c. 

_ C'eft peut- étre au furplus le peu 
d'attention que l’on apporte à ces divers 
états des folides qui fait quelquefois que 
dans l'homme & dans l'animal les en- 
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torles font fi rebelles. On fe hâte fouvent 
“d'appliquer de forts reftreinétifs {ans 
confidération du plus ou moins de dou- 
leur & de chaleur qui fuivent ces fortes 
de diftenfons , l’inflammation accroît , 
les liqueurs bien loin de céder & d’o- 
* béir aux mouvemens qu’elles éprouvent 
deviennent plus compaétes , fe coagu- 
lent & engorgent toujours de plus en 
plus les tuyaux rétrécis, de Ià l'indura- 
tion: ou bien broyées & brifées par 
 l'aétion des vaifleaux, elles fe décom- 
polent & les vaifleaux eux-mêmes fouf- 
frent des dilacérations, de là la fup- 
puration ; le Maréchal s’en étonne, & 
{a furprife eft encore plus grande quand 
dans le même cas & après un traite- 
ment trés-oppoié à celui que lui indi- 

uoient des recettes auxquelles une pro- 
rs ignorance ne le rend que trop 
fidelle , vingt autres malades font bien- 
tôt ehtiérement rétablis. #, 

Quoique les remedes dont il s’agit 
femblent abfolument inutiles & à ex- 
clure lorfque l’humeur eft extravafée, 
il eft néanmoins de légers épanche- 
mens contre lefquels ils ne font pas fans 
eflet, tels par exemple, que l’extra- 
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vañon du fang enfuite de quelque fais 
gnée , les echymofes qui fuivent des 
contufions, & qui ne s'étendent pas at 
Join ; le plus fouvent l'eau froide feule 
ou aiguiée d’une petite quantité de 
vinaigre & employée promptement ,. 
procure la difipation totale de cé fluide 
repris après qu'il a été délayé peut-être 
par les parties aqueufes qui Font péné= 
tré & au moyen du mouvement & de 
l'aGion des fibres qui Le recouvrent & 
qui l'entourent, par les orifices des 
tuyaux abforbans qui peuvent le rap- 
porter dans la mafle. Lo 
_ Au refte nous ne nous étendrons pas 
beaucoup ici pour convaincre du dan- 
ge quil y auroit de répercutér au 
dedans des hunieurs dont Île refoule- 
ment doit être inconteftablement fu- 
_nefle, ainf les reftreinétifs feront à ja- 
mais bannis dans tous les cas où tout 
homme éclairé fent & avoue au con- 
_traire la néceffité de la dépuration du 
fang. On les rejettera donc quandilfera 
queition de tumeurs critiques, peftilen- 
tielles, malignes, de morfures de bêtes : 
vénimeufes , d'animaux enragés , de 
tumeurs dartreufes , du claveau, du 
farcin , &c. Via 
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Les parties du corps des animaux ne 
font exemptes , ainfi qu'on vient de le 
voir, ni du changement que peut pro+ 
duire en elles l’excès de rigidité & de 
dureté de leurs fibres, ni de l'inflam 
mation qui en accompagne l'inflexibie 
lité & la diftenfon, n1 des douleurs 
provoquées par le tiraillement & les 
vibrations irrégulieres des fibrilles ner- 
 veufes qui entrent dans leur compofi- 
tion, ni de l’altération de la fluidité & 
du mouvement naturel des liqueurs con. 
tenues dans les canaux de celles qui 
{ont ainfi affeétées : la Médecine vété: 
rinaire n’a donc garde de méconnoître 
les fübftances appellées émollientes à 
raifon de leurs propriétés. Ces fubftan- 
ces dont quelques particules douces &: 
fubtiles pénétrant & s’infinuant d’une 
part dans les cavités des vaifleaux attei- 
_gnent les fluides, fe mêlent avec eux, 
les délayent & en diminuent la confif- 
tance, ramolliffent & détendent de l’au- | 
tre les folides & les rappellent, en leur 
reftituant leur foupleffe, à ce jufte degré 
d'élafticité & de reflort d’où naïfflent en 
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eux une réfiftance modérée &c des of> 

cillations proportionnées & mefurées à 

la force aui en follicite les réaétions. 
Celles auxquelles nous nous bornons 

dans lufage & dans la pratique , font 


l'eau tiede, le lait, les oignons de Lys 


& les fleurs , les feuilles &c les fleurs de . 
mauve , de guimauve, de bouillon- 
blanc, de violier, les fleurs de nenufar, 
les feuilles de branc-urfne, d’arroche, 
de mercuriale, de pariétaire , de fene- 
çon, de poirée, de finaire, la pulpe 
de pomme cuite, le fon, la femence 
de fenugrec, de pfllium, de lin, le 
jaune d'œuf, la mie de pain, le beurre, 
le bouillon de tripes, la moelle, les 
graifles de cheval, de bouc & d’autres 
animaux , le fuif de bœuf, l'huile rofat, 
celles d'olives, d'amandes douces, de 
mucilage , de lys, de nenufar , de petit 
chien, l'onguent d’althæa , l'onguent.. 
populeuin , dc. Ÿ: 
Eu égard à leurs effets & à la forme 
fous laquelle nous les employons , on 
pourroit en confidérer trois clafles, la 
premiere comprenant les aqueux, les 
fomentations, les lotions & les bains; 
la feconde les plantes, leurs parties : 

| mucila- 
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mucilagineufes , leur pulpe, leur fe- 
mence , les cataplafmes qui en font 
formés ; la troifieme les chalaftiques , 
c'eft-à-dire les huiles, célles dans lef- 
quelles on fait bouillir ces mêmes plan- 
tes, les graifles, les moelles, le beurre, 
les onguens , les embrocations, onc- 
tions & linimens que nous en faifons 
Éc. at 

Les inflammations , la douleur, les 
tumèurs chaudes éryfipélateufes, fleg- 
amoneulfes , les tumeurs fquirreufes bé- 
nignes , la contrattion, la rigidité des 
tendons , des mufcles, des ligamens en 
indiquent l'emploi , comme ce même 
emploi eft contre-indiqué dans les cas 
d'œdème , d’extravañon des humeurs , 
de ftupeur de la partie , d’atonie & 
d'inertie dans le genre vafculeux &c. 

Les émolliens de la premiere claffe 
conviennent dans les cas les plus fim- 
ples comme dans ceux où lengorge- 
ment neft pas profond & paroi fe 
Borner au tégument, “hr 

On doit avoir recours à ceux de la 
feconde & aux cataplafmes dans les 
tumeurs inflammatoires & douloureufes 
qu n'ayant ainfi que celles RO lei- 
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quelles les reftreinéifs (XXXIV) font 
‘abfolument prohibés , aucun caraéttere 
que nous puifions redouter n’exigent 
pas qu'on en accélere la maturité & 
qu'on fe hâte de les ouvrir dès qu'on 
| apperçoit la moindre fluétuation. J'ajou- 
terai que l'application de ces cataplaf- 
mes ne doit pas être faite à froid fur- 
tout en hiver , parce qu'ils operent plus 
sûrement & qu'ils pénetrentdavantage 
quand on les applique chauds ; qu'il faut 
avoir attention que par leûr épaifleur 
ils ne foient pas d’un poids infupporta- 
ble ou incommode fur la partie fouf- 
frante ; que le defléchement quand ils 
{ont moins épais en étant plus prompt, 
on peut les tenir frais &c humides en 
les humeétant avec leur prepre décoc- 
tion , ce qu'il eft néceflaire de prati 
quer aufli lorfqu'on n’eft pas à portée 
n les el fouvent pour éviter 
conféquemment à la chaleur qu'ils doi- 
vent appaifer & dont ils particisent, la 
_ difipation des parties aqueufes ges 'ubl. 
tances dont ils font formés. à © 
Les émolliens gras & huiléüx pro ”. 
CS Re 
duiront enfin de trés-bons effets dans 
les inflammations douloureufes des ten 
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dons, des ligamens , des articulations 
&ec. Il faut les employer dans toutes 
_ Ces circonitances préférablement aux 
émolliens mucilagineux, de même, par 
exemple , que dans le cas où l’on fe 
propofe de corrigèr infenfiblement par 
la ferrure le vice des chevaux rampins 
dont les tendons feroient étonnés & 
fouffriroient d’une diftenfon trop fubie 
te, mais ces mêmes émolliens feront 
totalemerit rejettés dans le fleomon 
 éryfipélateux & en général dans toutes 
les inflammations externes, parce que 
fi ces fubftances étoient vieilles & ran- 
ces elles feroient plutôt maturatives 
qu'émollientes, & que fi elles étoient 
nouvelles & fraîches, bientôt échauf- 
fées par la chaleur de la partie elles 
contratteroient un degré d’acrimonie 
contraire à nos vues, en un mot, parce 
que bouchant & obftruant toujours les 
pores, elles ferment confflamment aux 
humeurs engorgées les iflues qu’il s’agit 
au contraire de leur ménager. | 

Quoique les fubftances émollientes 
femblent n'avoir que le droit & le pou- 
voir que nous leur avons attribués d’a- 
près d'obfervation de leurs effets les plus 
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ordinaires, fouvent elles déviennent ré: 
folutives où maturatives felon les dif- 
férentes routes que là nature eft difpo- 


fée à embraffer & à choifir pour la ter- 


ininaifon des tumeurs. Souvent aufii 
fuivons-nous & prévenons-nous fes in: 
tentions par des affociarions &c des mé: 
langes divers ; c’eft ainfi qu'après avoir 
eu recours à l'émollient le pius prompt 
& le plus efficace, cC’eft-à-dite à la fai: 
gnée , nous uniflons à de légers réper- 
cuffifs les médicamens dont il s’agit dans 
le comméncement des flegmons, à 
des réfolutifs dans leur augmentation, 
comme auffi dans la circonftance des 
éryfpèles & dans celle des tumeurs 
fauirrèufes récentes, ou nous alternons 
quelquefois encore & felon le befoin ces 
mêmes réfolutifs & ces mêmes émol: 
liens à des maturatifs, quand les fleg- 
mons paroiflent plutôt difpolés à fup- 
purer qu'à fe réfoudre, à des anodin 
pour calmer des douleurs extrêmes &c. 

Du refte je n'ignore pas que fi tout 
médicament doué du pouvoir de corri- 
oer & d’affoiblir la caufe de la douleut 
Mérite le titre d’anodin , les fubftances, 
dont je viens de parler font eu égard 
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à leurs eflets véritablement dignes de 
çce nom, mais je ne veux défigner ict 
que les remedes appellés ftupéfans ou 
narçotiques auxquels plufieurs Auteurs 
dénient la faculté que d’autres leur ac+ 
cordent d'engourdir & d’émouffer le fen- 
timent de la partie fouffrante {ur laquelle 
on les applique. Quelle que foit leur ac- 
tion, de quelque maniere qu’elle s’exer- 
ce , il eft toujours certain que leur ufage. 
extérieur lorfquils font indiqués, opere 
avec une efhcacité réelle ; ainf après 
les premieres reflources que la phlébo- 
tomie nous ofire , ils nous préfentent 
les moyens les plus sûrs de calmer ou 
de mettre fin à une tenfon exceflive 
& à des perceptions infupportables dont 
la vivacité difipe les efprits , trouble 
les digeftions , pervertit les humeurs, 
jette la machine dans l’épuifement & 
occafionne les plus grands défordres, 
dans toute l’économie animale. 
Ces anodins font la jufquame , la. 
cigué , la mandragore, la bella-dona, 
la cynogloffe , le pavot d’où l’on tire 
l’opium ou dont la femence eft blan- 
che , les huiles , les eaux diftllées , les, 
décoétions , les fucs de ces plantes. 
| Lu] 
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lemplâtre de cigue , le baume tran- 
quille, les gouttes anodines ou lauda- 
nunt liquide &c. On allie donc ces 
fubftances, fi on n’a pas à les employer 
feules , avec celles qui font émollien- 
tes, par exemple on fait des cataplaf- 
mes des feuilles de ces végétaux écra- 
fées ou cuites fous la cendre & mêlées 
avec les huiles rofat ou violat , ou Pa- 
xonge de cochon, ou longuent popu- 
leum , &cc. LU NES 

/ ; 
| IX AA Ale 
_ La répercufion & la réfolution pré- 
fentent l'une & l’autre l’idée d’un même 
effet confiftant dans la difparition d’un 
engorgement conféquemment à la dif- 
fipation d’une humeur arrêtée dans une 
partie quelconque , mais cette difpari- 
tion & cette difipation opérées par le 


fecond de ces moyens font le réfultat 


ou le produit d’une aétion effentielle- 
ment différente. Cette aétion n’eft point 


fubite ; je ne la vois ni réfider dans 


ce qu'on nomme proprement aftriétion 
{XXXIV } ni limitée aux feuls cas où 
les liqueurs n’ont pu acquérir une cer- 


taine confiftance ; elle {e manifeite au 
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contraire prefqu'infenfiblement par Pat- 
_ténuation des fluides devenus imméa- 

bles attendu la durée du repos auquel 
les ont condamnés des vaifleaux dont 
la rigidité en a intercepté la marche 
ou dont l'inertie en a favorité laccu- 
rqulation , & par le rérablifflement du 
reflort de ces mêmes vaifleaux qui dès- 
lors forcent les fucs qui étoient en con- 
geftion & à la divifion defquels leurs 
ofcillations ajoutent & aident encore , à 
reprendre, d’une part, & en plus gran- 
de partie leur cours naturel &r à s'é- 
chapper , de l'autre, par les orifices 
que leur offrent les pores cutanés, c’eit-. 
à-dire par les voies de la tranfpiration. 
Les fubftances vraiment réfolutives 
font douées de particules capables de 
pénétrer & de traverfer le tiflu des par- 
ties fur lefquelles on leur propofe de 
s'exercer, d'exciter une raréfaction dans 
les molécules des humeurs, d'irriter les 
fibrilles nerveufes, de folliciter le mou- 
vement des efprits , d’accroitre la force 

des contraétions &c. 

Ces fubftances font les racines de 
petite fcrofulaire , de bryone , de con- 
combre fauvage, les feuilles de bar- 
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dane , de perfcaire , d’ariftoloche , les 
feuilles & les fleurs de fureau , les fleurs 
de mélilot & de camomille , la racine 
& les feuilles de orande fcrofulaire., la 
fquile , le marrube noir, la pyrèthre, 
l'hieble , le romarin , le thym, la fauge, 
la lavande, le ferpolet, l'origan , Je 
pouliot, la marjolaine, la rhue, lab- 
finthe , l’hyfope , les baies de genievre 
& de laurier, le poivre , le gingem- 
bre, les divers aromates , les quatre 
femences chaudes , celle d’anet , les 
quatre farines réfolutives , celles de 
lentille , de froment , de feigle , d’avoi- 
ne, de lin, defenu-grec, Fe vuiné- 
raire , l’eau de vie, l'efprit de vin, 
la boule d’acier difioute dans l’eau di- 
vine , le camphre , l’aloës , le fafran, 
le benjoin , le caftor, le ftorax, le fel 
ammoniac , la fente de vache, l'urine, 
les favons , les fumigations de cinabre, 
de fuccin , la vapeur du vinaigre, l’o- 
xymel , les huiles de vers, de térében- 
thine , d’afpic , de pétrole , de fucain, 
de menthe, de romarin , de briques, 
de laurier , la gomme ammoniaque, le 
bdelhum , lopopanax , le galbanum, 
le fagapenum , la myrrhe , la térében- 
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thine, la poix , la leffive de cendres de 
farment, la lie de vin, l’eau de chaux, 
le foufre vif, le fel marin, les baumes 
de, Fioravanti, du Commandeur, de 
foufre , les onguens Napolitain , mar- 
tiatum & d’althæa , les emplâtres de 
mélilot, de diachilon fimple ou sommé, 
de Vigo avec le mercure , de ciguë , de 
_ diabotanum , &c. 

D'après ce qui eft établi en général 
de leurs vertus & de la maniere dont 
la réfolution s’accomplit , on doit com- 
prendre que leur emploi requiert une 
certaine difpofition dans les fluides & 
dans les folides, & qu'il eft par con- 
{équent une multitude de circonftances 
où il importe de préparer les parties à 
limprefion qu'elles doivent fubir. de 
leur part. Souvent les liqueurs oppofant 
une certaine réfiftance aux vailleaux, 
la force fyftaltique de ceux-ci s'en 
irrite , leur réaétion eft telle qu'ils en 
_ brifent les molécules & qu'ils diminuent 
le volume de leur mafle de façon à les 
proportionner au diametre des orifices 
que des ofcillations redoublées les con- 
traignent à enfller ; c’eit ainfi que fré- 
quemment & fans aucuns fecours étran- 
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gers les tumeurs fe réfolvent & s’éva- 
nouiflent , & c’eit à ce point ou à ce 
jufte tempérament que fideles miniftres 
de la nature nous devons ramener ces 
divers agens quand ils s’égarent. 
L’obftacle provient-il comme dans 
toutes les tumeurs chaudes ou aigues, 
non des humeurs qui font encore en 
mouvement, puifque le frottement & 
la difficulté qu’elles trouvent à circuler 
occafonnent la perception douloureufe 
& les pulfations, mais des vaifleaux 
crifpés, tendus & dont lirritation aug- 
mente fans cefle & en raïfon de la 
force avec laquelle le cœur chañle &r 
poufle de nouveaux fluides à la partie 
engorgée? Si la matiere à réfoudre 
n’eit pas telle que fon commerce avec 
les autres liqueurs puifle être nuifble 
au bien de la machine, foit en les per- 
vertiflant, foit en affeétant enfuire de 
fa rentrée quelque vifcere effentiel, 1 
faut abord & néceflairement parer à 
la tenfon exceflive par l'application des 
émolliens & à la vivacité de la dou- 
leur par les émolliens & les anodins 
enfemble. Le tiflu des folides alors re- 
lâché, fouple & flexible , on unit felon 
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le befoin des réfolutifs à ces mêmes 
émolliens, ou lon met en ufage ceux 
qui ont le moins d'énergie dans la crain- 
te de rappeller les vaifleaux à l’état de 
rigidité dont on les a tirés, fauf à 
recourir par degrés & à mefure que la 
tumeur fe diflipe à ceux en qui on re- 
connoit plus d’aétivité. Que fi le fuccès 
entier de ce traitement eft empêché, 
ainfi que nous le voyons quelquefois 
par une petite dureté qui n’eft pas en- 
core détruite & qui eft due foit à l’af- 
faiflement des vaiffeaux, foit à la con- 
denfation de quelque portion des li- 
queurs , on revient tantôt aux réfolutifs 
les plus mitigés & tantôt-on perfévere 
dans ceux qui font les plus aétifs pour 
terminer cette réfolution. Il eft d’au- 
tant plus effentiel de fuivre cette marche 
que tout autre procédé feroit évidem- 
ment contraire à nos vues ; des réfolu- 
tifs vraiment animés ou même modérés 
employés fur le champ ausmenteroient 
en effet les conftriétions & les étran- 
olemens , les folides agiffant vivement 
fur les fluides auxquels ils fermeroient 
x refuferoient tout paflage les décom- 
poieroient & hâteroient la fuppuration , 
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au lieu que réduits par les émolliens & 


un état de fouplefle qui leur permet 
de fouffrir fans s’en étonner &c fans dan- 
ger une action ftimulante proportionnée 
_à la fenfbilité de la partie & au carac- 
tere de la tumeur, cette même ation 
ne les rend capables que des eforts 
néceffaires pour déplacer l'humeur & 


pour la remettre dans les routes qu'ils 


lui avoient interdites. 


De quelqu'utilité que puiflent être 


au furplus ici les fubftances émollientes , 
je n'ai garde de les admettre à limita: 
tion de quelques perfonnes au rang des 
fubftances réfolutives. Qu'elles contri- 
buent à la difparition du dépôt , qu'elles 
paroiflent même l’occafionner feules &c 
entiérement dans de certaines circonf: 
tances, leur effet me les montrera tou- 
jours comme des remedes auxiliaires 
indiqués par la difpofition morbifque 
des parties à tout Praticien qui n'agit 
que d’après le raifonnement , & uni- 
quement propres à favorifer dans le 
premier cas le triomphe des médica- 
mens principaux & dans le fecond celut 


de la nature. S'il en étoit autrement, 


s’il étoit permis de déduire de l’opéraz 
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ion des topiques & même de celle des 
femedes internes employés dans une 
premiere intention & d’après des pre- 
mers effets à folliciter le pouvoir dé 
ces mêmes topiques & de ces mêmes 
remedes pour la cure entiere & pote 
& fi l’on étoit autorifé à les placer en 
&tonféquence parmi ceux auxquels lé 
droit conftant 87 certain du fuccès & 
de la terminaifon appartient, une telle 
confufion difliperoit afflurément le jour 
qui réfulte des divifions qu’on a faites des 
fubftances médicinales & il n’y auroit 
bientôt aucune claffe de ces fubftances 
{ur laquelle on püût folidement compter. 

Dans les tumeurs froides ou chroni- 
ques l’inerrié des vaifleaux eft telle qu'ils 
cedent aux liqueurs qui affluent & que 
ces liqueurs fe dénient à elles - mêmes 
par leur épaifhffement la liberté de leur 
cours en engouant les canaux. Ici nous 
devons tenter de folliciter d’une part 
la diflolution des fluides & de l’autre 
lofcillation des folides qu'il s'agit de 
ftimuler au point de les engager à con- 
tribuer à cette même diflolution & à 
faciliter la rentrée de l'humeur. L’en- 
gorgement eft-1il œdémateux ? Le reflort 
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de la partie, c'eft-à-dire, le deoté dé : 
foiblefle des tuyaux & de confiftancé 
de la liqueur ftagnante eft le point d’où 
nous devons partir pour régler lé choix 
des réfoluufs falins, aromatiques, fpi- 
ritueux quil convient de mettre en 
ufage. La congeftion eft-elle fquirreufe ? 
les Auides croupiffans tendent-ils à l’in- 
duration ? Alors il eft eflentiel de con- 
fulter le befoin qu'ils ont de mouve- 
ment & de véhicule & l’on en juge par 
le volume, par la rénitence , par lan- 
_ cienneté de la tumeur ; ainf le plus ou 
moins de dureté annonçant le plus ou 
le moins d’épaifliflement nous guide &z 
nous indique les médicamens à préférer 
qui font pour l’ordinaire les huiles, les 
réfines , les gommes &r enfin les mercu- 
riels dans la circonftance d’une grande 
condenfation ; mais j'obferverai que 
dès que les liqueurs font trop dépour- 
vues d'humidité pour céder comme 
elles le doivent au jeu des canaux , il 
eft indifpenfable de débuter par l’appli- 
cation des humeétans & des émolliens 
à l’effet de les rendre fufceptibles d’une 
réfolution qu’on effeétuera enfuite en 


fubitituant à ces fubftances les difcufüfs 
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ou les fondans que l’état de la tumeur 
paroïtra requerir, On feroit au furplus 
des efforts très-inutiles & quelquefois 
même nuifibles , fi l’on entreprenoit de 
difiper par la voie des réfolutifs des 
dépôts dont l’endurciflement ne permet 
pas de croire qu'il refte à l'humeur en- 
gorgée une aptitude au mouvement & 
à l’atténuation , & dans lefquels lorga- 
nifation des folides eft entiérement dé- 
pravée , &T ces médicamens ne font 
employés en pareille circonftance que 
par des Praticiens très peu éclairés & 

ee d'état d'en apprécier l’aétion & 
la valeur. de ‘ + 
Ceux que demandent les tumeurs 

flatueufes femblables à l’œdème par 
leur foupleffe, mais qui en different par 
leur élafticité font des volatils. & des 
fpiritueux, on force par leur fecours 
les portions raréfées de l'air répandu 
dans le tiflu cellulaire à abandonner les 
cellules graiffeufes qu’elles tuméfoient, 
Il en eft de même se contufñons , des 
échymofes, &cc. auxquelles on remédie 
par le moyen des be de cette 
efpece. Quänt aux gonflemens emphy- 
{émateux qui dans certaines épidémies 
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des bœufs fe manifeftent le plus fou 
vent le long de l’épiné par une crépi= 
tation ou un bruit femblablé à celui que 
fait entendre un parchemin fec que 
l'on comprime, il feroit aflez inutile 
d'y employer les mêmes réfolutifs, là 
chaleur, des friétions feches , &c, pour 
vrévenir la féparation, le féjour & la 
raréta@tion dé l'air ; ces gonflemens qui 
annoncent l’affoibliflement du reflort 
des folides, la défunion des principes 
des fluides , &c. ne font que fympto- 
matiques & fe diflipent toujours par 
 Paétion feule des remedes qui convien- 
nent à la maladie effentielle , quand on 
eft affez heureux pour en triompher. 
 L'ufage des réfolutifs s'appliquant à 
‘une multitude de cas & ayant lieu fur 
une infinité de parties diflérentes on 
fait de ces fubftances des gargarifmes , 
des collyres , des lotions, ue fomenta- 
tions , des embrocations, des emplâtres, 
des cataplafmes dont quelques-uns font 
défignés parmi nous par la dénomina- 
tion particubere de charges , &c. On 
les allie , on les fortifie les unes par les 
autres, comme on les modifie lorfqw'on 
les unit aux fubftances émollientes  < 
| _ 168 
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les indications. : Leur a@tion eft lente 
fous la forme de linimens & d’embro- 
cations, plus pénétrante fous celle de 
formentations, d'étuves, de douches, 
plus durable fous celle d’emplâtres, plus 
efficace fous celle de cataplafmes, &c. 
- Elle ne fe borne pas au tiflu de la 
peau. Les particules de ces médicamens 
{e propagent juiques dans l'intérieur au 
. moyen de l'intus-fufception quis’en fait 
par les pores abforbans répondant aux 
porofités dés veines féreufes & qui ne 
ont que trop fouvent la porte funefte 
par laquelle des corpufcules morbifiques 
contenus dans lait environnant , ou qui 
s’échappent des individus par la voie 
des pores exhalans s’introduifent & s’in- 
 finuent dans les corps voifins, les uns 
nuement , les autres enfuite d’un con- 
taét immédiat. À l’écard du mercure, 
fes effets different de ceux des autres 
réfolutifs en ce que ceux-ci abondant 
en particules falines , fulfureufes, vo- 
latiles s’exercent fur les fluides &c: fur 
les folides , tandis que le pouvoir de ce 
minéral eft uniquement renfermé dans 
fa grande divifibilité &z dans fa mañle ; 
or {es globules pouvant s'inférer forte 
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nent dans le tiffu deé humeurs coägtt 
lées, il en détruit la cohérence &r füte 
fonte des obitacles & des degrés d'é- 
ififfement qui auroient certainement 
éludé la force des autres remedes : auffz 
pour compléter le fuccès l’aflocie-t-on 
aflez fouvent avec des fubftances fti- 
mulantes & dirige-t-on par ce mélange 
laétion du médicament fur les liqueurs 
& fur les canaux. ds 
Il feroit impoñfible au furplus dans 
uh concours immenfe de circonftances 
maladives fréquemment compliquées 
& prefque toujours variées &c nuancées 
à l'infini de prévoir par uñ détail de 
préceptes tous les cas particuliers , Mais 
des principes généraux fuffifent À qui- 
conque fait aflervir la pratique aù tai- 
fonneément & à la théorie. Dans les en- 
gorsemens des jambes avec beaucoup 
de dureté, il préférera les réfolutifs gras 
aux réfolutifs fpiritueux , parce que les 
premiers pénétrant & s'introduifant plus 
avant opéreront la fouplefie des vaif- 
| feaux & la difcuflion des fluides ; dans 
les engorgemens œdémateux de ces. 
mêmes parties, il emploiera les feconds 
dent l'effer principal eft de reflerrer les 
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DOrES , ‘d'augmenter les ofcillations des 
_ Cañaux , &ec. Il les mettra pareillement 
en ufage dans les contufions, dans les 
atteintes, dans les nerf -férures, dans 
les coups & heurts que fe donne l'ani- 
mal qui sattrape , dans les bleimes 
ou échymoles qui ne s’apperçoivent 
que lorfqu'on pare le pied & pour lef: 
quelles l’efprit de térébenthine, l'huile 
d’afpic font d’une véritable reflonitoés 
Dans'la forme qu'on peut regarder 
comme yh véritable ganglion, 1l aura 
recours au broyement , au frottement & 
_enfuite aux réfolutifs “mercuriels ; ces 
mêmes réfolutifs lui ferviront pour difli: 
per les exoftofes , les courbes , les jar 
dons , les éparvins, les furos , les offe- 
lets, les fufées, AE Ne des plans 
des, les capelets , éponge & d’autres 
loupes qu'on aura difpofées à en fubir 
Fimpreflion par l'application des farines: 
réfolutives cuites avec le miel, &c ; 
dans l’extravafation de rs fyho- | 
viale deftinée à faciliter le jeu des tén: 
dons, cette humeur s’arrêtant commu 
nément par le relâchement des capfüules 
ligamenteufes qui les contiennent aux 
‘endroits des articulations & produifant 
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‘ce que nous nommons vefligons , mo+ 
lettes , il ufera des fpiritueux & aroma- 
tiques; dans les efforts de reins, il pla- 
cera des charges ou des cataplafmes de 
fubffances poixeufes, gommeufes, réf- 
neufes » ainfi que dans les écarts ou 
efforts d'épaules, fi les parties ayant été 
riraillées & diftendues ne font ni irritées , 
ni enflammées, ni douloureufes , &c. 
Enfin dès que la maladie dépendra d’un 
vice général ou particulier des humeurs, 
iline s’en tiendra pas comme on s'en 
eft tenu jufqu'à préfent dans la prati- 
que de la Chirurgie vétérinaire aux 
médicamens locaux , il adminiftrera les 
remedes internes qu’elle pourra exiger , 
Ëtc. | | 
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Où l'art n’eft point d’accord avec la 
nature tous fes efforts font impuiflans ; 
où la nature qui feule peut fouvent 
tout n’eft pas dans de certains cas fecon- 
dée par l'art, elle eft impuiflante elle- 
même. La réfolution eft en général {on 
ouvrage, & la fuppuration, cette ter- 
minaifon la plus utile &c la plus avan- 
tigeufe de routes après celle-ci, n’eft. 
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pas moins l’effer d’'une’aétion fpontanée 
qui-fuppofe également dans la partie 
tuméfiée certaines difpofitions &c partt- 
culiérement ici toutes les conditions re: 
quifes pour convertir les fluides & les 
folides de cette même partie en une 
matiere purulente &z pour opérer a 

dégénération de la tumeur en abces. : 
- Un engorgement dans les tuyaux cac 
pillaires ; une tenfion_douloureufe ; des 
mouvemens ofcillatoires redoublés & 
aflez vifs de la-part des canaux voifms 
pour ébranler & pour agiter les liqueurs 
arrêtées ; le mouvement inteftin de cel- 
Jes-ci à raifon de Faugmentation de cha- 
leur qui réfulte de ce broyement 8 par 
conféquent de la raréfaétion de l'air gun 
agiflant fur elles & les failant réagir fur 
les folides hâte de fon côté la décom- 
pofition ; la deftruétion des vaifleaux en- 
goués ; la rupture de la membrane cel- 
lulaire. dans plufieurs de fes points en- 
füite de la diftenfion excefñive qu'elle 
‘éprouve ; lexfudation des fluides qui 
étoient renfermés dans les petits tuyaux 
ouverts & dilacérés ainfi que l’épanche: 
ment des fucs graifleux que les cloifons 
anéanties du flo ne peuvent plus con- 
M üj 
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tenir; le mélange de: ces fluides ; de 
ces-fucs, des débris de ces cellules & 
de ces petits canaux dans le lieu, du 
déchirement ou de l'éclat du tiflu, c’eft- 
à-dire dans le centre ou dans le. foyer 
de la tumeur ;- la ceflation de la ten- 
fion, de la douleur: & d'une partie 
de ces mouvemens à mefure de cette 
colleétion dans une même cavité:, col- 
leétion annoncéerpar la mollefle de 
la partie & par la fluétuation de Fhu- 
meur qui font d'ailleurs avec la dimi- 
nution ou la difparition des {ymptômes 
qui précédoient les fignes d'une matu- 
rité parfaite ; enfin la dépravation pu- 
tride de cette matiere dans la capacité 
où elle croupit, à moins qu'on ne lui 
fraye fur le: champ un jour pour en 
délivrer la partie; la corrofon de tou- 
tes les portions qui l’avoifinent jufqu'à 
ce qu'elle fe {oit fait elle-même une 
route, ou au dehors par les tégu- 
mens, fi, à défaut. des vaifleaux dont 
ils reçoivent la nourriture &c la vie, ils 
font pourris ou afloiblis de façon à 
céder à fes efforts, ou au dedans fi elle 
rencontre moins de réfiftance ; tels font 
les moyens & les progrès de la géné- 
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fation dé ce liquide homogene quifor- 
mé;rainfi qu'on le;voit, de plifieurs 
parties hétérogenes en. quelques forte 
-amalgamées , eft cé quenousnommons 
1Bropremente pds. He iBEuTATQUE ME: 
Il eft conftamment le produit d’une 
inflammation, mais toute inflammation 
ne donne pas les mêmes réfulrats, Tel 
-dégré de chaleureffeétue-la réfolution, 
(XXXNI ):tel autre dans: lequel tous 
les vaifleaux de la partie font rellement 
-obftrués que le cours du fang y. et in- 
iterrompu.8 qu'elle fe trouve fufloquée 
par le volume de ce fluideeft le prüi- 
icipe dela garigrené &c du fphacéle ; 
il faut donc :dans les mouvemens qui 
-operent la fuppuration une certaine in- 
tenfité quiet , fi j'ofé m'exprimer anf, 
le point milieu entre la difpofition: qui 
conduit à la:premiere de ces, terminai- 
#ons & celle.à laquelle la mortificanion 
fuccede. : mx lé sic 
Cet état moyen peut encore varier. 
-Ouù laétion des folides eft trop forte, 
ou elle eft fufifante, ou elle eft trop 
foible. 0 
Dans le premier cas il eft évident 
qu'il faut mettre un frein à u tenfon 
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appaifer le mouvement, la douleur& 
Ja chaleur. Les émolliens, les anodins 
rempliront ces. vues. [ls humeéteront , 
ils relâcheront les folides, ils diminue- 
ront l’inflammation , ils en: borneroït 
les progrès, ils préviendront la fuffo- 
cation ; une partie des humeurs engor- 
gées auxquelles leurs molécules {e fe- 
ront unies recouvrera la liberté de fon 
cours, l’autre fubira le changement au- 
quel l’ofcillation modérée San canaux 
la foumettra , ils en faciliteront même 
l'évacuation au dehors en affoiblifiant 
les témumensiée eme las 
Dans le fecond cas il fufñit pour aider 
le fuccès des mouvemens fpontanés ou 
plutôt pour en accélérer l'effeti d’entre- 
tenir la chaleur interne de la partie, 


_‘foit en la garantiflant de l'accès & de 


limpreflion de l'air, foit en y retenant 
l'humeur perfpirante qui d’ailleurs fe 
mêlant alors à la matiere engorgée ne 
peut que la rendre plus fluide & plus 
mobile , & c’eit ce que l’on obtierit 
fouvent indifféremment de toute efpece 
de topique appliqué fur la tumeur & 
capable de boucher les pores. 

Dans le troifieme cas enfin, c’eftà 
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dire dans la circonftance d’une a@tion 
fpontanée trop languiflante , de l’épaif- 
iflement de la matiere arrêtée ; de fon 
{éjour dans un lieu peu expofé aux coups 
des vaifleaix, d’un engorgement dont la 
formation lefteeft l'effet de la congef- 
tion &c , ils’agit d’exciter une inflamma- 
tion dans la partie, d'irriter , d’agacer, 
-de réveiller les folides , de folliciter en 
“eux des mouvemens proportionnés à ce 
-:qu'on doit en exiger, de lesmettre en un 
mot en état d'agir fur l'humeur ftagnante 
-demaniere à la-décompofer & par con- 
équent de recourir à des fubftances ac- 
tives 8 même irritantes felon. le beloin. 
- Les plantes émollientes & anodines 
CXXXV),'les-fleurs delys blanc, les 
iguesigrafles, l'ofeille, les jaunes d'œufs, 
les caraplafmes de raves;, de pain de 
-froment & de feigle , de femences d’or- 
‘ge, de lin, d'avoine &c. cuits dans l’eau, 
dans la bière , dans le lait, dans des 
-décoétions de plantes émollientes, l’on- 
-guent: d’aithæa rempliront la premiere 
Andication. Re Ut d 
Le miel, le beurre, les moelles, la 
cire, l'huile, les oraifles , la poix , la 
réfine fous une forme emplaftique , Pon- 
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guent baflicum &rc. fatisferont à la Te- 
conde. =" . | HT SR 
Le levain de froment , les bulbes 
d’ail , les oignons de fcille & les oignons 
ordinaires , les fentes de bœuf ; de che- 
vre, de porc, de pigeon, les graifles 
& les huiles furannées , les sommes ami- 
moniaque. élémi , le galbanum, le bdel- 
lium , lopoponax, le fagapenum , l'em- 
plâtre de diachilon commé, celui de 
galbanum fafrané &c, font les topiques 
à préférer pour farisfaire à la troifiemer, 
& fitelle eftla langueur des’ folidesique 
ces médicamens n'aient point ‘encore 
aflez (d'énergie & d’aétivité pour les 
porter au degré d’aétion auquel il im- 
_porteroitide’les ‘contraindre ; on ré- 
courra à leuphorbe ; à la femence ‘de 
moutarde) aux’ cantharides &rc. a 
Ces dernières fubftances très-irritan- 
tes font quelquefois de la ‘plus grande 
reflource . pour- fixer une humeur qui 
-s'annonceroit/'par Un engorgement au 
‘dehors; #hais dont le tramfport &c le 
rejet fubit au dedans & fur des vifceres 
éffentiels occañonneroient. en très-peu 
dé rems la perte des animaux. C’eft ce 
que j'ai éprouvé dans une maladie épi- 
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_démique. des bœufs. Par une métaftafe 
heureufe de l’intérieur à l'extérieur l’hu- 
meur morbifique & maligne fe manifef- 
toit par un dépôt fur un des boulets , 
mais un reflux fatal & prompt caufoit 
Ja mort des malades en moins de douze 
heures; je crus pouvoir y parer par 
l'application des épifpaftiques fur la pai.- 
tie ; ils y exciterent en effet une inflam- 
mation très-vive, l’humeur y fur rete- 
nue & un traitement méthodique ayant 
opéré la fuppuration , tous ces animaux 
furent rendus aux cultivateurs., 
+4 Quoi qu'il en foit l’aétion de tous ces 
_ médicamens aidera sûrement la matu- 
ration , pOUrVU qu'ils foient appropriés 
aux cas & aux circonftances qui. en 
reglent l’ufage &c l'aflociation, On for- 
tifie fouvent les uns par les autres. 1l en 
eft qui font plutôt auxiliaires qu'eflen- 
tiels ; on les emploie prefque toujours 
à titre d’excipiens & en général 1l fem- 
ble qu’on doit préférer la préparation 
de la plus grande partie de ces fubf- 
tances fous la forme de cataplafme. 
Moins ces préparations d’ailleurs plus 
propres à conferver la chaleur , &c qui 
dont moins dures & moins tenaces que 
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‘toute autre feront chargées & compo- 
fées , plus leur efficacité fera réelle, 
fur-tout dès qu’elles ne feront pas trop 
humides & froides. Je dois ajouter ici, 
-que les linimens fuppuratifs fi comu- 
nément employés dans la pratique vé- 
térinaire fans la précaution de couvrir 
‘la partie, fecondant très-peu la nature, 
la maturité eft conftamment alors plus 
lente que fi l’engorgement étoit défendu 
des effets de l'air &c. , 

Les chalaftiques unis aux cataplaf- 
mes, ou dont on fait des embrocations 
fur un abcès voifin de fa maturité avant 
de réappliquer ces mêmes cataplafmes, 
relâchent les tégumens & en facilitent 
‘la rupture, mais fi les parties paroiflent 
difpofées à la pourriture & à la morti- 
fication , il faut abfolument s’en abftenir. 

Dans des contufions énormes qui doi- 
vent fuppurer, il eft bon d'employer 
les fuppuratifs les plus capables de tirer 
Jes vaifleaux contus de leur affaiffe- 
ment, à moins qu’une inflammation ou 
une rénitence très - confidérables ne 
{oient le préfage d’une fuffocation pro- 
chaine , & lis on ne doit s'occuper 
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mer foit par la faignée , foit par des 
applications anodines & émollientes. 
Fréquemment aufli doit-on en pareille 
occurrence pour éviter une fuppuration 
trop étendue chercher d’une part à dif 
fiper l’inflammation des parties voifines, 
& de l’autre folliciter dans celles qui 
font dans le centre une fuppuration; 
on peut y parvenir par l'union des fub£ 
tances maturatives & des fubftancés 
émollientes &c. di 

Du refte le fuccès des premieres, 
choifies parmi celles qui font les plus 
puiflantes, eu égard à des abcès dont 
le foyer eft très-profond ou dans la cir- 
conftance de lintroduétion de quelque 
corps étranger dans une partie quelcon- 
que , leur a mérité de la part de la Chi- 
rurgie humaine le nom de topiques at- 
ani Ce n’eft pas néanmoins que ces 
remedes aient la vertu d’attirer, ils ont 
celles d’irriter, de relâcher, d’amollir, 
de déterminer en conféquence les pro- 
grès de la colleétion vers le lieu où on 
se applique & d’exciter d’un autre côté. 
une fuppuration capable de dégager ou 
d’entrainer au dehors les corps dont il 
_ s’agit, fuppuration qui fouvent eft pro- 
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duite par la feule inflammation que ces 
mêmes corps fufcitent. Il faut obferver 
encore que dès-que l'endurciffement eft 
joint à la profondeur de labcès , il y 
auroit du danger de fe fervir d’abord de 
maturatifs a@tifs, fur-tout fi cet endut- 
ciflement préfageoit une difpofition au 
carcinome , les émolliens & les relà- 
chans doivent être auparavant mis en 
ufage ; qu'opéreroient-ils en éffét fur un 
tiflu inâltré d’une matiere concrète qui 
bride l’aétion organique des capillaires 
artériels ? ils pourrotènt caufer une crif- 
pation qui augmenteroit lendurcifle- 
ment & l’obitacle. | 

Quant aux glandes, la formation des 
abcès y eft prefqu'auii rare que les 
obftruétions y font fréquentes, mais fi 
linflammation eft telle en elles qu’elles 
paroiffent difpofées à cette terminaïfon , 
on doit la favorifer par lapplication 
des maturatifs les plus pénétrans , d’au- 
tant plus qué cés corps enveloppés d’une 
membrane fort épaifle font bien moins 
en butte à l’'a@tion des topiques , &c. 
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L’abcès formé & la colleétion. faite ;. 
{on ouverture par la nature ou par l’art 
en change la dénomination & établit 
ce que nous appellons un ulcere. 

Laiïfler à la matiere purulente le foin 
de fe frayer une route au dehors, c’eft 
expofer l'animal aux dangers qui peu- 
vent réfulter de fes progrès intérieurs; 
c'eft accorder à cette humeur le tems 
de creufer des finus , des clapiers, de 
produire dés callofités que fuivent des 
fiftules , de faire une impreflion funefte 
fur des parties tendineufes, aponévro- 
tiques qui feroient le fiege de la tu- 
meur ou fur des organes délicats que 
cette même tumeur avoifineroit ; C’eft 
lui ménager les moyens, en cas de 
* malignité, de porter la contagion dans 
la mafle, &c. Les circonftances où 
nous l’abandonnons à elle-même & où 
nous lui permettons de fe procurer une 
iflue, en nous réfervant néanmoins tou- 
jours le droit de jugér de fon aétion 
& d’en prévenir l’eflet, font donc ra= 
res. Elles fe bornent en général à celles 
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abcès fitués dans des parties glandu- 
leufes & peu fenfbles, de tous ceux 
dont la bafe rénitente , ainf qu’on l’ob- 
ferve réculiérement, par exemple, dans 
les javarts , ne fauroit être ramollie que 
par le féjour du pus, ce maturatif le 
plus énergique & le plus puiflant de 
tous étant d’ailleuts lunique agent ca- 
pable de détruire dans les corps glan- 
duleux dénués en partie de fubitance 
cellulaire les brides qui féparent les 
différens foyers, & de les réunir en 
‘un feul. | 
Quoi qu'il en foit, nulle différence ne 
frappe nos yeux fixés fur une plaie dans 
laquelle la fuppuration commence & 
fur un abcès qui vient d'être ouvert, 
Je vois dans l’un & dans l’autre de ces. 
ulceres un fluide blanchâtre plus ou 
moins inégal, épais & gluant, mas 
toujours deftruéHf, fourni par les hu- 
meurs qui engorgent les vaifleaux &: 
leurs interftices, & je ne puis efpérer. 
ni la régénération, ni là réunion à 
laquelle mes efforts & mes vœux doi- 
vent tendre qu’autant que j'en aurai 
tari la fource en opérant un dégorge- 
ment entier & la fonte d’une multitude, 
DE - de 
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“de petits Canaux qui ont été dilacérés. 
Aloïs à l'écoulement de ce fluide fuc- 
cédera l’abord d’un fuc favorable & 
récénérant fourni par des tuyaux qui. 
étoient hors d'état de le charier attendu. 
la preflion qu'ils éprouvoient de la part 
des autres vaifleaux obftrués. Ce fuc 
n’eft autre chofe qu'une lyÿmphe balfa- 
mique & douce , il n’eft ni grumeleux 
ni fénide. La couleur en eft conftam- 
ment blanche , mais de tous les fignes 
qui annoncent fa préfence , il n’en eft 
pas de plus certain & dé moins équi- 
voque que la germination de ces petits 
grains, de ces mamelons charnus qu’on 
appercçoit dans le fond de la partie ul- 
cérée & qui bientôt le rempliront fi 
cette lymphe coule fans altération ; di 
ce même fond n’eft pas dans des pan- 
 femens longs , fréquens &c faits fans at- 
tention foumis à l’imprefhion d’un air 
froid qui fronçant & crifpant fenfible- 
ment ces petits tuyaux d’où part le 
fuintement y condenferoit trop tôt la 
fubftance nourriciere & donneroit lieu 
à un engorgement nouveau ; fi l'intro: 
 duétion inconfidgée de bourdonnets 
où de tentes d’un volume & d’une du 
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reté confidérables n’en fufpend pas le 
cours, n'en follicite même le refoule- 
ment & n’anéantit pas le commerce & 
J'union qui fe rétablifloient. entre les 
parties ; enfin fi une main ignorante ë£ 
lourde ne tuine pas fans cefle l'ouvrage 
commencé , c'eft-à-dire, les portions 
tendres & végétantes qui fe montrent , 
{oit en arrachant avec violence l’appa- 
_reil qui les couvre, foit en nettoyant 
l'ulcere avec rudeffe &r jufques à effufion 
de fans, fans égard aux dégradations 
que ce frottement cruel caufe dans les 
couches précieufes qui {e formoient. 
Dès que la liberté de l’abord de cette 
feve eft la condition rigoureufe d’une 
seproduétion , tous les obftacles qui 
peuvent la gêner &c s'y oppoler font à 
vaincre. ee TS A 
Un examen attentif de l’état de lul- 
cere nous fait connoître ceux dont la 
nature fe voit dans la nécellité de triom- 
: pher, & nous indique le genre des fe- 
cours qui peuvent concourir aux fuccès 
de fon aétion, & de fes vues. Ces 'obf 
tacles réfultent-ils d’une dureté dans le 
fond ou dans la furface de la cavité? 
Nous employons pour la détruire les 
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fubftances vraiment fuppuratives telles 
que le bafilicum ; mais s'agit-il de 
l'arrêt de la matiere dans les vaifleaux 
voifins, d'une difliculté dans le dégor- 
gement, ou n'avons-nous à folliciter 
que la fonte & la deftruétion des por: 
tions ou des fragmens vafculaires dûs 
aux eflorts primitifs de la fuppuration? 
Nous y parviendronsinconteftablement 
par la voie dela digeftion. … ” 

Dans le prémier cas nous ferons 
ufage des relâchans tels que les huiles 
d'amandes douces, de mille-pertuis , 
l'huile rofat, Ponguent d’althæa , &c. 
& dans le fecond du ftyrax , du baume 
d’Arcæus ou du digeftif le plus ordinaire 
dans la pratique, c’efl-à-dire, d’un mé- 
lange d’huile de mille-pertuis, de jaunes 
d'œufs, de térébenthine que l'on tem- 
pere felon le befoin par l'augmentation 
de la quantité d'huile , ou que l’on ani- 
me par la diminution de cette quantité 
&t par l’addition de quelques liqueurs 
fpiritueufes telles que l’eau de vie, &c. 

Les premiers de ces médicamens ra- 
molliffant les parois faciliteront l'iflue 
des fucs dans l’ulcere ;‘ils procureront 
bientôt la fuppuration louable ne nous 
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defrons , fur-tout fi à l'aide de lappli= 
cation extérieure des émolliens ou des 
relächans indiqués, foit en cataplafmes, 
en onétions où en linimens , nous dé- 
tendons le tiflu des vaifleaux engorpés. 
à la circonférence, comme fi dans la 
circonftance de lirritation, nous em- 
loyons les anodins où fimplement les 
défenfifs ( CIO EUR DT . 

Ïl importe néanmoins d'obferver ici 
qu'on doit craindre les fuites de la conf 
rance avec laquelle on perfévéreroit 
dans l'emploi de ces remedes huileux. 
En relâchant , en jéttant dans une forte 
d'inertie les parois & les orifices des 
vaifleaux ouverts qui garniflent le fond 
de la partie ulcérée , ils donneroïent in- 
vitablement lieu à la germination de 
fongofités toujours redoutables. On pré- 
vient ces effets en s’abftenant de ces {ubf- 
rances dès que l’on apperçoït de bonnes 
chars, en leur fubllituant les baifa- 
siques & quelquefois même fimplement 
la charpie feche qui ablorbe l'humidité 
fupérflue ê qui par une efpece de com- 
prefhon très-légere morigene , fi Joie , 
parler ainfi, les ‘embouchures trop flaf- 
ques & trop lâches des canaux de façon 
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à parer à l’affluence trop confidérable 
des fucs. K pes 
Nous dirons encore qu'on ne doit 
jamais fe fervir de médicamens gras 
.& relâchans lorfquil eft queition d’ui- 
ceres ou de plaies dans des. parties ten- 
dineufes , aponévrotiques , offleufes. 
On peut en garnir les environs, mais 
lincarnation de ces parties blanches 
& Iymphatiques devant être précédée 
d’une exfoliation qui naitras du defié- 
chement de leur furface , il faut rejerter 
toutes fubitances qui tendroient à amol- 
lir & à exciter une pourriture dont on 
doit préferver avec d'autant plus de 
foin leur tiflu par des balfamiques {pi- 
ritueux qu'il n’y eft que trop expolé , vu 
le défaut d’ofcillations , les vaifleaux 
artériels y étant en bien moins grancc 
quantité que dans les parties charnues. 
A l'égard des digeftifs propres ou 
effentiels, c’eft-à-dire, du digeitif ordi- 
naire , des baumes, du ftyrax , &c. 
ils foutiennent l’action organique des 
chairs. Par eux les petits. vaifleaux fe 
voient invités d’une part à fe dégage 
& à fe débarrafler de l'humeur qui pou: 
toit encore y refker, & de l’autre à fe 
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féparer de leurs extrémités dilacérées 
qu'ils chaffent à petits coups redoublés 
comme autant d’efcarres léceres dont il 
eft eflentiel de folliciter la chute ; ils pré- 
parent donc par la fuppuration qu'ils 
provoquent les voies à l’abord du fuc 
régénérant , & c’eft ainfi que dans des 
ulceres benins , fuffent-ils aufli effrayans 
par leur étendue & par leur profondeur 
que celui dont un cheval (*) de S. E, 
M: le Cardinal de Rochechouart a été 
_ heureufement guéri dans les hôpitaux 
_de l'Ecole, on obtient de ces fubftan- 
ces feules & au moyen d’un panfement 
méthodique une reproduétion entiere 
fuivie d’une cicatrice parfaite. mo 


(*) Il s’agifloit d’un ulcere aufh vafte que 
la coupe d’un chapeau, l’articulation du fémur 
dans la cavité cotyloide étant abfolument à 
découvert. Cet ulcere étoit la fuite d’un dépôt 
précédé d’une contufon violente très-mal trai- 
tée par un Maréchal de Chambery qui avoit 
cru devoir en procédant à l’ouverture emporter 
toutes les parois & tout le fond. Nous eumes 
la précaution de garnir la furface des os & des 
ligamens de médicamens fpiritueux jufques à 
l’exfoliation qui s'en fit peu de tems après, 
les digefufs acheverent le refte. 
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Mais les obftacles dont les médica- 
mens digeitifs triomphent ne font pas 
toujours les feuls qui contrarient &c qui 
peuvent faire échouer la nature, il et 
des ulceres dont l'efpece, le génie , le 
caractere & les diverfes complications. 
en demandent de plus énergiques-& de 
plus puiflans. fé; | 
_ En général les vices de la matiere 
fuppurée dépendent, ou de la perver- 
fion totale des humeurs & en ce cas 
il n’eft poflible d'y parer qu'en atta- 
quant vivement la caufe par des re- 
medes. internes. ; ou du différent mé- 

Jange des fucs & de la prédomination 
. de ceux qui en font partie, & dès-lors. 
cette même matiere grafle , chargée de 
flocons de graifle , ichoreufe, glaireu- 
fe , fanguinolente. fe trouve trés-dif- 
tante des qualités qui conftituent une 
fuppuration louable ; ou enfin de fon 
- féjour dans le lieu où elle fe forme &c 
de l’inflammation qui peut y exiiter,. 
de-là le degré d’épaifliflement &r d'acri- 
monie qu’elle contraéte de maniere à 
donner quelquefois naifflance à des ulce-. 


Nix 
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res malins. En ajoutant à ces différentes 
dépravations les empêchemens qui peu- 
vent réfuiter des fragmens ou dilacéra- 
tions de vaifleaux qui, comme autant 
de parties mortes macérées par le pus 
& néanmoins encore adhérentes, font 
plus ou moins ténaces & plus ou moins 
difficiles à détruire, nous aurons raflem- 
blé en peu de mots ce qui peut altérer, 
_embarrafler le fond d’un ulcere & éloi- 
gner tous les moyens de régénérer & 
réunir. 

Telles font donc les différentes condi- 
tions de ce que nous nommons.déterfion 
que pour y parvenir nous fommes af- 
treints ou à difloudre &T à atténuer la ma- 
:tiere épaifle & glutineufe fur laquelle les 
vaifleaux n’ont point aflez d'action, ou 
à borner l’affluence d’une humeur tro 
féreufe qui les jettant dans laffoiblifle- 

ment fait éclorre des chairs fongueules, 
mollafles, baveufes & fuperflues , ou à 
accélérer la chute du débris informe 
que nous offrent des folides rompus , 
lches , affaiflés & privés de la vie, ou 
à réfiiter à l’aétion des caufes putrides , 
à la prévenir & à en préferver les 
liqueurs } «0 54 | 


\ 
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Le premier objet fera rempli au 
moyen de l'emploi raifonné de liquides 
plus ou moins animés felon le befoin & 
la néceflité d'inviter les folides à fe dé- 
livrer de la matiere qui peut occuper 


leurs extrémités, ou de délayer & de 
_difloudre feulement celle qui féjourne 


&t+ qui s'arrête à leur fuperñcie. Les 
déterffs dont nous obriendrons ces effets 


feront les décoftions de feuilles d’ab- 


finthe , d’aigremoine, d’arum, de bar- 


dane , de bétoine , d'iris, de marrube, 
de menthe, de mille -feuille , de nico- 


tiane , de noyer, d’orties, de ronces, 
de {cordium.,, l'eau de chaux, l’eau alu- 


- mineufe , les eaux minérales de Vals, 


de Plombieres, de Bourbon, de Ba- 
rege, de Balarue , Peau de la mer, 


l'urine , loxycrat, la leflive de cendre 
de farmens, l’eau d’arquebufade , &c. 
On en fait des injeftions, des lotions, 
des fomentations , &rc. 


On fatisfera à la feconde indication 
par l'ufage de fubftances plutôt acci- 
dentellement que proprement déterfi- 
ves, c’eft-à-dire, par le fecours de 


celles que l’on tire de la clafle des ab- 
forbantes ou des deflicatives, celles-ci 
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s’abreuvant & s’imbibant d’une part de 
lhumidité furabondante, & reftrei- 
onant, reflerrant & crifpant de l’autre 
attendu leur ftipticité naturelle les fibres 
&z les vaifleaux de maniere à les forti- 
fier contre le nouvel abord de ce fuc 
nuifble & fuperflu. Ces fubftances font 
la charpie feche , Paloës, la litharge , 
le maftic, l'os de sèche, la colophone, 
&c ; on s'en fert fous la forme de 


poudre, &cc. 


La féparation des débris de la fup- 
puration fera opérée par les déterffs 
irritans qui ftimulant & agaçant les 
vaifleaux en ranimeront & en augmen- 
teront l’ofcillation ;.or en les forçant, en 
les déterminant à des heutts réitérés 
contre les portions mortes ils en provo- 

ueront néceflairement la chute. Ces 
doté feront , l’alun de roche brut 
ou calciné , le verdet , l'antimoine , les. 
‘baumes de Tollu, le bdellium, le cam- 
phre, le galbanum , la gomme copal, 
la somme élémi, la gomme animé, 
le miel, le fagapenum, le fel ammo- 
niac, le ftorax , le fel commun, le 
vinaigre , le vitriol, la poudre de fa- 
bine , l’ocre , le beurre de Saturne, 
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le baume de Ficravanti,, lemplâtre 
divin , celui de nicotiane , l'éhixir de 
propriété, l'huile de camphge, leflence 
de térébenthine ; la teinture de myrrhe 
& d’aloès, l'onguent des Apôtres, le 
mondificatif d’ache , l’onguent vert de 
Charas, le baume vert de Metz, l’'œ- 
gyptiac étc. | 
-.: Si néanmoins ces efcarres étoient fi 
confidérables, ou l'humeur dans un tel 
degré d’épaififlement que les parties 
irritables fuflent fouftraites & dérobées 
à l’aftion de ces médicamens, ou que 
la réfiftance de ces mafles étrangeres 
fût fupérieure aux efforts & aux mou- 
vemens fyftaltiques des vaifieaux , leur 
deftruétion ne pourroit s'attendre que 
de: l'effort de fubftances évidemment 
plus puiffantes , & nous en trouverions 
les moyens ou dans l’aélivité certaine 
du feu même, ou dans celle des reme- 
des corroffs (XLI) tels que l'eau pha- 
oédénique , le collyre de Lanfranc, le 
_batime d’acier ou d’aiguilles, huile de 
tartre par défaillance , le fublimé cor- 
roff, les précipités blanc &r rouge, 
la diflolution mercurielle , le beurre 
d’antimoine &e, qui pénétrant, rom 
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pant & rongeant une partie des pot- 
tions qui mafquoient celles qui font 
vives & fenfbles mettroient les déter- 
fifs plus doux & moins animés qu'on . 
leur fubftitueroit à portée de faire {ur 
celles-ci l'impreflion qui doit achever 
la ruine des’autres. | 
Enfin quant aux ulceres fétides &c 
malins compliqués d’une conftitution vi- 
cieufe de la mafle , d’un vice local com- 
me d’une difpofition inflammatoire dans 
la partie même , de la préfence d’une 
humeur âcre & corrofive qui par de 
funeftes progrès s'étend à tout ce qui 
l'avoifine , amortit & éteint le principe 
vital dans la fuperficie de tous les vaif- 
feaux qu’elle touche & fubit toujours 
elle-même une plus grande dépravation 
dans le lieu qu’elle infeéte & qu'elle ra- 
vage, notre premier foin doit être de 
remonter à la fource, d’adminiftrer inté- 
rieurement les -remedes indiqués par les 
circonftances & fans lefquels le régime 
&c les topiques n’auroient aucun fuccès; 
de tente# d’abord d’appaifer l'inflamma- 
tion, d’adoucir l’acrimonie par l’ufage 
des déterfifs mitigés tels que les décoc- 
tions plus ou moins fortes de plantes vul- 
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néraires mêlées avec le miel, & tels 
que l'oxymel fimple &c. fauf à mettre 
enfuite en ufage les médiéamens anti-pu-' 
trides qui feront l’oxymel fcilltique, le 
{el ammoniac, le camphre diffous dans 
Teau de vie, la teinture de myrrhe & 
d’aloès tirées par l’efprit de vin &c. 

Cette même.teinture, la coloquinte, 
la coraline, l’éllébore blanc & noir, 
la rhue, la tanaifie , la ftaphifaigre , 
les racines de gentiane, de fougere &c, 
en décoftion ou en poudre , les huiles 
de térébenthine , de pétrole, d’afpic, 
font ainfi que les anti-putrides dont nous 
avons parlé de la plus grande eficacité 
quand il s’agit d'ulceres vermineux ; 
comme une diflolution de fublimé cor- 
rofif dans l’efprit de vin camphré , éten- 
” due enfuite dans fufifante quantité d'un 
véhicule aqueux & mucilagineux & in- 
jeétée dans les nafeaux de l'animal forme 
un déterfif auquel réfiftent aflez rare- 
ment les ulcérations chancreufes qui font 
un des fignes univoques de la morve. 
* Quoi qu'ilen foit, le choix, le mé- 
lange de ces différentes fubftances cloit 
toujours être à raifon du degré d'aëéti- 
vité qui peut être néceflaire en elles 
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ainfi que des diverfes modifications qu'il 
eft utile qu'elles reçoivent eu égard à. 
l'érat de l'ulcete & à la nature ou à la 
fenfbilité de la partie ulcérée. Ce même 
état qui en indique le genre &c l'emploi 
indique aufhi le moment où l'ufage ne 
pourroit qu'en être nuifible & préjudi- 
ciable. Le fond de l’ulcere eft-il fuff- 
famment purgé , il n’éft pas douteux 
que les vaifleaux délivrés des humeurs 
qui les engorgeoient & qui les recou- 
vrant les rendoient moins acceflbles 
à l’'aftion de ces médicamens feront iné- 
vitablement bleflés de limpreffion qu'ils 
feront fur eux ; d’un autre côté le fuc 
régénérant expofé à une diflolution que 
doivent provoquer leurs molécules fa: 
lines péchera par un défaut de confif- 
tance ; ce feroit donc fe préparer de 
nouveaux obftacles à combattre que 
de né pas les bannir au moment où 
les A mr libres & fouples ne four- 
niront.que la lymphe nourriciere def- 
tinée à ne faire qu'un feul & même 
corps avec les tuyaux qui la charient 
& qui la verfent , dès l’inftant que leur 
prolongement ou leur expanfion aurg 
lieu, + | | Te 
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C’eft en effet dans ce prolongement 
que femblent principalement confifter 
le mécanifme & le mÿyftere de la régé- 
nération & de la réunion. | 
: Îci nous ne fuppoferons point que la 

nature fe démente & que choïfiffant 
pour reproduire toute autre voie que 
celle qu’elle fuit dans le grand & dans 
limportant ouvrage de laccroiflement 
& de la nutrition, elle veuille fuppléer 
à des parties animées par des parties 
inorganiques & dénuées de vie. Telles 
feroient celles qu’elle fubfitueroit aux 
portions détruites par la fuppuration 
dans le fyftême néanmoins aflez accré- 
dité de l’adaptation, de la juxta-pofi- 
tion du fuc nourricier à embouchure 
de chaque vaiffeau coupé dontil fuinte, 
& de cette chaîne fucceflive de globules 
dont le premier ferviroit de canal à celui 
qui le fuit en s'étendant ainfi par cou- 
ches vafculeufes jufques af terme d’une 
reproduétion entiere. 

Des idées aufli compliquées doivent 
céder & faire place à des idées plus 
fimpless: :: GC 
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Soient dans une plaie ou dans uf 
ulcere les orifices des petits canaux 
coupés plus où moins ‘reflerrés par le 
contaét de l'air & leur calibre moindre 
que dans l'état faturel : foit dans ces 
mêmes canaux une lymphe pélatineufe 
_& par conféquent moins coulante qu'un 
fluide non vifqueux ; qui déterminée 
vers les extrémités ouvertes des tuyaux 
qui la renferment y follicitera fon iflue , 
il eft évident que proportionnément au, 
frottement & à l’obftacle qu'elle fera 
contrainte de furmonter dans {on cours 
& dans fa fortie ,'elle ne pourra que 
diftendre les parois de ces tuyaux {ui- 
vant l'axe de leur longueur. M4 
Soient l'impulfñion ou les eflorts de 
cette liqueur conftamment répétés ; les 
canaux fe propageront infailiblement 
toujours davantage &r d'une maniere 
plus ou moins prompte & plus ou moins 
{enfible dans le vuide à remplir, leurs 
extrémités offrant autant de mamelons 
ou de petits"rains vermeils & une fur- 
face plus ou moins irréguliere felon les 
degrés divers du prolongement des uns 
& ‘des autres; mais à mefure de lal- 
Jongement opéré par abord gs 
1 
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du füc , il eft impofhble que ces canaux 
ne s’atténuent & que le tiflu n’en de- 
vienne plus mince ; or la portion la plus 
gélatineufe de ce même fuc fuppléera 
à ce que cette diftenfion lui fait perdre , 
en en rempliffant les mailles & en s’afli- 
milant bientôt aux parois afloiblies, - 
tandis que la partie la plus liquide ache- 
vant fon trajet s’échappera & fuintera 
au dehors. AE 
: Soient encore les vaifleaux ténus & 
déliés qui conftituent les tuniques des 
vaifleaux plus confidérables dénués , 
comme ils le font du côté de la cavité de 
l’ulcere , de foutien & d’appui & ra- 
mollis en même tems par le fluide qui 
s’y épanche : comme ils ne peuvent, 
attendu l'extrême débilité de leur tiflu, 
_conferver exaétement leur diametre: 
qu’autant qu'ils font étayés par les par- 
ties voifines , ils céderont bientôt à l'im- 
pulfion du liquide que la circulation y 
porte, ils’y formera, pour ainf dire, 
autant d’anévrifmes & de varices qu'il, 
y en aura d’artériels & de veineux, &c 
c’eft ainfi que de leur côté ils pourront: 
obvier au moyen de l'augmentation de 
leur volume au vuide confidérable que 
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la déperdition de fubftance peut avoir 
produit. | TN 
Mais après une certaine diftenfion - 
des vaifleaux qui fubiffent le prolonge- 
ment, on ne fauroit préfumer en eux 
la même force & la même élafticiré 
dont ils jouifloient avant d’avoir éprou- 
vé cette altération. Soient donc ces vaif: 
{eaux er expofés à l’aétion de 
l'air. Leur tiflu encore foible & mou fera 
inévitablement comprimé & de plus 
defléché de même que le fuc albumi- 
neux que leursorifices verfent & répan- 
dent ; or ces mêmes vaifleaux qui dans 
leur progreffion diminuent néceffaire- 
ment de diametre ; attendu quà me- 
fure de leur extenfon , l’impulfion du 
fluide eft toujours plusfoible , (*) fer- 
més d’une part par l'agent qui les frappe 
© (#3) Dans les plaies profondes nous voyons 
que la végétation a toujours lieu jufqu'au ni- 
Veau dela peau ou à très-peu de chofe près , 
comme dans les plaies fuperficielles. La raifon 
en eft fimple. Plus la plaie eft profonde, moins 
les vaifleaux coupés font diftans de leurs troncs 
& plus ils font par conféquent capables de 
fournir à l’extenfion ; or cette extenfion propor- 
tionnée à leur force le fera à la diflance qu'ils 
auront à parcourir depuis l'endroit çoupé jufqu'à 
la furface de la partie, | 4 
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8 de l’autre par l'efpece de ciment glu- 
tineux réfultant du fuc extravafé & 
durci qui les lie & qui les colle les uns 
aux autres ne permettront plus aucun 
fuintement & ne préfenteront à la fu 
perficie de la cavité de l’ulcere qu'un 
corps moins bien organifé que les au- 
tres parties, plus denfe , moins accef 
fible à la circulation &c qui formera ce 
que noussnommons cicarrice. 

C’eft conftamment au furplus par les” 
bords de Pulcere quelacicatrifation com- 
mence, ces bords étant plus en butte aux 
effets de l'air que le fond qui d’ailleurs 
_ €ft toujours plus humide. Que fi elle 
laifle entrevoir aflez fréquemment des 
rides , on doit principalement les impu- 
ter au gluten qui fe collant en premier 
lieu à la portion folide du bord & fuc- 
_ceflivement plus avant du côté du heu 
qui étoit cave ne peut fe deffécher & 
acquérir une compacticité, qu'il n’oc- 
cupe bien moins d’étendue, vu le rap- 
prochement intime de fes molécules & 
-qu'il ne fufcite par refferrement cés plis 
& ces inégalités qui peuvent offenfer 
lamour-propre du fexe, mais qui font 
toujours aflez indifiérens US 

1] 
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à la plupart des hommes & générales 
ment eu égard aux animaux. 

Quoi qu'il en foit de cette aËhon à 
laquelle la nature fe porte vraifembla- 
blement plutôt qu'à toute autre, lorf- 
qu'abandonnée à elle-même elle eft 
d'ailleurs dégagée de tout obftacle , l'art : 
peut l'aider & la rendre plus prompte 
au moyen des fubftances qu ont le 
pouvoir de hâter la clôture des folides 
&r la concrétion du fuc & qui compo- 
{ent les médicamens que nous appellons 
d’après ces effets du nom général de 
_ defficatifs, épulotiques , cicatrifans.” 
Le choix que nous en faifons eft dicté 
pat les différens états de l’ulcere. 

Le liquide nourricier eft-il trop fluide 
& le tiflu des vaiffleaux prolongés eft-il 
conféquemment trop mou ? Nous em- 
ployons les deffcatifs abforbans qui imi- 
tant l'aétion des fubftances aftringentes 
ont le double pouvoir de raffermir les 
vaifleaux , &c en s’abreuvant d’une par- 
tie de la férofté d'en épaiflir l’autre 
portion reftante. Ces médicamens dont 
on fait le plus fouvent ufage fous une 
forme feche , c’eft-à-dire en poudre font 


ceux dont nous avons parlé (XXXIX) , 
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la tutie, la pierre calaminaire , le pom- 
pholix, la cérufe , le minium, le fel de 
Saturne , fon beurre &cc. le plus fouvent 


dans la pratique la charpie feche brute ë 


ou râpée fufhit pour remphr ces vues. 

Les fibres cutanées.pechent-elles par 
trop derigidité , & cette rigidité eft-elle 
prouvée par la peine & par la difficulté 


que les bords de la cicatrice ont à fe 


rapprocher malgré la bonté du fond de 
l'ulcere ? nous recourons aux defhcatifs 
adouciflans , j'entends parler ici de ceux 
que nous mêlons à des fubftances graffes 
& d’où réfultent des onguens , des pomi= 
mades deflicatives, l’eflet des graifies 
étant de relâcher infenfiblement les {o- 


 lides & d’en modifier la tenfion & celui 


des matieres qui deffechent d'agir tou- 
jours fur le gluten, tels font l’onguent 
rofat , de tutie, de pompholix, al 
bum rhañs , le cérat de diapaline , celui 


ul ‘ae à 
de Galien, le deflicatif rouge &te. 


Enfin par un événement diamétrale- 
ment contraire ces mêmes fibres font- 
elles dans le relâchement & dans l'iner- 
tie? les bords de l’ulcere font-ils mous 
& les principes de la cicatrice n’ont-1ls 
que très-peu de folidité ? cette circonf- 

O 
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tance exige des fubftances balfamiques 
& fortifiantes telles que le baume dur 
du Pérou, lamyrrhe, laloës, leur tein- 
ture , l’alun , l'eau de chaux, Peau vul- 
néraire , l’eau de boule , l'eau de Rebel, 
Je baume du Commandeur, le baume 
de Fioravanti &c. RÉ 

Dans de fimples excoriations on-peut 
faire valoir fur le champ les deflicatifs 
animés tels que l’eau vulnéraire, pour- 
vu que l'air n'ait point encore produit 
une crifpation & un engorgement des 
petits canaux ouverts, car alors il don- 
neroit lieu à une tenfion, à une inflam- 
mation, à une fuppuration véritable , 
_ & les defficatifs adouciffans feroient à 
préférer ; ils garantiront ces mêmes ca- 
naux ainfi que les houppes nerveufes de 
toute impreflion fàcheufe & ils les main- 
tiendront dans une foupleffe qui favo- 
rifant l'écoulement des fucs les plus dé- 
liés leur permettra de former avec les 
fibres cutanées qui fe prolongeront une 
cicatrice fuperñcielle. 

Fous les deflicatifs nuifent en géné- 
ral fi l'emploi en eft prématuré : ils re- 
tardent l'ouvrage de la nature, ils s’op- 
pofent à la végétation des chairs , ils 
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caufent une induration dans les bords, 
x la furface des ulceres ou dans les 
finuofités qui peuvent y être, par le del- 
féchement précipité qu'ils occafionnent. 

On doit de plus en ufer avec pré- 
caution dans les dépôts critiques, 1l {e- 
roit infiniment dangereux de fupprimer 
trop à la hâte un refte de fuppuration 
qui pourroit encore être utile. Ce pré- 
cepte n’eft pas moins eflentiel en ce qui 
concerne les 1rruptions cutanées d’où 
fuinte une humeur âcre & corrofive 
telle que celle que rendent les ma- 
Jlandres , les folandres, les crevailes &cc. 
Chercher à en tarir l'écoulement fans 
remonter à la fource & fans avoir fait 
Je moindre*effort pour corriger les dé- 
pravations de la mañle, c’eft expofer 
l'animal à ‘des réflux funeftes; nous 
voyons fréquemment que des malan- 
dres defléchées trop tôt font {uivies de 
crevafles & les crevafles de cette ma- 
Jadie formidable qui conftitue ce que 
nous appellons fic ou crapaud , l'hu- 
meur ne refluant pas au dedans , mais 
fébortant fur les parties déclives ëc fe . 
pervertiflant toujours de plus en plus... 

Par le moyen des Res nous 
iv 
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portons ces remedes dans des lieux où 
nous ne pourrions pas les faire pénétrer 


autrement. À l’évard des collyres fecs 


très- propres à cicatrifer les ulceres de 
la cornée, onne doit jamais les fouffler 
dans l’œil du cheval, attendu qu'après 
un ou deux jours d’une femblable opé- 
ration, il redoute l’abord de l’homme 
& devient plus ou moins féroce & plus 
ou moins intraitable ; on les applique lé- 
gérement {ur la partie avec le doigt &cc. 
RL LT | 

I nous refte à examiner les fubf@an- 
ces qui appliquées en maniere de topi- 
que fur le corps de l'animal vivant & 
fondues par la Iymphe dont elles s’im- 
bibent , rongent , brülent , confument, 


détruifent les folidés & les fluides & 


les changent ainfi que le feu même 


en une matiere noïrâtre qui n’eft autre. 


chofe qu’une véritable efcarre. 

Ces fubftances font appellées en gé- 
néral parmi nous feu mort , réroire , cauf. 
tique , cautere potentiel. 

C’eft: par leurs degrés divers d’afti- 
vité que nous en diftinguons les efpeces. 

Les unes agiflent feulement fur la 


4 
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peau, les autres n’agiflent que fur les 
_chairs dépouillées des tégumens , il en 
eft enfin qui operent fur la peau & fur 
les: chairs enfemble. | 

Les premiers de ces topiques com- 
prennent les médicamens que nous nom- 
mons proprement rérotres & qui dans la 
Chirurgie humaine font particuliére- 
ment défignés par le terme de véfica- 
toires; les feconds renferment des ca- 
thérétiques &c ceux de la troifieme ef 
pece les efcarotiques ou ruptoires. 

Le pouvoir des uns & des autres de 
ces médicamens réfulte uniquement, 
quand ils font fimples , des fels âcres 
qu'ils contiennent ; & quand ils font 
compofés , des particules 1gnées qui les 
ont pénétré, ou de ees particules ignées 
& de leurs particules falines en même 
tems. ES | 

Les fuites de l'application des cauf- 
tiques naturels & non préparés doivent 
donc fe rapporter à leur ation ftimu- 
Jante, c’eft-à-dire à l’irritation qu’ils fuf- 
citent dans les folides & à la violence : 
des mouvemens ofcillatoires qu’ils pro- 
voquent , mouvemens en conféquence 
defquels les fibres agacées follicitent & 
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hâtent elles-mêmes leur propre deftruc- 


tion en heurtant avec force & à coups 


redoublés contre les angles & les poin- 
tes des fels dont ces mixtes font pour- 
vus & qui ont été diffous par humidité 
de la partie vivante. SORTE 

Quant aux cauftiques compofés, c’eft- 
à-dire , à ceux qui par le moyen des 


préparations galéniques ou chimiques 


ont fubi quelque altération , non-feu- 
lement ils occafionneront les mêmes 
dilacérations &c les mêmes ruptures en- 
fuite de la diffolution de leurs fels, s’il 
en eft en eux, maisils confumeront le 
tiflu des corps fur lefquels on leur pro- 
pofera de s'exercer immédiatement , 
leurs particules ignées fuflifamment dé- 
veloppées & d'ailleurs raréfiées par la 
chaleur jouiflant de toute l'activité du 
feu & fe manifeftant par les mêmes 
troubles & par les mêmes effets. 

Les véfcatoires de la claffe de ceux 


que l’on diftingue dans la Chirurgie de 


l’homme par la dénomination de rubé- 
fians ou de phénigmes n’excitant qu'une 
légere inflammation dans les tégumens 
du corps humain feroient totalement 
‘impuiflans fur le cuir des animaux, 
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mais limpreffion des épifpaitiques ou 
: rétoires auxquels on accorderoit un cer- 
tain intervalle de tems pour agir feroit : 
très-fenfible. Les particules âcres &c fa- 
lines de ceux-ci {ont douées d’une telle 
 fubtilité qu’elles enfilent fans peine les 
pores quelle que foit leur ténuité. Elles 
s'infinuent dans les vaifleaux fudorife- 
res, elles y fermentent avec la féro- 
fité qu'ils contiennent , & les tuniques de 
ces canaux cédant enfin à leurs efforts 
êT à un engorgement qui augmente fans 
cefle par la raréfaétion & par le nou- 
vel abord des liqueurs fe rompent & 
 laïffent échapper une humeur [ympha- 

tique qui fouleve l’épiderme 6c forme 
un plus ou moins grand nombre de vef- 
fies qui fe montrent à la fuperficie de 
la peau. Les allongemens par lefquels 
cette membrane déliée fe trouvoit unie 
aux vaifleaux. qui ont été dilacérés de- 
meurent flottans & s’oppofent à la fortie 
de la férofité dans laquelle ils nagent , 
mais cette humeur triomphe néanmoms 
de cet obftacle après un certain tems 
puifqu'elle fe fait jour & qu’elle fuinte 
enfin fous la forme d’une eau roufle & 
plus ou moins limpide. 
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. À la vue de Finertie des cathérét 
ques appliqués fur les tégumens & de 
leur ativité fur les chairs vives, onne 
fauroit douter de la difficulté que leurs 
principes falins ont à fe dde , dès 
qu'il ne faut pas moins qu'une umidité 
aufi confidérable que celles dont les 
chairs font abreuvées pour les mettre 
en fonte , pour brifer leurs entraves, 
“pour les extraire & pour les faire jouir 
_ de cette liberté fans laquelle ils ne poue- 
/_ roient confumer & détruire toutes les 
fongofités qui leur font offertes. 

Ceux qui compoñfent une partie de la 
{ubftance des ruptoires font fans doute 
moins enveloppés, plus âcres, plus grof- 
fiers, plus divifés & plus fufceptibles de 
diflolution , puifqw'ils corrodent la peau 
même & que de concert avec les par- 
ticules ignées qu'ils renferment, ils pri- 
vent de la vie la partie fur laquelle leur 
aétiôn eft imprimée, ce que nous ob- 
{ervons aufli dans les cathérétiques qui 
de même que les ruptoires, ne peuvent 
jamais être envifagés comme des cauf- 
tiques fimples , car ils brülent plus ou 
moins vivement toutes celles que :les 
téoumens ne garantiflent pas de leurs 
atteintes. 
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Les véficatoires ou rétoires que la 
Chirurgie vétérinaire emploie le plus 
communément font les poudres de mou- 
tarde , de poivre long, d’ellébore, d’eu- 
phorbe , de cantharides, de méloë &rc. 
qu'on incorpore avec des fubftances 
capables d’en feconder l’'aétion & de 
les maintenir fur la partie, 
On en forme des emplâtres en les 
mêlant avec la cire, la poix blanche, 
la térébenthine ; des cataplafmes en 
les liant avec du levain & du vinai- 
gre ; des onguens en les uniflant au 
miel , au bañlicum , au baume d’Ar- 
cæus Etc. EU 
M. de Solleyfel prefcrit une huile 
que le méloé (*) rend vefficante, On 
prend un certain nombre,de ces infec- 


\ 3 # 
| 672 Cet infette eft défigné dans le fyftême 
de la nature par ces mots, antennæ filiformes, 
elytra dimidiata, alæ nulle. Linnæus, fauna 
Suecica , num. 596, l'appelle encore fcarabæus 
 majalis ontluofus. Quelques Auteurs ke nom- 
ment, profcarabæus, cantharus onüluofus, le 
fcarabée des Maréchaux. Il eft mou & d'un 
noir foncé , il a les pieds, les antennes, lé 
ventre un peu violet &t les fourreaux cortaces, 
On le trouve dans les mois d'Avril & de Mai 
dans des terreins humides & labourés, ou dans 


les bleds, 
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tes que lon broye dans fufifante quan: 
tité d'huile de laurier ; on les y laifle 
pendant l’efpace de trois mois dans un 
vafe bien fermé. Ce tems expiré, on 
fait chauffer le tout, on coule, on jette 


le marc & on garde lhuile pour le. 


befoin. Quelque précieux que lui aît 
paru ce remede pour difliper des furos, 
des molettes, des veffigons &c. je l'ai 
trouvé inutile & impuiflant dans ces 
différentes circonftances. Le méloé ne 
fait point au furplus fur la veflie & fur 
les conduits urinaires de lPanimal & 
même de l’homme les impreflions fà- 
cheufes qu'y produifent les cantharides, 
quand leur qualité irritante n’eft pas mo- 


difiée par l'addition de quelques fubf 


tances comme la poudre de femence 


d’améos , le camphre &c. 
Quoi qu'il en foit ; les effets de ces 


topiques font d'une part, l'ébranlement 


du genre nerveux & de l'autre l'éva- 
cuation qu'ils procurent. L’un 8 l'autre 
font quelquefois à defirer en même 
tems, comme dans un claveau con- 
fluent dont l’éruption eft difficile , dans 
le plus grand nombre des maladies épi- 
démiques , peltilentielles , malignes, où 
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il s'agit fouvent d’irriter & où il n’im- 
porte pas moins d'ouvrir une porte à 
une portion de l’humeur morbifique & 
d'en débarrafler la mañfle.s :  : 
Dans les affeélions foporeufes, dans 
Papopiexie, dans la paralyfe , on ne 
‘{e propofe que l’agacement des fibres 
pour parvenir au rétabliflement de la 
fecrétion de la lymphe nervale. On 
{ollicite particuliérement aufli l’'augmen: 
tation de la force fyftaltique des vaif- 
feaux dans les tumeurs froides qu'on 
veut déterminer à la fuppuration , dans 
la circonftance du relâchement des par- 
ties, dans celles où il eft urgent de 
fixer l'humeur critique qui forme un: 
dépôt dont on redoute la fubite difpa- 
rition &c. (XXXVII ). 
Enfin il eft des cas où l’on n'attend 
de ces médicamens qu’une évacuation 
falutaire. Tel eft celui dans lequel 
on fe voit contraint à rappeller une 
fuppuration induement fupprimée, ce 
qui arrive quelquefois eu agro à cer: 
taines affections cutanées , aux crevaf- 
fes, aux malandres, au farcin &c. Tels 
font de plus les fluxions catarrales , les 
maux d'yeux , mais ici le féton eft à 
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préférer aux veflicans & même aux 
_cauteres que nous pratiquons très-peu ; 
attendu qu'il nous eft beaucoup plus 
commode d'entretenir la fuppuration 
par des meches que par les corps étran- 
gers qu’on eft dans l'obligation de tenir 
dans ces mêmes cauteres &c qui peu. 
vent être très - facilement dérangés. 
J'obferverai d’ailleurs que les fétons les 
plus utiles font ceux qui {ont placés 
près de la partie fur laquelle l'humeur 
afflue, car l'expérience nv'a appris qu'il 
eft toujours plus sûr de compter fur 
l'évacuation que fur la révulfon, quel- 
qu'idée qu'on en ait. RE 
On doit bannir au furplus ces fubf- 
tances irritantes dans les cas d’inflamma- 
tion , d’éréthifme, de crifpation foituni 
verfelle, foit particuliere : dans le pre- 
mier la fievre & l'incendie augmente- 
roient , dans le fecond la mortification 
feroit à craindre. | 
Les fubftances que nous confidérons 
comme cathérétiques font les poudres 
d’alun brûlé , de verdet, d’arfenic blanc, 
de réalgal , de fublimé corroff, d’ar- 
fenic cauftique , de précipités rouge &c 
“blanc ; l’onguent brun , onguent ægyp- 
Rd tiac, 


MÉDICALE. 225$ 
tac, les trochifques de minio, d’arfe- 
nic, de réalgal , le baume d’acier ou 
d’aiguilles , l'eau phagédénique , la dif- 
folution mercurielle , les huiles de tar- 
tre par défaillance, l’efprit de vitriol, 
de nitre, de fel &c, & nous admet- 
tons quant aux véritables ruptoires le 
beurre d’antimoine , huile de vitriol ; 
la pierre à cautere , la pierre infer- 
nale Groix, 

Par le moyen des premiers nous ré- 
primons la reproduétion trop hâtée des 
chairs. L’ufage en eft d’autant plus fré- 
quent qu'attendu la force de la circu- 
lation dans lanimal nous avons tou- 
jours à combattre dans le traitement 
des ulceres une régénération précipi- 
tée & une végétation fréquemment iné- 
gale qui conititue ce que nous nom- 
mons des chairs qui furmontent. Ils ai- 
dent auffi à la deftruétion des fongofi- 
tés ; mais fi telles en étoient les mafñles 
(XXXIX) que les plus aétifs de ces 
topiques fuffent infufhifans ou qu'ils ne 
puflent agir aflez promptement fur elles, 
. nous leur fubftituerions les efcarroti- 
ques ou le cautere aétuel même, 
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= Les bons effets de celui-ci (*) fone 
fi multipliés , fon opération fi prompte 
& la facilité de l’appliquer fur des ani- 
maux qui ne font fufceptibles ni de Pef- 
froi ni de la foibleffe attachés à l’huma- 
nité eft fi grande , que les circonftances 
où les efcarrotiques & mêmé certains 
cathérétiques pourroient être utiles font 
aflez rares. | 

Cependant après lextirpation des 
fics à bafe étroite par l’inftrument tran- 
chant ou par la ligature , ils peuvent 
feconder les vues que nous avons de 
cicatrifer plus fortement les petits vaif- 
feaux & de prévenir toute reproduc- 
tion. On en touche légérement la partie 
qui étoit le fiege des fics. On peut 
encore , fi l’on ne veut pas faire em- 
ploi du feu même propofer à ces fub- 
tances de détruire les fics à bafe large; 


le beurre d’antimoine , la pierre à cau- 


tere , la pierre infernale produiront 
l'effet qu'on en attendra. Cette même 
pierre infernale n'opérera pas avec 
moins de fuccès fur les racines du fic- 
que nous nommons crapaud. Les par- 


(*) Poyez Le Cours pratique d'opérations. 
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tes dépouillées de leurs tégumens, les 
forts cathérétiques auront quelquefois 
autant d'efficacité que les efcarroti- 
ques mêmes. C’eft ainfi que dans des 
tumeurs fquirreufes d’un volume con- 
fidérable qui étoient une fuite de Pappli- 
cation peu méthodique du feu, des étou- 
pes imbibées de diflolution mercurielle 
& placées dans des fcarifications que 
j'avois pratiquées en ont afluré la ruine. 
Dans la circonftance de loupes confi- 
dérables telles que celles qui multipliées 
fur prefque toutes les parties du corps 
d’un mulet conduit à FEcole ne pour 
voient être extirpées, les Eleves ont 
été témoins du pouvoir des trochifques 
de réalgal pour en procurer la chute. 
Hs n’ont pas moins jugé de celui de la 
diflolution mercurielle pour la deftruc- 
tion des poireaux &c. 


Fin de la Matiere Médicale. 
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K À À, GARIC blanc. Champignon qui croît 
A2 fur le tronc & les branches principales 
SNA du larit ou mélèze. Il nous vient du 
Dauphiné & des montagnes de Trente. 

Îl eft blanc, léger, friable, tendre , ordinai- 
rement arrondi, aflez fréquemment anguleux ; 
il eft revêtu d’une écorce calleufe qu'il faut 
enlever. On doit rejetter celui qui eft pefant, 
oirâtre & peu friable. ‘ : | 
_{ Le goût en eft d’abord douceâtre & bientôt 
amer dc âcre, l'odeur en eft aflez forte & péné- 
_trante. | rs 
_ Wertus. Il eft purgatif, défobftruant, il excite 
les urines; la dofe en eft pour l'animal depuis 
3 $à 3j eninfufion ; en fubflance depuis 38. 
à 31j mêlé avec däautres purgatifs convenables. 
Pour l’homme elle eft en infufion de 38 à 31]. 
 AGARIC de Chêne. Excroiflance fpongieufe 
gommyune à cet arbre quand il eft vieux, & 
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préférable aux fongus qui fe montrent fur les 
autres. Celui-ci étant très-fec , on le coupe par 
petits morceaux de trois ou quatre lignes d'é- 
paifleur. On le bat fortement à l'effet d'en ré 
duire peu à peu en pouflere les fibres ligneufes, 
d'en procurer la féparation & la chüûte & de 
le rendre très-doux au toucher. Ce champignon 
ainf préparé fert à faire l'amadou. | 

Vertus..C'eft.un très-bon ftiptique: Quand il 
eft immédiatement appliqué fur orifice d'une 
attere ouverte, il la Efbre , il la force à fe 
contracter , &c- | | | 

1 ALOËS. Suc épaïfh de la plante qui porte le 
même nom, il en eft de quatre efpeces. 

La premiere eft l’aloès foccotrin ; venant de 
l'ifle de Socotora ; elle eft la plus recherchée; 
cet aloës eff très-pur , friable, léger , d’üne cou- 
leur jaune ou d'un pourpre rouflâtre, appro- 
chant un peu de la couleur d’un beau verre 
d'antimoine ; mis en poudre, il paroît d’un beau 
jaune doré ; échauffé dans les mains il devient 
flexible ; le goût en ef fort amer, l'odeur légé- 
rement aromatique. | | 

La feconde efpece eft l’aloès hépatique moins: 
beau & d’un grand ufage. On fubfltue celle- 
ci à la premiere. On la tire de l'Amérique ; fa 
couleur eft approchante de celle du foie des 
animaux ; elle eft plus foncée & moins brillante. 

ue celle de l’aloës foccotrin ; l’odeur en eft 
auf plus défagréable & plus amere. Il faut 
rejetter celle. qui eft d'une couleur tannée & 
d’une odeur fétide. Hi 

La troifieme eft appellée aloès caballin parce 

welle n’a été en ufage que pour les maladies 
de chevaux. C’eft le plus grofher , le plus ter- 
reftre & le moins bon de tous les aloës ; {on 


\ 
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de quelques DroBes , Ec: ; 
odeur eft nauféabonde ; nous préférons avec’ 
raifon dans la Médecine des animaux la feconde 
efpece, car celle dont il s’agit ne produit le 
plus fouvent aucun effet. | | | 

La quatrieme eft Paloès calebaffe ou des Bar- 
bades. Nouveau il reflemble à l’aloès caballin; 
en vieilliffant 1 devient hépatique; gardé juf- 
qu'à ce qu'äal foit caflant, il pafle pour aloës 
{occotrin , lucide ou tranfparent. 

 Ufages. L’aloës eft purgatif, fondant ; il raré- 
fie le fang ; 1l eft vermifuge, fortifiant. La dofe 
eft depuis 3ij à 3$ ou 31} pour l'animal, & 
pour l'homme de grains v à xx. À l’extérieur 
il confolide les plaies ; 1l détèrge, 1l peut em- 
pêcher & retarder la pourriture, la gangrene, 
la carie , &c. 

ALUN. Sel minéral acide &c fliptique tiré: 
d’une efpece de pierre de différentes grofleurs. 
&t de différentes couleurs qui fe trouve dans di- 
vers endroits de l'Europe, comme en Italie, en. 
Angleterre , en France. Il doit être rougeâtre à: 
Pextérieur, clair au dedans, tranfparent comme: 
du criftal & d’un goût acide aflez défagréable. 

_ Vertus. I] eft déterff, defficatif, fhiptique. 
On lemploie extérieurement &t intérieurement, 
La dofe dans ce dernier cas eft pour l'animal 
de 38 à 3j $', & pour l'homme de oransiv 
d XXX. i 
. ANTIMOINE crud, Minéral que lon trouve. 
en Allemagne & en France dans les Provinces 
du Poitou & d'Auvergne. Celui d'Auvergne 
eft meilleur que celui du Poitou. On doit le. 
choifir en belles aiguilles droites , longues , 
larges, blanches , brillantes , léger, facile à 
cafler & le moins rempli d’une efpece d’anti- 
moine à demi fondu qui eft comme du mâche- 
fers : | | HS À ü} ; 
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Vertus. I eft fondant, fudorifique. La dofe 
en décoétion eft de 31] à 3iv, & en poudre 
de 31 à 3 uy pour l’ammal. Voyez crocus me- 
tallorum , foie d’antimoine. 

ARSENIC blanc. Minéral qui fe trouve dans 
les mines de cuivre & autres lheux &c. C’eft 
“un poifon très-actif. On le choïfit en gros mor- 
ceaux , blancs dehors & dedans ; très-fouvent 
il eft d’un blanc mat à l'extérieur & étant caflé 
il eft tranfparent comme le verre. 
 Wertus. L'arfenic eft cathérétique. Il entre 
dans plufieurs compofitions ; on en fait des tro- 
chifques pour former des cauteres, des folutions 
dans l’eau pour la gale, les dartres, à la dofe 
de 3j à 31v. On ne le donne jamais intérieu- 
rement. | 

ASsA-FŒTIDA. Gomme réfine ou fuc con- 
cret que l’on tire principalement de la racine 
d’une plante qui vient dans les [ndes & dont 
les feuilles font femblables à celles de la rhue ; 
les habitans de ce lieu incifent cette racine d’où 
découle un fuc laiteux & un peu roux néan- 
moins , qui eft d’une odeur très-puante &t qu'ils 
font fécher au foleil. On adultere ce fuc quand 
il n’eft pas encore épaifh avec la farine de feve, 
On découvre cette fraude au goût, à l’odorat , 
à la vue & en délayant. 

On choifira l’affa-fœtida en mafle, rempli 
de larmes blanches, fec , d’un blanc jaunâtre 

uand il eft coupé frais & fe changeant peu 
de tems après en un beau rouge tirant fur le 
violet ; fon odeur eft femblable à celle de l'ail, 
cependant elle eft fupportable. Le goût en eñt 
âcre & amer. . | RAR | 
… Il faut rejetter celui qui eft gras, falé, rem- 
pli de terre & de jonc, comme aufli celui qui 
eft noir & d’une odeur trop défagréable, 


de quelques Drogues, &c. 7 
© Wertus. I eft incifif, apophleogmatifant , dé- 
terfif, diaphorétique ; la dofe eft de 3 $ à 31] 
pour l'animal, & pour l’homme de grams iv 
jufqu'à x. ;4l 


BAUME & Copahu. On le tire par incifion 
de l’arbor balfamifera du Brefl. 
Ce baume eft une réfine liquide dont la cou- 
leur eft d’un jaune pâle , l'odeur aromatique &t 
aflez agréable & la faveur un peu amere ; on 
trouve encore un autre baume qui porte cenom, 
d’une confiftance plus épaifle & femblable- à 
celle du miel ; le goût en eft plus amer &t aflez 
défagréable , cette derniere efpece doit être 
rejettée. 
Vertus.  eft déterfif & confolideles plates ; 
il convient dans les ulceres intérieurs, comme 
. dans ceux du poumon , des reins & de la veflie; 
il eft diurétique; on le donne à l’animal à la 
dofe de 3j à 31 en bol ou dans quelque li- 
queur appropriée, & à Phomme, lorfqu'on le 
lui donne feul, à la dofe de gouttes uj à xij 
Ou xv. ; | | 
BAUME du Pérou. On vend de trois fortes 
de baumes fous ce nom, le blanc qu’on appelle 
baume d’incifion, celui qui eft en coque qui eft 
appellé baume fec, & le baume noir. Les deux 
premiers fe tirent par incifion des branches de 
certains arbrifleaux qui croiflent dans l’Améri 
que méridionale. tte 
= Le baume blanc parfait fera blanc, clair, 
le plus approchant du baume de Judée que 
faire fe pourra. LÉ LAS U 
Le baume dur ou en coque doit être rou- 
geûâtre , très-odorant à très-fec. #. 
Av 
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Le baume noir qui.fe fait par l’ébullition de 
l'écorce , des rameaux &t des feuilles de Parbre 
dans l’eau, eft d’un brun noirâtre , d’où on 
l'appelle baume noir du Pérou. à 

Il fera de la qualité requife s’il eft épais , 
noirâtre , d'une odeur fuave & pénétrante,; il 
faut prendre garde qu'il ne foit mélangé d’huile 
d'amande douce ; la fourberie eft facile à con- 
noître. On en met légérement fur du papier, 
s'il eft rougeûtre & qu'il coule aifément , c’eft 
une marque qu'il eft augmenté. 

Vertus. Ces baumes font béchiques, ftoma- 
chiques , déterfñfs , confolidans, deflicatifs , c1- 
catrfans, propres pour les plaies & ulceres, 
On fe fert le plus communément du dernier. 

On le donne à l’animal & à l’homme à la 
même dofe que le baume de Copahu. 

BENJOIN ou affa doux. Réfine qui découle 
du tronc d’une efpece de laurier qui croit dans 
les forêts du Royaume de Siam, au moyen 
des incifions qu’on fait à cet arbre. Il en eft de 
deux efpecesg lune en larmes, Pautre en forte. 

Le benjoin en larmes doit être d’un jaune 
doré extérieurement, blanc en dedans, avec 
de petites veines claires , blanches & rouges ; 
il faut qu'il foit friable , fans aucun goût, d’une 
odeur douce, fort aromatique ; nous Pappel- 
lons benjom en larmes quoiqu'il foit en mafle. 
Communément il eft clair &c tranfparent, d’une : 
couleur rougeâtre , mélangé de larmes blanches, 
Il eft auf appellé benjoin amygdaloïde ; 1l faut 
qu'il foit le moins fouillé d’ordures qu'il eft 
pofible. | a 

Celui que nous appellons benjon en forte 
doit être bien net, d’une bonne odeur, chargé 
de larmes blanches, réfineux & dégagé de toute 
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pouffiere. On rejettera entiérement celui qui eft 
noir & terreux, qui n’a nulle odeur; fouvent 
il eft artificiel & fait de plufeurs réfines ou 
gommes fondues enfemble. 

Vertus. I eft chaud , defficatif, incifif, pro- 
pre aux maladies du poumon, à la poufle, & 
falutaire dans des toux opiniâtres ; la dofe eft 
de 3j à 3àj pour l’animal. A légard de l’homme 
on emploie plus ordinairement à l’intérieur les 
fleurs de benjoin. | | 

BÉZOARD Oriental, Matiere folide trouvée 
pour lordinaire dans le quatrieme ventricule 
d’une efpece de chevre des Indes Orientales, 
‘On nomme bézoard Occidental celui qui vient 
de l'Amérique , & en général toutes 1e {ubf- 
tances pierreufes tirées des animaux dans quel- 
ques parties qu’elles foient, font appellées bé- 
zoards. 

Il en eft de différentes groffeurs ; on doit 
-choïfir celui dont il s’agit en pierres entieres 
unies, lifles, luifantes, d’une odeur agréable 
mais foible , d’une couleur grife où d’ohve un 
peu foncée , fe féparant par lamines quand elles 
ont été caflées; on les falfifie ren en 
y mêlant de l’ambre gris. Le véritable bézoard 
mis &c laiflé dans l’eau pendant quelque tems 
n'en trouble point la limpidité , il n’augmente 
ni ne diminue de poids. Concaflé & mis dans 
l'efprit de nitre ou de fel, il s’y diflout & la 
liqueur prend une couleur rouge. | | 

Vertus. Le Bézoard eft alexipharmaque , 
diaphorétique ; il réfifte au venin & à la ma- 
lignité des humeurs ; il convient dans les ma- 
ladies épidémiques, contagieufes, La dofe eft 
de grains xxiv à 317 pour l'animal. On le donne 
en poudre à l’homme le plus fouvent comme 
ab{orbant à la dofe de grains v à xv, 
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BLANC de Baleine. Huile animale, élairé 
& fluide , appellée encore aujourd'hui très-mal 
à propos fperme de baleine, /perma ceti. On 
la trouve {ous une membrane dure &t nerveufe 
qui tient lieu de crâne à l’efpece de bäleine qui 
a des dents, & que l’on nomme cachalot. Les 
Bafques l’appellent yaris. Elle fe coagule lorf- 
qu’on la jette dans l’eau. On fait fondre cette 
{ubftance à feu très-doux , on4la pañle, on la 
verfe dans des moules propres à laïler égoutter 
la partie fluide qu’elle content; lorfqu’elle eft 
congelée & devenue folide , on la coupe par 
morceaux de différentes grandeurs. On prépare 
le blanc de baleine à Bayonne &c à St. Jean de 
Luz. | 
On doit la choifir en belles écailles tranfpa- 
rentes. Il faut qu’elle foit douce, tendre , un 
peu grafle au toucher quoique friable. La cou- 
leur en fera blanche , un peu brillante & comme 
foyeufe ; fi elle eft augmentée âvec de la cire, 
on s’en appercevra à fon odeur, & elle fera. 
alors extrêmement menue & d’un blanc mat. 
On rejettera encore celle qui commence à 
jaunir & qui eft rance. On doit au furplus la 
conferver de des vaifleaux bien fermés. 

Vertus. Le blanc de baleine eft adouciffant , 

eétoral, tempérant, anodin, émollient ; la 
dofe eft de 3ij à 33 pour l’animal, & pour 
l'homme de grains.x juiqu'àa 3j ou 3j. II 
entre dans plufieurs compofitions comme ‘pom- 
mades, onguens &c, & il ne. fe diffout que 
dans des liqueurs onétueufes. | | 

Bois d’Aloès. De tous les bois nous n'en 
avons point de plus précieux & de plus rare 
que le véritable bois d’aloès ; il croit dans la 
Chine ; il s'éleve à la hauteur de l'olivier ;.le 
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tronc de cet arbre eft de trois couleurs, ce qui 
nous fournit différens bois d’aloës : le premier 
qui fe trouve immédiatement fous l’écorce eft 
d’une couleur noire ; ileft compact, pefant & 
affez femblable à l’ébene attendu fa couleur ; 
on lui a donné le nom de bois d’aigle. 

Le fecond eft un bois léger, vineux, fem- 
blable à du bois pourri & d’une couleur tan- 
née ; nous l’appellons bois de calambouc ou 
vrai bois d’aloës. 

Le troifieme qui eftle cœur du tronc eft le 
bois précieux connu fous le nom de tambac 
ou calambac ; il eft très-rare & d’un trés-grand 
prix. 

On doit choifir le bois de calambouc d’un 
tanné luifant , bien jafpé extérieurement, po- 
reux en quelque maniere &t d’une couleur d’un 
blanc jaunâtre en dedans ; le goût en doit être 
amer, principalement quand il a été tenu quel- 
que tems dans la bouche ; 1l faut qu'il foit lé- 
ger & que brûlant au feu comme la cire il 
répande une odeur agréable, ; 

Vertus. Il eft aromatique, cordial, céphali- 

ue & vermifuge ; on l’emploie à la dofe de 

j à 3iv pour l'animal, & pour l’homme à 
la dofe de 37 à 31. Il entre dans quelques com- 
poñüons galéniques. 

Bois réphrésique. Ce bois nous, eft apporté 
de la nouvelle Efpagne en gros morceaux , fans 
nœuds. Il faut le choifir net, mondé de fon 
écorce & de fa partie blanche ; il doit être 
d’une couleur jaune rougeâtre &t un peu amer 
au goût. 

Son infufion mife dans une fiole & regardée 
face à face du jour paroït jaune ; fi on tourne 
le dos à ce même jour elle paroit bleue ; fi on 
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y jette quelques gouttes d’efprit de vitriol elle 
deviendra jaune. | 

Vertus. Ü eft apéritif, défobftruant ; la dofe 
en fubftance eft de 3 $ à Zi, & en mfuñon 
de 3j à Ziv à v pour l'animal, & pour Phom- 
me de 3] à 3ij. 

Bo d'Arménie. Subftance terreftre. Le goût 
en eft lécérement ftiptique. Il eft peu de véri- 
tables bols d'Arménie ; celui qu’on nous vend 
pour tel eft de la terre à pipe broyée avec de 
l’ocre. Le bol de France ef plus en ufage , il 
| eft moins fréquemment altéré , 1l eft d’un jaune 
tirant fur le rouge pâle. On en tire du côté de 
Saumur , de Blois , de la Bourgogne, de la 
Normandie, des environs de Paris &c. On doit 
choifir le bol net , non graveleux , doux au tou- 
cher , luifant, fe mettant aifément en poudre , 
_s’attachant aux levres quand on Pen approche. 
Vertus. Il eft aftringent , defficatif; 1l abforbe 


les acides ; il eft propre à arrêter les évacua- 


tions contre nature. La dofe eft de 3ij à 3j pour 
l'animal, & de grains x jufqu’à xx pour l’homme. 

Borax. Le naturel eft un fel minéral de la 
figure du fel gemme ordinaire ; on le trouve 
en plufeurs endroits de la Perfe dans les en- 
trailles de la terre; on le rafhne en Hollande 
& à Venife ; c’eft le borax raffiné dont nous 
nous fervons ; on doit le choiïfir tranfparent & 
il faut faire attention à ce qu'il ne foit pas mé- 


langé d’alun d'Angleterre ; 1l eft facile de dé= 


couvrir cette fourberie ; 1°, Le borax ne faalite 
alors aucunement la fufion des métaux. 2°. Mis 


fur du charbon allumé , il ne pétille pas autant . 


que s’il étoit pur. 3°. Il n’eft jamais ni fi blanc 
ni fi léger, fa faveur qui d’abord paroit falée 


A 


laifle emuite une Acreté urineufe. Il fe fond très= 


re 


de quelques Drogues, &c. 1% 
aifément au feu , 1l fe diflout aflez difficilement 
dans l’eau. Ïl demande quinze ou feize fois fon 
poids d’eau pour fe di FOUBtel encore faut-1l 
_ que l’eau foit bouillante. po 

Vertus. Le borax eft incifif, pénétrant , fon- 
dant , defobftruant , propre à ronger lés excroif=. 
fances de chair ; la dofe eft de 317 à 3vj pour 
l'animal, rarement le donne-t-on feul à l'homme 
à la dofe de grains x jufqu’à 3$ , il entre dans 
plufieurs compofitions. hr 


CAMPHRE. Efpece de corps réfineux ou 
d’huile ‘efflentielle figée qu’on retire d’un arbre 
qui naît au Japon &c. Cet arbre eft du genre des 
lauriers ; le camphre dans cet état eft brut ; les 
Hollandois le raffinent & le punfient ; 1l eft 
blanc, léger , tranfparent ; 1l paroiït légérement 
onétueux au toucher ; fon odeur eft aromati- 
que , très-forte & très-pénétrante ; la faveur 
en eft amere & âcre , quoiqu’elle caufe un 
fentiment de froid ; il fe difiout tout entier & 
très-aifément dans l’efprit de vin ; il s’enflamme 
& brûle fans laïfler du charbon & jufqu’à ce 
il foit entiérement confumé ; il fe diflout auffi 
dns l'huile & fe fond dans les acides miné- 
raux. Le camphre eft extrêmement volatil ; fi 
on ne le renferme pas dans des bouteilles bien 
bouchées , il s’'évapore entiérement ; pour plus 
de sûreté 1l faut le mettre dans un bocal rempli 
d’eau, & enfuite le boucher avec un morceau. 
de vefle double ; ce vafe ainfi fermé, on le 
renverfe l’ouverture étant en bas; on ne peut 
pas le falfifier. | 
Vertus. Left calmant, antifpafmodique , dia+ 
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phorétique , cordial, antiputride, antiphlozif- 
tique. La dofe eft de 37 à 31v. Onle donûe en 
fubftance ; on le diffout aufli dans l’efprit de 
vin ou eau de vie, on en met dans les gar- 
arifmes &cc. Il eft du plus grand fecours dans 
fe maladies inflammatoires &t contagieufes du 
bétail. La dofe pour l’homme eft de grains 1 
à x. On le joint très-fouvent au nitre. 
CANELLE. Seconde écorce d’un arbre qui 
croît dans l’Ifle de Ceylan, La meilleure eft 
celle que les naturels du pays appellent ra/ce 


_corunde. On expofe cette écorce au foleal; en 


féchant elle fe roule fur elle-même &t forme les 
bâtons que nous trouvons dans les boutiques. 
Elle doit être mince, d’un jaune tirant fur le 
rouge, d’une odeur agréable ; la faveur en doit 
être piquante mais fuave. Son goût tient un peu 
du camphre lorfqu’elle eft tirée d’un vieux ca- 
nelier, elle eft en ce cas trop épaifle & ne peut 
être fous une forme de tuyaux. On doit la re- 
jetter ainfi que celle qui n’a non plus de fa- 
veur que du bois. dE 
Vertus. Elle eft tonique , cordiale, ffomachi- 
ve, carminative, anüputride &tc. La dofe eft 
à 3j à 3 v, & pour l’homme de grains x à 3f. 
CANTHARIDES. Ces mouches {ont du genre 
des fcarabées, d’une groffeur médiocre , oblon- 
gues, d’une très-belle couleur verd doré tirant 
uelquefois fur l’azur ; lodeur en eft fort puante 
& fort défagréable, quand elles font récentes. 
On en trouve dans les environs de Paris & dans 
les pays chauds plutôt que dans les pays froids ; 
elles {e tiennent fur les feuilles du frêne, du 
rofier, du noyer, du peuplier, du troëêne &cc. 
Quand on a ramaflé ces mouches, on les fait 
mourir à la vapeur du vinaigre chaud, on les 
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fait fécher enfuite au foleil pour l’ufage. Il faut 
les choifir bien feches , nouvelles & bien entie- 
res. On préfere aflez communément les plus 
petites, elles paflent pour être plus âcres. 


D \ o 
Wertus. Les cantharides font pénétrantes ,. 


corrofives ; elles excitent des veflies fur la peau 
& elles attirent beaucoup de férofité à la partie 
fur laquelle on les applique; leur aétion s'étend 
fur la vefie; elles occafonnent des inflamma- 
tions & des rétentions d'urine ; on s’en fert en 
emplâtres, en onguens , en cataplafmes pour 
former des véficatoires & quelquefois intérieu- 
rement. è AN EE 

CARLINE. Racine tirée d’une planté à fleurs 
radiées qui croit dans les Alpes , en Auvergne, 
en Allemagne &c. Elle eft longue, de la grof- 
feur d’un doigt, d’une couleur roufsâtre en 
dehors, blanchâtre oujaunâtre en dedans. Son 


odeur eft un peu aromatique ; fa faveur eft lé+ 


gérement âcre & amere ; elle eft fujette à fe 

moifir & à fe carier. ‘" 
Vertus. Elle eft fudorifique , alexipharmaque. 

La dofe eft de 3 ij à vj pour l'animal, & pour 


homme de 5j à 9ij. On l’emploie rarement 


feule dans la Médecine humaine. Nous la met- 
tons quelquefois en poudre. 

CASsIA lignea. Seconde écorce du tronc de 
certains arbres affez femblables à ceux qui por- 
tent la canelle, & qui croiflent de même dans 
VIfle de Ceylan. Plus cette écorce eft fine, 
haute en couleur , d’un goût fuave , piquant 
& aromatique, plus elle eft eftimée. Le cafña 
lignea eft bien différent de la canelle ; l’odeur 
& la faveur en font plus foibles ;, il eft moins 
ati, 1l laifle dans la bouche une vifcofité que 


n'y laïfle pas l’autre écorce; plufieurs Marchands 


L vendent néanmoins pour celle-ci. 
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Vertus. UN n'eft pas d’un grand ufage , il eft 


néanmoins ffomachique &r carminatif. Il entre 
dans quelques compofitions ; la dofe eft pour 
Panimal de 31 à 3vJ & pour l’homme de grains 
x a8$. ot 

CÉRUSE où chaux de plomb. N’eft autre 
chole que le plomb réduit en une chaux qu'on 
obtient par le moyen du vinaigre dont on lui 
à fait recevoir la vapeur; mife enfuite dans 
des moules , on en fait de petits pains que l’on 
fait fécher. 7 
La cérufe doit être extrêmement blanche, 
douce, friable, feche. Rejettez celle qui n’a 
point de corps & qui eft fi tendre, qu’en la 
maniant elle s’écrafe. | 
… Vertus. Elle eft deflicative ; on la mêle dans 
les onguens & emplâtres cc. | 

CINABRE naturel ou minéral, Pierre rouge, 
pefante, brillante ; le meilleur eft celui d'Efpa= 


one ; ileft affez rare ; nous lui fubftituons celui 


de Saint-Lo en Normandie. Il eft cependant Im- 


férieur au premier -&t même à celui d'Itahe & 

_ d'Allemagne. | 
. On doit le choifir haut «en couleur ; le plus 
brillant & le moins chargé de roche que Été 
fe pourra. ss 2) 
Vertus. U eft antiafthmatique , antiépilepti- 
que. L’artificiel eft préférable , celui-ci étant 
prefque toujours mêlé de patties arfenicales. 
On le donne à l'animal à la dofe de 3] à 4j 
& on le donne à l’homme à la dofe de grains 
mercure & de foufre, fublimé enfuite & réduit 
en pierre. On le choifira en pierre, en belles 
aiguilles & le plus haut en couleut. 1 
|  Vertuse 


CINABRE artificiel ou en pierre. Mélange de 


ES 
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Vértus. Il eft antiépileptique, antipforique, 
antiaflhmatique , béchique, incifif, fondant, 
diaphorétique. La dofe eft de 3j à 31 pour 


d'animal , pour l’homme de grains 1j à xi. 


” CLOPORTES. Petits infeétès non ailés, plats, 
‘un peu votés, longs comme l’ongle du petit , 
“doigt, un peu moins larges, de couleur grife &c 
cendrée, tachetés quelquefais de marques jau- 
nâtres ou noirâtres {ur le dos & fur les côtés, 
blancs fous le ventre &t ayant quatorze pieds, 
{ept de chaque côté ; il y en a de deuxfortes, 
de cloporte fauvage ou des bois, & le cloporte 
‘domeftique qu’on trouve dans les caves & dans 
les Hieux humides & falpêtrés. Cette dernieré 


“efpece imprégnée de parties nitreules eft plus 
“utile que l’autre. ke ri 


Vertus. Les cloportes font apéritifs , diapho- 
rétiques, ils donnent du mouvement aux liqueurs, 
‘La dofe eft de 357 à 3 8 pour Parimal, & pour 
l’homme de,grains vJ à xi}, amacérés & broyés 
-dans du vin blanc. M er 
“. COLLE de poiffon. Cette colle eft tirée d’un. 
poiflon qui fe tient tantôt dans la mer & tantôt 
“dans les rivieres ; elle eft grife, jaunâtre & fe 
“diflout difficilement. | : 
“* Wertus. On s’en fert comme d’un incraffant 
"& d’un adouciflant; on lemploie aufli avec 
d’autres remedes pour.en émoufler l’acrimonie. 

CoLOPHONE. Il eft deux efpeces de colo- 
phone; la véritable & la meilleure fe fait avec 
de la térébenthine fine qu'on fait cure dans 
l’eau jufqu'à ce qu'elle foit devenue fohde, 
“blanche & caflante. 

" La feconde appellée arcançon ou bray fec, 
eft une matiere noire, feche, caflante ou fria- 
ble, luifante, reflemblant à la poix Lie y Mais 


cs 
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plus dure &c plus nette; on la trouve dans les 
cornues après la diftillation de lhuile de té- 
rébenthine. | | 
Vertus. La premiere eft apénitive, réfolutive, 
déterfive, confolidante, farcotique ; ons’en fert 
extérieurement, On la donne intérieurement à 
l'animal à la dofe de 3 $ à Zi. La feconde et 
digeflive , réfolutive ; on l’emploie dans les em- 
plâtres, dans des onguens. | 
CoNTRAYERvA. Racine noueufe , com- 
pate, inégale, qui vient du Pérou; on y 
voit pluñeurs rejettons fibreux &t déliés ; exté- 
reurement elle eft d’un brun foncé , ridée. &t 
comme écailleufe ; fa couleur eft d’un blanc un 
peu jJaunâtre à l'intérieur , l'odeur en eft foible ; 
un peu aromatique, la faveur un peu aftrin- 
gente , elle laiffe appercevoir une acrimonie lé- 
gere &t agréable. ul | 
©” On doit la choifir nouvelle, bien nourrie, 
pefante, de belle couleur & d’un goût aflez 
aromatique. On rejettera la partie fibreufe &c 
lon nemploiera que la parte tubéreufe, & 
compacte. PAR, 1 
Vertus. Elle eft tonique, légérement déter- 
five, alexitere, diaphorétique, fudonfique , 
vermifuge. La dofe eft en fubftance pour l’ani- 
mal de 3iv à 3j & de 3 üj en infufon ; pour 
Thomme elle eft de 5j à 917 & même, 3j, 
& en infufñon de 3j à 31j. | 
MRC d'Huirres. Voyez Huitres..….. 
CORALINE. Petite plante maritime qui croit 
à la hauteur d'environ trois doigts. Elle eft 
fournie d’un très-grand nombre de rameaux 
menus, déliés, fragiles, dans lefquels on ob- 
ferve de petites articulations. “3 tit 
La fubftance en eft extérieurement comme 
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un limon blanchâtre que la nature a .attaché 
autour de la plante, auffi paroït-elle dure com- 
me la pierre, blanche , cendrée, jaunâtre , rou- 
geatre , noire , quelquefois verte. L’odeur en 
eft infupportable. Cette plante éft falée & déa 
fagréable. Elle craque fous la dent comme de 
petites pierres & fe pulvérife aifément pour peu 
qu’on la comprime & qu'on la frotte entre les 
doigts, ; : que 
On doit la choifir entiere, nette, de couleur 
grife ou blanchâtre, récente, d’une odeur aflez 
forte. FEU De MNT ANT ET 
Vertus. Elle eft vermifuse, elle arrête les 
cours de ventre. La dofe eft de 3j à 3j pour 
AE pour l'homme de 5j à 5ij ou 
à. j:! bi Le MMA HA 
Cobre de Cerf. Les 05, la moelle , la graiffé 
de cet animal font de quelque ufage en Méde. 
cine, mais fon bois ou fa corne eft la partie 
qu’on emploie le plus communément. gts 
On la choïfit pefante, dure, blanche en 
Codes Vend Lips qui 
= Vertus. Elle eft abforbante. La dofe eft de 
3jà 3 vj en décottion pour animal , & pour 
l'homme de 3] à 3iv ou vj. 


D'IAGREDE, Scammonée préparée réduite 
en poudre , & à laquelle on à fait recevoir au 
travers d’un papier gris la vapeur du foufre 
qu'on a fait brüler dans un réchaud de feu l’ef- 
pace d'environ un demi quart d'heure, en la 
remuant de téms en tems avec une fpatule, 
Voyez Scammonée. | fs 
_ DiCTAME. Plante qui vient dans lIfle de 
Grete & de Candie. sait ne 
Ce Bi 
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On doit choiïfir le diétame nouveau, en belles 
feuilles blanches, larges , épaïfles, dures &c cO- 
tonneufes , d’un goût fuave & aromatique. Celui 
qui eft le plus garni de fleurs purpurines doit 
“être préféré, comme on doit rejetter celui qui 
eften petites feuilles non veloutées & fouillé 
d’une grande quantité de petites büches. 

© Pertus. 1 ER céphalique , aromatique, 1l ac- 
célere la circulation. On l’emploie dans le cas 
d'un part trop tardif, &c. La dofe eft pour l’a- 
nimal de 3j à 3iv, & pour l'homme de D} 
à Di en poudre ow.en infufion dans le vin. Il 
entre dans pluñeurs compofitions. 


É PONGE. Efbece de champignon, léger’, 
mou , poreux , attaché aux rochers qui font dans 
la mer. Il en eft de deux efpeces , l'éponge mâlé 
& l'éponge féinelle ; les éponges les plus efti- 
mées {ont les éponges mâles, elles font les plus 
fines. | SAT 
. On doit les. choïfir médiocrement grofles , 
légeres, à petits pores, &t d’une couleur gris- 
cendrée où jaunâtre. | RER 
Vertus. Les éponges font abforbantes, déter: 
fives ; ellesfe chargent des humidités fuperflues 
des ulceres. | LÉTE 
© EronGe d'Eglantier. Efpece d’éponge ou 
d'excroiffance qui vient fur l'églantier ; elle à 
à peu près les mêmes vertus ses l'éponge , à la 
différence qu'elle eft plus aftringenté. On là 
donne dans les mêmes cas que l’autre & à la 
dofe de 31j à 3 vj pour lanimal. se. 
 EUPHORBE. Gomme - réfine tirée d’une 
plante qui croît dans la Lybie, fur le mont Atlas 
& en Afrique. | é F0 


de quelques Drogues, ëc. L 1 


Elle doit être en larmes ,. d’une couleur jaune, 
& éclatante. Elle eft fans odeur; la faveur en. 
eft âcre & brûlante. L’euphorbe qui n’eft pas. 
fec, qui. eft plein de matieres étrangeres & dont 
la faveur n’eft paint âcre doit être rejetté.:  , 

Vertus. L’euphorbe eft un purgatif très-violent. 
& très-dangereux. IL eft fternutatoire , épifpaf- 
tique ; on le place parmi les rélolutifs âcres &c 
actifs. On en fait ufage dans la carie, &c. 


For d’Antimoine. I] eft différent du crocus 
aetallorum c’eft un antimoine ouvert par le: 
filpêtre & par le feu. | 
On doit le choifir en beaux. morceaux, lui- 
fans, étoilés, unis, tendres ; la poudre en doit 
être rougeâtre &t légérement fafranée. | 
*  Vertus. Le foie d’antimoine poufle par lin-- 
fenfible tranfpiration ; il excite la mue des che-" 
vaux , il en rend le poil net & beau; il'eft ver- 
mifuge. On le donne depuis 3 8 jufqu'à 3 19, 
& 3 iv. Ar | nf 1 


GALBANUM. Gomme-réfine qui découle: 
de la racine d’une plante qui porte le mêmenom. 
& qui croit dans l'Arabie heureufe, &c. 

Il en eft de deux fottes, le galbanum en lar=. 
mes & le galbanum en mafle, 


Les larmes du premier doivent être belles ,.. 
jaunâtres en dedans , d’un jaune doré à l’exté- 
cieur, d’un goût amer & d’une odeur forte. 

Le fecond doit être fec, bien net, le plus. 
chargé de larmes blanches & le moins fétide: 
qu'il fera poffible. : . 

 Wertus. Le galbanum donné intérieurement: 
et antifpafmodique ; nervin, ane &t rélo- 

| li} 
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lutif; extérieurement , il eft digeflif, émollient, 
réfolutif; il fe diffout facilement dans le vinaï- 
gre ; on s’en fert pour les onguens & emplâtres. 
On l’adminiftre intérieurement à la dofe de 3 f 
à 3ij pour l'animal, & depuisegrains v] à 3 f 
pour l’homme. | 
: GALENGA. Racine d’une plante ou rofeau 
qui a fes feuilles approchantes de celles de l'ins, 
qui croit en abondance dans File de Java, & 
que quelques-uns nomment mal à propos acorus 
Vers À MAN A ASS 
On choïfira cétte racine récente, rougeâtre 
au dehors, bianchâtre au dedans, d’un goût 
chaud & piquant fuivi d'un peu d'amertume ; 
on rejettera celui qui eft prefque infipide. 
Vertus. Elle eft chaude, ftomachique, cépha- 
lique , carminative. Elle entre dans. quelques 
compofñtions. | One 
GAyAc ou bois faint. Arbre ordinairement 
de la grandeur du noyer, il vient dans l'Amé- 
tique &c dans l’Ifle de St. Domingue, &c. 
On fait ufage en Médecine de fon bois, de 
{on écorce & d’une réfine qui en découle na- 
turellement ou par incifion; on la nomme 
gomme de gayac. Ce, 
Le bois de gayac eft réfineux, dur, pefant; 
extérieurement 1l eft d’un jaune pâle, intérieu- 
rement d’un gris verdâtre tirant un peu fur le 
noir ; fon odeur a quelque chofe de balfami- 
que lorfqu’on le râpe ; la faveur en eft un peu 
amere & aromatique. ; < 
L’écorce eft compatte, difiicile à rompre, 
grife extérieurement, parfemée de taches de. 
différentes couleurs le plus fouvent verdätres, 
moins pâle intérieurement , d’une faveur amere 
& aflez agréable, CURE PE Ce 
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” La gomme ou réfine eft friable, brune ex- 
térieurement, rouflâtre intérieurement, quel- 
FE blanchâtre ou tirant fur le verd, d’une 
faveur âcre & d’une odeur agréable lorffu'on 
la brûle. à l 

Vertus. Le bois eft atténuant, fimulant , fu- 
dorifique ; on le donne à l’animal en fubftance 
& râpé, depuis 3 8 à 3ij , & en décoétion 
depuis 31 à 3 vu ; à l'homme à fa dofe de 
3 $ où 3j fur 151] d’eau qu'on réduit à moitié. 
La gomme eft incifive , atténuante, réfolutrve. 
On s’en {ert intérieurement à la dofe de 31] à 
3 $ ou 3 j. Elle eft encore employée extérieu- 
rement dans les emplâtres , &tc. | 

GENIÈVRE. Ses baies font fphériques & 
vertes ; en müûriflant elles deviennent d’un bleu 
noirètre ; la pulpe eft rouflâtre, l'odeur & la 
faveur en font aromatiques & pénétrantes. Elles, 
naiflent fur un arbre qui eft commun dans nos 
bois & qu’on appelle genévrier. 

Vertus. Les baies de genièvre font aromati- 
ques , chaudes , difeuflives, carminatives, anti- 
feptiques , fudorifiques, la dofe eft d'une poi- 
gnée dans l’avoine ou le fon. On en fait auf 
des décoëhons ; on les fait macérer dans du. 
vinaigre ; on les fait brûler en guile de parfum, 
On fe fert aufh du bois de genévrier dans les 
tifannés fudorifiques à la dofe de Zi à Ziv. 
. La dofe des baies pour l’homme en intufion dans 
Teau ou dans le vin eft de 3 R à 3]. 

GINGEMBRE. Racine tubéreule légérement 
applatie, dont la couleur extérieure eft d'un 
brun cendré, quelquefois blanchâtre & dont 
l'intérieure eft jaunâtre. L’odeur en eft foible, 
mais aflez agréable. Sa faveur eft aromatique , 
très-cre , brûlante, Elle vient des Indes Orien- 
&ales, Biv 
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On la rejettera lorfqu'elle fera mollafle, f- 
landreufe, vermoulue. Pour déguifer ce dernier 
défaut , les Marchands bouchent les trous faits 
par les vers avec du bol ou de la crae. 
Vertus. Le singembre eft un aromatique âcre, 
left difcuffif, ftumulant, flomachique , carmi- 
natif chaud ; on ne doit l’employer que quand 
on n’a pas à redouter trop d'irritation. La dofe 
our l’homme eft de orains iv , v] ou vi] ; pour 
ko de xxx juiqu'à 3j, | 
GOMME Ammoniac. Subftance gomméo-ré- 
fineufe, jaunâtre au dehors, blanche au de- 
dans, d’une odeur qui approche de celle du 
galbanum & d’un goût tirant fur l’amer. Elle 
s’enflamme au feu à la faveur de la partie réfi- 
neufe qu'elle repferme. + 
La meilleure doit être choifie en belles lar 
mes, nettes , figurées comme celles de l’oliban. 
On en vend en mafle chez les Droguiftes; 
celle-ci eft chargée de beaucoup d’impuretés ; 
on l’emploie dans les emplâtres ; 1l.faut choi- 
fir la plus dépourvue &t la plus dégagée de ma- 
tieres étrangeres. RU 
Vertus. no gomme amollit, atténue, di- 
gere , réfout. Elle eft apéritive , foudante. Elle 
leve les obftructions. La dofe eft de 31j à 3 v] 
pour l’animal, & depuis D $ à 3j pour l'home 
me. Elle fe diflout facilement dans le vinaigre. 
. GoMME Arabique. Elle découle de l’écorce 
du tronc de différens acacias & particuhiére- 
ment de celui qui eft connu fous le nom d'a- 
cacia d'Egypte. Ce fuc gommeux eft en larmes 
de différentes groffeurs ; leur figure varie auf 
beaucoup ; les unes font prefque rondes, mais 
avec quelques angles ; les autres font repliées 
fur elles-mêmes, Celles qui font claires , tranf- 


a 
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parentes, prefque blanches , font les plus re- 
cherchées. Cette gomme n’a point d’odeur & 
prefque point de faveur. Wu 

On la choïfit feche, blanche, claire, tranf- 
parente, nette, polie, de fubftance maflive , 
d’un goût infipide, fe diflolvant ou fe fondant 
aifément dans l’eau , & non mêlée de paille & 
de terre. | 

Vertus. Elle eft adouciffante , pectorale, hu- 
meétante. La dofe eft de 3 1j à ; pour l’ant- 
mal , & pour l’homme depuis Dj à 3j ou if, 

GOMME Elémi. Réfine d'un blanc tirant fur 
le verdâtre, qui, par le moyen d'incifions pra- 
tiquées, découle du tronc & des groffes bran- 
ches d’un arbre femblable à l'olivier fauvage 
&t qui croît dans l’Arabie heureufe, &c. 

On choifira la gomme élémi feche, néan- 
moins mollafle, d’une odeur douce & aflez 
agréable ; on prendra garde à ce qu'on ny. 
fubfüitue pas du galipot lavé dans l’huile d’afpic 
moyenne, comme 1l n'arrive que trop fouvent ; 
on le connoitra facilement à la blancheur de la 
drogue & à fon odeur qui tient de celle de la 
téreébenthine , outre qu’elle eft toujours enve= 
loppée des feuilles qui fe trouvent dans les cirons 
de bois de girofie. 

Vertus. La véritable somme élémi eft un bau- 
me naturel pour les plaies ; elle tempere, elle 
amollit, réfout, adoucit. On l’emploie extérieu- 
rement dans les emplâtres, onguens , &c. | 
- GOMME de Gayac. Voyez Gayac ou Bois 
Saint. ; 

Pour la connoiïtre & la différencier de la 
colophone, il n’y a qu’à l’expofer à une lumiere 
ou fur des charbons ardens, elle rend une odeur 
fuave &t aromatique, 
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* GOMME de Lierre. Subftance réfineufe ui {e 
durcit à mefure qu’elle découle d’une hanté 
Jigneufe connue fous le nom de lierre commun 
ou grimpaut. Elle contient aufhi quelques par- 
ties sommeufes : quand elle eft fraiche elle eft 
gluante , d’une couleur rouge, d’une odeur forte. 
pénétrante & aflez agréable ; en vieillhffant elle 
devient feche , fiable, d’une couleur tannée. 

* Qn la choifra bien feche, tranfparente, d’une 
odeur ballamique ; fouvent on vend pour cette 
gomme de la gomme alouch. 

Vertus, Elle eft tonique, déterfive, un peu 
 réfolutive, &c. elle entre ‘dans des emplâtres 

&t des onguens. 

GOMME Gutte. Suc gomméo-réfineux , fec 
& folide, la couleur en eft d’un jaune un peu 
rouge , il s’enflamme au feu. Quand on met 
cette gomme dans la bouche, elle paroit d’a- 
bord n'avoir qu'un peu de faveur, mais bien- 
tôt cette faveur devient âcre & caufe beau- 
coup de fécherefle. Elle vient de la Chine & 
du Royaume de Siam. | | 
‘ On doit la choifir dure, caffante, nette’, 
haute en couleur & d'un beau jaune. Elle fe 
diflout mieux dans l’efprit de vin que dans l'eau. 
Il paroît qu'elle fe délaye fimplement dans ce 
dernier menftrue. Au bout de quelque tems elle 
tombe au fond du vafe & laffe la liqueur pref- 
que claire. | 16 

. Fertus. Elle purge violemment les humeurs 
féreufes & bilieufes. La dofe eft 3j à iv pour 
l’animal. Elle eft employée rarèment & avec 
“précaution pour l’homme, On la lui donne à 
la dofe de grains j à vi. 4 

GRENOUILLE. Animal aquatique affez connu. 
11 eft dans la claffe des reptiles & des amphibies, 


de quelques Drogues, &c - 1 


Vertus. Les Grenouilles font adouciflantes ; 
réfolutives , apéritives , &c. JU NN 

GUY de Chérie. Petit arbrifleau qui croît fur 
les chênes à la hauteur d'environ deux pieds. 
Ses tiges font ordinairement groffes comme le 
doigt, dures, lipgneufes, compaétes , pefantes, 
de couleur brune en dehors ; blanche, jaunä- 
tre en dedans; il jette plufieurs raïneaux cou- 
verts d’une écorce vette ; fes feuilles font oppo- 
fées deux à deux, oblongues, épaiffes, dures, 
äflez femblables à celles du grand bouis, mais’ 
un peu plus longues. On doit le choifir bien 
nourri, dur, pefant, & s'il fe peut encore atta- 
ché à un morceau de chêne pour être afluré 
qu'il eft véritable, parce qu’on nous vend fou= 
vent du guy qu vient fur d’autres arbres. 
: Vertusi KM eft fortiñant , antiépileptique ; 
antifpafmodique , vernmfuge, réfolutif, La dofe 
eft de 31 à 3 vi pour l’amifnal, 


HUITRES. Coduillage affez connu. On n’en 
emploie dans la Médecine vétérinaire, comme 
dans la Médecine humaine que les écailles : 
celle de l’huitre mâle eft aifément diftinguée 
par un filet noir qui regne au bord & en de- 
dans de l’écaille ; on les met en poudre &t on 
les porphirife avant de les donner. di 

Vertus. Elles font abforbantes, on regarde 
l’écaille d’huître mâle comme un antihidropho- 
bique ; cette écaille calcinée donne une chaux 
qui eft regardée comme un bon lithontripti- 
que. La dofe pour l’homme eft de 3 8 à 3j; 
& pour l’animal de 3j à 4j | 
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FALAP. Racine d’une efpece de Convolvulrs. 
On la tire coupée en tranches de la nouvelle 
Efpagne. Elle eft un peu inégale ; d’un gris foncé 


& noirâtre extérieurement ; intérieurement elle : 


eft d’un brun noirâtre, entremêlée de lignes, 
blanches ou jaunâtres ; fon odeur eft très-foible ; 
la faveur en eft âcre, réfineufe, elle excite de 
légeres naufées. C’eft un compofé réfino-gom- 
meux. PCT 

* On doit la choifir épaïfle, pefante, difficile 
À caffer avec les mains, la moins blanche en 


dedans qu'il eft pofñble. Elle doit s’enflammer 


lorfqu’on la met fur des charbons ardens où 


Jorfqu’on la préfente à la flamme d’une bougie. 
 Vertus. Le jalap. eft un très-bon purgatif. La 
dofe pour l'animal eft de 3$ à 338, & pour 
Yhomme de grains x à 3 . | 
| IPECACUANHA. Il en eft de trois fortes; le 
blanc, le gris & le brun. s | | 
Le blanc eft une racine d’un blanc jaunûtre, 
qui a peu d’odeur & peu d’amertume, & qui 
n’a nullement la propriété des autres. de 
Le eriseft la racine d’une plante du même, 
nom qui croit au Pérou, menue, tortueufe , 
âpre , d’un gris cendré à l'extérieur, tandis que 


l'intérieur eit une efpece de filet ligneux, Elle. 


a peu d’odeur. AREEE 1 

. L'ipecacuanha brun vient du Brefil. Cette ra- 
cine eft plus déliée & plus tortueufe que la pré- 
cédente. Elle eft brune & même noirâtre.. 
Cette racine doit être bien nourrie, foncée, 
difficile à rompre; il faut qu’elle ait une forte. 
de filet ligneux dans fon milieu, qu’elle ne foit 
point mélangée de fa tige &r de fes filamens , 
& que le goût en foit âcre &t légérement amer, 


ee due nt Not 
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Vertus. L’Ipecacuanha a la propriété de fon- 
dre les. matieres glaireufes, qui en fe raflem- 
blant & en s’attachant aux parois des inteftins, 
caufent les irritations & les contractions vio- 
lentes de ces vifceres. On l’admimiftre quand 
on eft parvenu à diminuer l’inflammation à 
l'éréthifme qui accompagnent toujours ces fortes 
de maladies. [l provoque le vomiffement dans 
l'homme, on le donne plus fouvent en fubf- 
tance qu’en infufon à la dofe de grains vj jufqu’à 
3 $ & plus. On le donne à l’animal à lé dote 
de 3; jufqu'à 3 $. Il n’excite jamais le vomif- 
fement en lui, 1l le purge par le bas à la dofe 
de 3j. En une dofe beaucoup moindre pour lun 
& pour l’autre, il eft altérant, &c. di 


L ABDANUM. Subflance réfino-gommeute. 
Il en eft de deux efpeces, une folide & l’autre 
liquide ; l’une & l’autre viennent de Candie &c. 
. Le labdanum liquide doit être choïfi Le plus 
odorant & le plus net qu'il fera pofhble , d’une 
confiftance folide , d’un beau noir de jayet, 
d’une odeur douce & aflez agréable tirant fur 
celle de lambre gris, il eft le plus eftimé & 
PRIS RES Tir A EE ARE 
Le labdanum folide eft fous la forme de pains 
entortillés, de couleur noirâtre , d’une odeur 
aflez douce quand on l’approche du feu ; c’eft 
ce que l’on appelle labdanum #7 sortis. ES 
Vertus. Le labdanum confolide , atténue, 
déterge & réfout. On l’emploie dans quelques 
compofitions. s | 
LIMAILLE d'acier. Tout le monde connoît 
la limaille d'acier qui n’eft que le débris que les 


ouvriers qui travaillent ce métal font par ke 


moyen de la lime, 
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Pertus. Elle eft apéritive, tonique , àftrin+ 
gente ; la dofe pour l'animal eft de 31j à 3j, 
& pour l’homme de grains xij à Su. fi) 

LITHARGE d’or & dargent. Wn’y a point de 
différence entre ces deux efpeces dé litharge, 
elles ne font autre chofe que du plomb qui a 
fervi à la purification de l'argent & qu eft 
rempli des fcories de là matiere purifiée ; felon 
le degré de calcination qu'il a reçu , il prend 
_ diveiles couleurs ; on le nomine tantôt charge 
d’or tantôt litharge d'argent. | | 
| Vertus. La litharge eft déterfive , defhcative, 
réfolutive, répercuilive ; on ne la donne jamais 
intérieurement parce qu'elle eft un poifon ; elle 
entre dans la plupart des emplâtres & onguens, 
& dans plufieurs autres compoftions. 


M ACIS. Seconde enveloppe de, lanoix muf- 
cade. On la nommée mal à propos fleur de 
mufcade ; elle eft mince & rougeitre, d'une 
odeur fuave & d’un goût aromatique. Ne 
On doit choifir le macis le plus haut en cou: 
leur , d’un goût fort chaud & fort aromatique ; 
on prétend que quand il eftnouveauil eft rouge 
comme l'écarlate & qu’en vieilliflant il devient 
blanc. LTAT NY a) | à 
Vertus. Le macis eft un atomatique actif & 
chaud. Quelques-uns lui accordent plus. d'éner- 


gie qu'à la mufcade. La dofe pour l'animal eft 
de 31 à 3j, & pour homme de grains x à xx. 

: MANKNE. Suc concret blanc roufsâtre, {ortanit 
fans incifion & par incifion du tronc &t des bran: 
ches de deux efpeces de frênes qui croient 
dans la Calabre.& dans quelques autres en+ 
droits d’italie. Le goût en eft doux, mielleux, 
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Vodeur foible & fade. Il eft différentes efpeces 
de manne dans les boutiques. Nous employons 
par préférence la manne en forte ou maune 
 grafle qui eft en grumeaux irréguliers, un peu 
fee & d’un roux aflez foncé. On doit la choifir 
a plus nette d’ordures qu'il eft pofble. 
Vertus. La manne eft un purgatf très-doux. 
La dofe ordinaire pour l’homme eft depuis 3j 
à Zi. On la fait difloudre à une douce cha- 
leur dans eau f. q. On peut la donner à l’ani- 
mal depuis 3 ü] jufques à {5 $ & même plus. 
. MasTic. Réfine qui découle par incifion du 
tronc de l'arbre que nous appellons lentifque. 
On la trouve fous la forme de grains on de 
larmes plus ou moins petites, feches, friables ; 
elle s’amollit fous les dents lorfqu’on la mâche 
un peu long-tems &t devient à peu près comme 
la cire ; elle s’enflamme au feu ; la couleur en 
eft d’un jaune citron très-pâle, l’odeur douce 
&t légérement aromatique , la faveur foible & 
balfamique avec une légere aftriétion ; quand 
on la brûle , elle répand une odeur aromatique, 
on doit rejetter celle dont la couleur eft foncée, 
divide, & qui eff mêlée d’ordures. . 
Fa Dies Le mafüic eft tonique, confolidant ; 
légérement aftringent, fortifiant, Il entre dans 
plufieurs compofitions. La dofe eft pour l’ani- 
mal de 3iv à 31j, & pour l'homme de grains 
Ka Le sh) AR DEN ATOUT 
MÉCHOACAN. Racinelégere , blanchâtre au 
dehors & au dedans, couverte d’une écorce 
ridée ; la fubftance en eft un peu mollafle , à 
peine y diftingue-t-on quelques fibres. Elle a 
quelques bandes circulaires comme la bryone, 
mais elles font moins ferrées. Elle en. differe.. 
d’ailleurs en ce qu’elle eft dure & qu’elle n’eft 
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pas amere. Elle vient de la nouvelle Efpagné 
dans la Province de Mechoacan. | 

On doit choifir le méchoacan récent x il con- 
ferve peu de tems fa vertu. Il doit être blan- 
châtre, dur, pefant, ni noirâtre, ni carié, 

Vertus. Le méchoacan eft un excellent pur- 
gatif ; on ne le donne pas en décoétion , il perd 
fa vertu par l’ébullition. La dofe eft pour l’hom- 
me de 3ij à 3iv. & pour l'animal de 3j à 3iv. 

MERCURE coulant ow crud. Subitande mé- 
tallique , fluide & ne mouillant point. On le 
choiïfira blanc, coulant , net, vif, &c d’une belle 
eau, fe féparant avec une promptitude ex- 
trême en une infinité de molécules fphériques ; 
on rejettera celui qui étant mis dans quelque 
‘vaifleau de cuivre, comme balances & autres 

aroît plombé , c’eft-à-dire dont la couleur eff 
be , qui fait des queues ou traînées comme 
s’il étoit gras & qui adhere aux doigts quand 
on le manie, ds “4 


On peut encore l’éprouver en en mettant 


tant foit peu dans une cuillere d’atgent; on 
le fait évaporer fur le feu; sil refte une tache 
jaune dans la cuillere , c’eft une marque qu'il 
eft naturel; au contraire s'il refte une tache 
noire , c'eft une preuve qu'il eft mélangé de 
plomb. see Hat 
“Vertus. En général le mercure préparé de 

- différentes façons eft un fondant très-efficace , 
‘31 eft vermifuge, carminatif, fudorifique , anti 
pforique, propre dans toutes Les maladies de 
L peau , il entre dans les breuvages, onguens, 
décotions , emplâtres, linimens &c. Nous ne 
le donnons jamais en fubftance. HE 
* Muex. Il en eft deux fortes en général, le 
blanc & le jaune; le miel blanc fe tire dés 
Les A | gâteaux 
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gateaux nouvellement pris dans les ruchés. On 
expofe ces gâteaux fur des claies ou nattes: 
d’ofier; on laifle découler le miel dans des 
vafes qu’on met au-deffous ; on l'appelle miel 
vierge ; on tire encore un autre miel blanc en 
mettant le gâteau à la prefle , mais ce miel: 
fent la cire & n’elt pas fi bon que le premier, 

Le plus beau & le meilleur miel blanc eff: 
celui qu'on nous apporte de Narbonne. 

-On doit le choifir d’une confiftance qui nefoit 
point trop liquide; il doit plutôt être épais &: 
grenu ; le plus blanc eft toujours à préférer 5: 
l'odeur & la faveur doivent en être douces, agréas 
bles ; il faut qu'il foit légérement aromatique. 

On le falfifie quelquefois avec de l’amidon 
pour le rendre plus blanc. On peut s’apperce- 
voir de cette fraude ; le miel ainfi altéré laif 
fant la bouche pâteufe, :: 

Quelques perfonnes pour lui communiquer 
une odeur aromatique plus forte ÿ mettent 
quelques branches de romarin & les y laiffent 
quelques jours; c’eft ainfi qu'ils donnent fou. 
vent du miel blanc commun pout du miel de: 
Narbonne ; on reconnoît facilement cette frau- 
de en remuant le miel, car il y refte toujours 
quelque partie de romarin, foit des feuilles ; 
joit des fleurs | 

Le miel jaune fe fait de toutes fortes de 94= 
téaux vieux où noûveaux qu'of tire des rüchess 

On doit le choifir d’une bonne confiftance , 
d'un beau jaune &c d’un bon goût , bien net, 
fans mélange de farine, ce que l’on connoïît en 
le portant à la bouche. 

Vertus. Le miel eft en général peétoral, dé 
terfif , laxatif , digeftif, atténuant , réfolutif, 
apéritif, car fa qualité fayonneufe le rend ça 
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pable dé diffondre plüfieurs matieres immifci= 
bles avec l’eau feule, Nous en faifons un ufage 
fréquent dans les lavemens , dans les mjeétions , 
dans les gargarifmes &c. Nous le donnons in- 
térieurement ; nous ténons fouvent les animaux 
à un régime miellé &c. 

MYRRHE. Gomme-réfine. Les larmes en font 
de différentes grofleurs , plus ou moins tranfpa- 
rentes , plus ou moins obfcures , les unes d’une 
couleur roufle , les autres d’un jaune pâle , les 
autres de couleur ferrugineufe. Intérreurement 
on.y voit de petites marques blanches fembla- 
bles à des coups d’ongle ; de là l’épithete d’on- 
olée pour défigner la véritable myrrhe, myrrhe 
onglée ; l'odeur eneft aromatique, mais elle eft 
fade ; fa faveur a de l’amertume & une âcreté 
qui excite des naufées. On doit la choïfir très- 
nette & s'attacher aux plus belles larmes. 

- Vertus. La mytrhe eft au rang des ftomachi- 
ques, des vulnéraires peétoraux. Elle eft déter- 
five & antiputride: On lemploie intérieure- 
ment & extérieurement en cette derniere qualité 
& comme fondante & réfolutive. Elle entre dans 
beaucoup de compoñitions. On en fait une tein- 
ture dont la dofe eft pour l’homme de gouttes 
vj à xv, & pour l'animal de 3j à 3üJ. 


N OIX mufcade. Amande d’un fruit de la grof- 
feur de nos noix vertes, dure , un peu ridée à l’ex- 
térieur & d’une couleur cendrée , intérieurement 
d’un jaune pâle avec des veines ondulantes d’un 
rouge brun & d’un jaune blanchâtre. La figure 
en eft olivaire ; l’odeur en eft très-aromatique &c 
fort agréable , fa faveur ne l’eft pas moins ; mais 
elle a de l’Acreté & de la chaleur. 
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Vertus. Elle eff confortative. Ses vertus font 
les mêmes que celles du mais. 1 
Noix de gale. Excroiflances attribuées à la 
piqûre d'infettes qui s’attachent à l’écorce & 
au bois de chêne Lx différens pays. Les unes 
viennent d'Alep & de Tripoli, les autres dela 
Provence, de la Gafcogne. Les premieres ont 
un certain poids , elles font compactes, épineu- 
fes &t anguleufes à leur furface , d’un brun ver- 
dâtre plus où moins foncé, elles font préféra= 
bles aux fecondes. 
Vertus. Ces noix font très-aftringentes. On 
s’en fert en lotions, en fomentations &c. 


O LIBAN ou Encens. Nous tirons du Levant 
cette efpece de réfine. Il eft de deux fortes d’oli- 
ban, le mâle & le commun. Celui-ci eft mêlé 
d'impuretés , il eft mollafle, sraifleux , inflam- 
mable. L'autre eft fec, d’une couleur jaune lé- 
gérement blanchâtre à l’extérieur , l’odeur en 
eft forte & vive quand il eft mis dans le feu, 
la faveur en eft âcre & mêlée d’amertume. On 
le choifit en belles larmes tranfparentes & très- 
caffantes. 

Vertus. Cette réfine eft vulnéraire ; confoli- 
dante, difcufhve. Elle eft employée dans les 
onguens, dans les emplâtres &c. Intérieurement 
elle eft fudorifique , fortifiante , propre dans les 
maladies de la poitrine. La dofe pour l’homme 
eft de 57 à 37, & pour l’animal de 3 $ à Zuj. 
On s’en fert encore dans les parfums. 

OPIUM. Mélange de parties gommeufes & 
de parties réfineufes fortement unies, ainfi que 
de parties purement terreufes fur lefquelles les 

menftrues n’ont point d’aétion, ÊES REA 
| i 
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nous l'envoient en gâteaux ; il s’amollit fous les 
doiets. Sa couleur eft d’un rouge brun tirant 
fur le noir, fon odeur défagréable , fa faveur 
àamere &tc. . d 

Vertus. U eft fomnifere, calmant, fudorifi- 
que. La dofe pour lhomme eft de grains $ à 
üj, & pour l'animal de grains li} à vil}. 
”OpoPANAx. Gomme-réfine découlant fui- 
vant quelques Auteurs d'une plante férulacée 
qui croit dans la Macédoine &c. 

Il en eft de trois fortes, celui qui eft en lar- 
mes , celui qui eften mafñle , &t l'opopanax con- 
trefait ou applati. | 

Le premier doit être choifi en belles larmes 
blanches en dedans & d’un blanc doré au de- 
hors, d’une odeur forte , d’un goût amer & 
 défagréable ; le plus fec &t le plus net qu'on 
uifle trouver. 

Le fecond qui eft en mafle eft le plus chargé 
de larmes & le plus approchant de la couleur 
&c de l'odeur du premier. 

À l'égard du troifieme ou de Papplati, on 
le rejettera entiérement , & on le connoitra 
facilement en ce que le véritable eft en petites 
larmes rondes , & que celui-ci eft plat, de la 
largeur & de la groïfeur du pouce. 

Vertus. 1 eft aflez femblable au galbanum par 
{es vertus ; il eft propre pour la guérifon des 
plaies ; il eft difcuffif & fondant ; 1l entre dans 
plufieurs compofition s, emplâtres &t onguens. 
{Intérieurement il eft apéritif & réfolutif. On le 
donne à l'homme à la dofe de grains x a3$; 
& à l'animal depuis 3j à 3 $. 

“Os de sèche. Écaille affez folide ou os blanc, 
opaque , léger, uni, dur au-deflus, friable en 
deffous, d’un goût âcre & légérement falé &c 
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fans odeur qui garnit le dos d’un poiffon que 
lon nomme fèche ou bouffron. On le pêche 
fur les bords de l'Océan & de la Méditerranée. 
On doit choifir los de fèche épais, blanc, 
léger, friable. | : 
. Vertus. Il eft apéritif, déterfif & defhcatif. 
On le pulvérife, on le dènne extérieurement 
dans quelque infufion ou mêlé avec quelques 
autres médicamens appropriés à la dofe de 
grains xx à l'homme & de 31 à 3j à l'ani- 
mal. Il entre dans quelques compofitions, 


ParEIRA brava. Racine qui fignifie en Fran- 
cois vigne fauvage ou bâtarde; elle a de la 
reflemblance avec celle du thymelæa. Elle eft 
ligneufe , tortueufe, brune au dehors, rude, &c 
fillonnée dans fa longueur & dans fa circonfé- 
rence & d’un jaune obfcur intérieurement &c. 
: Wertus. Elle eft très-apéritive & propre pour 
le gravier. On la donne à l'animal en poudre 
dans du vin blanc à la dofe de 3iv à 3j8; en 
infufñon à la dofe de 3 j à Z iv. On la donne 
à l'homme à la dofe de 3.f à 3j. 
_ PÉTROLE. Huile minérale ou bitumeliquide, 
inflammable , d’une odeur forte & fétide. La 
couleur en eft différente fuivant les pays & les 
lieux dont on le tire. Le plus employé parmi 
nous.eft celui de Gabian en Languedoc à quel- 
ques lieues de Beziers. Celui-ci eft d’une cou- 
leur rouge tirant quelquefois fur le noir. ‘Celui 
d’une couleur jaune ou blanche eft le. plus efti- 
mé ; ilen:eft près de la Principauté de Modene. 
Vertus. Le pétrole eft extérieurement tonique ; 
nervin & réfolutif ; on le fait entrer dans les 
préparations topiques de ce genre, 
| SE Safe Ca 
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PIERRE hérnarite. Cette pierre dure ; com- 
pacte , pefante , participant du fer préfente des 
aiguilles pointues. Sa couleur eft d’un brun rou- 
getre , elle paroit rouge comme du fang à me- 
iure qu’on la tire des mines de fer. 

On doit la choifir nette, pefante, compacte, 
en belles aiguilles , de couleur rouge brun , ayant 
des lignes noirâtres au dehors; elle doit reflem- 
bler au cinabre intérieurement. | | 


V’ertus. Elle eft fort aftringente , defficative ; 


elle entre dans plufieurs compofitions. 

Poivre soir. Fruit d’une plante rampante 
& farmenteufe comme le lierre, elle vient dans 
l'Ile de Java &c. Ce fruit eft une femence ron- 
de , ridée , l'écorce en eff noirâtre. L'intérieur 
eft compatt & d’une couleur blanche ; exté- 
rieurement il eft d’un jaune verd. L’odeur en eft 
légérement aromatique &t aflez agréable ; la fa- 
veur en eft très-âcre & brülante. Ar 

On doit le choifir bien nourri , net, compatt , 
aflez pefant, fort âcre au goût. | 

Vertus. ll eftincifif, fimulant, flomachique ; 
on le donne à l’homme depuis grains iv jufqu'à 
xij ; à l’animal depuis 38 à 311. On peut le 
faire infufer dans le vin. : 

Porx. Subitance réfineufe qu'on tire du 
pin. Les différences des poix font dûes à celles 
de la préparation qu’on en fait. & 

Poix de Bourgogne ou poix graffe. On doit 
choifir la poix grafle’, la plus blanche, la moins 
remplie d’eau & d’ordures, &t la moins cou- 
Jante que faire fe pourra. a 

Poix réfine. Quand elle eft d’une belle qua- 
lité, elle eft exempte d’eau & de fable, elle 
eft feche & d’une couleur jaunâtre. La meil- 
leure vient de Bayonne & de Bordeaux. 


\ 
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Porxwoire. Elle doit être d’un: beau noir lui- 
fant , feche & former des-efpeces de foleiquand 
on la cafe. 20 AQU (ET 
Vertus. Toutes les efpeces de poix font di- 
geftives , fortifiantes, attratives , réfolutives ; 
on les emploie dans les’onguens &t emplâtres &tc. 
PoiyPope. Il s’agit ici de celui qui eft aflez 
femblable à la fongere par fes feuilles, 1l croit 
fur les vieux murs, fur le frêne , le hêtre; le 
chêne &c. Celui qui-eft pris fur.le dernier de 
ces arbres eft le plus eftimé. C’eft de fa racine 
on fait le plus d’ufage ; elle eft rampante , 
‘une médiocre grofleur , garni de. plufieurs 
petits tubercules, la couleur en:eft extérieure- 
ment roufsâtre , intérieurement verdâtre; l’o- 
deur en eft foible; fa faveur d’abord fade laifle 
une légere âcreté mêlée d’un peu d’aftriétion. 
. Vertus. Elle eft laxative, apéritive', diuréti- 
que. La dofe pour l’homme eft ordinairément 
de 3j dans f. q. de liquide, & pour l'animal 

de 31) à Zv}- POP GUESS 0 : Le 
PYRÈTHRE: Racine qur vient de Tunis. Elle: 
eft de moyenne longueur ; de la grofleur du 
etit doigt , extérieurement d’un noir roufsâtre 
oct au dedans , fans odeur, d’un goût 

âcre & brülant. à RTS 
Elle doit être bien nourrie, feche, mal-aifée- 

à rompre. JHSILD M. ph 
Vertus. Elle eft active , irritanté ; on s’en fert 
principalement comme d’un mafticatoire, d'une 

-errhine Gtc. 1 ÉOHETR Su 


QUINQUINA. Ecorce d'un atbre qui croi 

dans le Pérou. On doit la choïfir d’une fubf- 

tance compalte, feche & d'une FRAME ME 
CARMEN 
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* diocre. fl faut prendre garde qu’elle ne tombe : 


! point en poufhere lorfqu’on la rompt & qu’elle 
ne foit pas remplie d’ordures commeon le voit 
.fouvent; on doit préférer: aufh les petites écor- 
ces noirâtres & chagrinées à l’extérieur, parfe- 
.mées de quelques moufles blanches ou de quel- 
ques ‘petites feuilles de fougere , rougeitre en 
dedans & d’un goût amer &t fort défagréable ; 
on rejettera celles qui font filandreufes quand 
on les cafle , d’une couleur roufle, & celles qui 
font couleur de’ canelle extérieurement, quoi- 
qu’elles :foient les plus efliméés par ceux qui 
n'ont qu'une légere connoïffance de cette écorce. 
On falfiñie quelquefois le quinquina en y mé- 
.Jant d’autres écorces, telles: que celle de l’alifier 


dont la couleur eft plus:blanche en dehors, plus 


rouge intérieurement :&c dont la: faveur eft plus 
-füptique, On y mêle aufh fouvent de l'écorce 
de: cafcarilles + aorii sroc 
:.. Vertus. Le quinquina:eft. chaud, deflicatif,, 
incifif, fébrifuge , antifpafmodique , propre à 
arrêter & à détruire les mouvemensconvulfifs , 


antputride & d’un très-grand fecours dans les : 


.gangrenes, dans les maladies putrides & con- 
_tagieufes dubétail, On, l’emploie en fubftance:, 
en décoction, en infufion dans le vin, dans l’eau 
de.vie, dans-lefprit de vin & dans d’autres 
liqueurs. La dofe ordinaire pour l’homme: eft 
-depuis 38 à 35 pour Fanimal depuis 31 à 
3} .On en renouvelle dans la journée felon 
le befoin l’adminiftration. On joint au quin- 
quina d’autres fubftances telles que le fel am= 
moniac , le nitre &G | à 
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REALGAR: | Quelques »uns ifenlt Rédzar. 
Suc arfenical de même que l’orpiment. Il en eft 
de deux fortes, le naturel & le factice. Le 
premier fe tire des mines métalliques avec l’or- 


piment. Sa couleur eft la même que celle du . 


.Cinabre , il répand quand on le brûle une odeur 
.de foufre & d’ail. Il eft friable. Il vient de la 
Chine fous diverfes formes tantôt en coupes &t 
tantôt fous celle de petites pagodes. 
Le fecond eft fait de l’orpiment cuit & fondu 
pendant quelque tems dans des vaiffleaux fubli- 
‘matoires. Il s’éleve au haut de ces vaifleaux des 
fleurs jaunes , il réfte au fond une mafñle qui 
- figée par le froid eft rouge comme du cinabre. 
Vertus. La poudre de réalgal préparée eft un 
efcarotique, on en fait des trochifques &cc. 
-RÉSINE de Jalap. Voyez JALAP. 3 xi]. de ra- 
‘cine de jalap bien choifie donnent par le moyen 
de l’efprit de vin 4 ij de réfine. | 
: : Wertus. Cette réfine eft un purgatif fondant 
‘affez fort. La dofe eft pôur l'animal de 3 à 
-3iv, à pour l'homme de grains iv à x. 
RHUBARBE. Racine qu’on nous apporte en 
-morceaux de différentes groffeurs &t de différen- 
tes longueurs de la Chine, de la Perfe & de la 
Mofcovie ; ces morceaux font aflez légers ; leur 
fubftance paroït fongueufe ; leur couleur eft d’un 
‘jaune foncé &c un peu brun à l’extérieur ; Pin- 
térieur eft jaune aufli, mais marqué de taches 
rougeâtres par intervalle qui font paroitre cette 
‘racine marbrée ; l’odeur en eft aromatique, 
“mais défagréable; le goût en eft amer & légé- 
rement âcre & aftringent ; on doit toujours 
préférer celle qui eft bien feche & la plus pe- 
«fante & la plus marbrée, . ETS RUE 
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Ufage. La Rhubarbe eft un bon purgatifaf- 
tringent , propre à rétablir le ton des fibres de 
l’eflomac & des vifceres relâchés &tc. La dofe 
eft de 3 R jufques à 3j $ en infufon, & de- 

uis 317 à 3vij, en iubftance pour l'animal. 
LP l'homme en.fubftance & après avoir été 
smife en poudre la dofe eft depuis grains vf 
jufques à 3j, & en infufon depuis 3j jufques 
à 31J. far 


SAFRAN. On donne ce nom à des filamens 
applatis qui font la continuation du pifuile d’une 
plante bulbeufe du même nom. uit 
On doit le choifir bien fec, doux au tou- 
cher, en beaux filets longs, bien veloutés êc 
d’un beau rouge foncé , le moins chargé de filers 
jaunes que faire fe pourra, d’une odeur forte 
qui ne foit ni celle du moifi ni de léchauffé, Le 
fafran Gatinois.eft préféré à celui qu'on cultive 
‘dans les autres Provinces de France, & ne le 
cede point à celui du Levant ; on tire auf bien 
la teinture du fafran par l'eau que parles fpiri- 
tueux. ÿ 
Ufage. U eft cordial , flomachique, alexitere, 
antifpafmodique , réfolutif &r anodin. La dofe 
du fafran en fubftance eft pour l’homme depuis 
grains ij à D] ; elle peut être augmentée .er 
“nfufion. Pour l'animal elle eft de 4j à 3iven 
infufion, & de 38 à 3,8 en fubitance. 
SAGAPENUM où Gomme féraphique. Gomme- 
réfine qui découle d’une plante que Fon croit 
être du genre des férulacées. 11 nous eft apporté 
de Perfe. | | 
On doit le choïfir en belles larmes , claires, 
tranfparentes , d’une odeur forte & approchant& 
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de celle du pin. Jetté fur le feu, fon odeur doit 
approcher de celle de l'ail. La faveur en doit 
être âcre & amere. Il faut qu'il plie fous les 
doigts quand on le manie. ss 

Vertus. Le fagapenum eft tonique, incifif, 
fondant & extérieurement atténuant , maturatif. 
La dofe à l’intérieur eft pour l’homme depuis 
grains xij à Dij, & pour l'animal depuis 3j à 
5 1v. | 

SALSE-PAREILLE. Racine qui vient du Pérou 
& de la nouvelle Efpagne, &c. Elle eft ordi- 
nairement de la groffeur d’une plume , longue, 
flexible ; extérieurement elle eft d’un roux cen- 
dré, blanche au dedans, farimeufe, mollafle, 
elle n’a nulle odeur, la faveur en eft légére- 
ment amere ; elle laifle une impreflion vifqueufe 
dans la bouche. | 

On doit choifir celle qui eft facile à fendre , 
qui eft grife à l'extérieur. On rejettera celle qui 
eft cariée & qui répand une efpece de farine 
lorfqu’on la fend. #$ 
-* Vertus. Elle eft fudorifique, diaphorétique. 
Quelques-uns ne lui reconnoiflent qu'une vertu 
déterfive. On la donne en décoétion à l’homme 
à la dofe de 3$ ou de 47 & plus, &c à l'ani- 
mal à la dofe de 3j à 3 vj & plus. 

SANDARAQUE. Réfine qui découle par in- 
cifion des branches du grand genévrier : nous 
la tirons d'Afrique. On doit la choifir en belles 
larmes , & la moins remplie de parties hétéro- 
genes qu'il eft poflble. La couleur en eft d’un 
jaune pâle ; l’odeur en eft balfamique; fa faveur 
cR'adenr 

Vertus. Cette réfine eft tonique, réfolutive 
& antiputride à l'extérieur, On s’en fert quel- 
quefois en fumigation. Hs 
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| SANG-DRAGON. Réfine tirée par incifion 
d’un arbre qu’on appelle Draco-arbor. Elle vient 
des lfles Canaries & de la Jamaïque. Elle eft 
feche , inflammable ; extérieurement de cou- 
Zéur d’un rouge foncé & prefque brun; d'un 
rouge de fang à l'intérieur. Elle répand quand 
on la brûle une odeur légérement balfamique , 
:& c’eft la meilleure. 

La Hollande nous fournit une autre efpece 
de fang-dragon qui eft en pain plat, d’un rouge 
extrêmement foncé & lufant tant au dehors 
qu’au dedans, aflez friable. Ecrafé il eft d’un 
aflez beau rouge ; brûlé il répand une odeur de 
cire d'Efpagne. On falfifie fouvent le fang-dra- 
gon avec de la brique ou du bol d'Arménie ; la 
fraude fe découvre aifément parce que le fang- 
dragon fe diffout entiérement dans l'efprit de 
vin, & que le bol & la brique fe précipitent 
au fond du vafe. | a 4 

Vertus. U eft aftringent, defficatif. On l’em- 
ploie extérieurement & intérieurement pour 
l'animal à la dofe de 3 j à 3iv, & pour l'hom- 
me à la dofe de 3j à 31j. | 

SANTAL ou Sarzdal. Il eft trois fortes de 
Santaux ou Sandaux , le citrin, le blanc & le 

- rouge. 

Le fantal acitrin eft le plus propre aux vues 
que la. Médecine fe propofe. Il eft réfineux. 
L’odeur en eft forte, le goût Ro A QUE On 
en peut extraire la réfine en faifant infufer des 
morceaux de ce boïs dans fuff. quant. d’efprit 
de vin rectifé. Il donne par la digeftion une tein- 
ture jaune , qui étant épaïflie à petit feu confti: 
tue après l’évaporation de fon efprit un baume 
liquide noïrâtre, d’une faveur agréable & fem: 
blable par fa confiftance & par fa couleur au 


! 
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baume du Pérou. Il faut le choifir récent , dur , 


compaë , pefant, de couleur tirant fur le jaune. 


Le fantal blanc eft pareïillement un bois dur, 
folide, pefant, mais dont la couleur eft blan- 
châtre & pâle, & dont le goût & l'odeur font 
infiniment plus foibles. Il doit être choifi récent 
& le plus odorant qu'il eft poffhble. | 

Enfin le fantal rouge eft prefque fans goût &c 
fans odeur, de couleur rouge foncée intérieure- 
ment, noirâtre au dehors. On le choifira ré- 
cent, compact & pefant comme les autres. : 


Les uns & les autres vienneñt de Siam & des 


Ifles de Timor & de Salor. 


Vertus. Le rouge eft légérement aftringent. 


Ils font fortifians , dépuratoires, ftomachiques , 
cordiaques, &c. ; | 
SARCOCOLLE. Gomme mélée de quelques 
parties réfineufes, Elle découle d’un petit arbre 
épineux dans la Perfe & dans l'Arabie déferte. : 
On choifira la farcocolle en larmes ou égré= 
née, d'un blanc tirant fur le jaune ou fur le 
rouge ; d’un goût fade, mais fuivi d’une amer 
tume aflez defagréable. 
On rejettera celle qui eft en mafñfe brune, 
ainfi que celle dont les petits grains font bruns. 
© Vertus. La farcocolle eft ophtalmique , farco- 
tique, confolidante & propre pour les plaies ; 
elle entre dans les collyres & les onguens. 
SASSAFRAS. Bois aflez léger, fpongieux ; 
revêtu d’une écorce de couleur cendrée à l’ex- 
térieur, rougeâtre &c ferrugineufe à l'intérieur 
& qui nous vient des Provinces de l'Amérique, 
Sa fubftance ligneufe eft d’un blanc jaunâtre 
tirant fur le roux. L’odeur en eft aromatique 
& légérement âcre ; l'odeur de l'écorce eft plus 


pénétrante que celle du bois ; elle approche de 


celle du fenouil, 
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Vertus. U eft incifif, déterfif, diaphorétique 
& fudorifique. La dofe pour l'animal eft de 
j à Zvj en décoétion ; &t pour l'homme , 
depuis 3 $-à 31. On peut le donner en infu- 
fion dans le vin. : pr AE 
SCAMMONÉE. Suc réfineux un peu gommeux 
tiré par incifion & quelquefois par exprefhon 
non - féeulement de la racine, mais des tiges 
& des feuilles d’une efpece de convolvulus ou 
liferon qui croît à Alep & à Smyrne, ce qui 
conftitue deux efpeces de fcammonée. Celle 
d'Alep eft la meilleure, elle eft légere, grife, 
tendre , friable , réfineufe ; le goût en eft amer , 
l'odeur fade, nauféeufe & aflez défagréable ; 
uand on la roule dans la bouche elle fait le lait. 
On doit rejetter celle qui eft pefante , dure &c 
noiratre. à it 
On falfifie la feammonée en y mêlant le fuc 
de quelques autres plantes laiteufes & âcres tel 
que celui du thytimale; pour augmenter fon 
poids on y met encore des charbons & d’au- 
tres matieres étrangeres. Pour s’aflurer de cette 
fraude , on doit rompre les morceaux de cefuc, 
les choifir brillans à l’intérieur , & profcrire ceux 
qui paroiïffent noirs , brûlés ou dans lefquels on 
trouve du fable & du gravier ; ainfi que ceux 
dont le goût eft extrêmement âcre , ce qui dé- 
cele le mélange du fuc de thytimale. 
- Vertus. La fcammonée eft purgative , fon- 
dante , hydragogue ; on la donne à l’homme en 
fubftance à la dofe de grains 1j à x , à l’animal 
à la dofe d…3jà 38 
SEL Ammoniac. Sel.qui nous vient d'Egypte 
en pains ronds & applatis , & dont le defous 
& les côtés font noirâtres. Ces pains ouverts 
préfentent une fubftance blanchâtre , faline &c 
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plus ou moins tranfparente. La faveur en eft 
amere, défagréable , urineufe. 

Ce fel doit être le plus pur & le moins noir 
qu'il eft poffible. 

Vertus. I eft diaphorétique, fümulant , inct- 
fif, apéritif, antiputride , tonique , réfolutif. La 
dofe eft pour l’homme intérieurement de grains 
vjà 3$, pour l'animal de 3ij à 3]. On l’em- 
ploie dans les collyres, dans les gargarifmes,, 
dans les lotions, &c. : | 

SEL d’Epjom. Sel minérak, nitreux, délié 
très-blanc , brillant, d’un goût approchant de 
celui du falpêtre, mais amer, larffant une frai- 
cheur dans la bouche , fe fondant facilement 
au feu fans pétiller n1 s’enflammer. On l’appelle 
{el d’Epfom, fel carthartique d'Angleterre, parce 
qu’on en tire par évaporation des éaux miné- 
rales d'Epfom qui font à quatre lieues de Lon- 
dres. Il doit être choifi pur, fe diffolvant aifé- 
ment daris l’eau. Du refte celui qu’on trouve dans 
les boutiques eft le plus fouvent un fel fa@ice. 

- Wertus. Il eft purgatif, laxatif, apéritif. On 
le donne à l’homme à la dofe de 38 à 3; 
pour le purger. Il eft apéritif à la dofe de 3; 
où 317 ; on le donne à l’animal à la dofe de 
Zu] à 3 vi. On fait une eau minérale artifi- 
cielle & apéritive en faifant fondre 3 ïij de fel 
d'Epfom dans jb xij eau commune. 

SEL gemme, ou foffile , ou natif. Sel de même 
nature que le fel marin. On trouve dans la 
Pologne en males cubiques plus ou moins gran- 
des , prefque aufli tranfparentes que le criftal , 
d'une couleur ordinairement blanche, quelque- 
fois grife, rouge , ou jaune. Sa faveur paroit plus 
vive & plus âcre que le fel marin. 

Vertus. Le fel gemme a plus d'aétivité que 
le fel marin ordinaire, PARA 
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SEL marin , el commun. Ileft connu de tout: 
le monde. | | | 
Pertus. IL eft fondant , apéritif, irritant, ré- 

folutif, antiputride &tc. On l’emploïe dans les 
lavemens ftimulans ; diffous dans de l’eau de vie 
ikréfout puifflamment &tc. Il feroit à fouhaiter 
ei fût à moindre prix pour la confervation 

u bétail & fur-tout des bêtes à laine. 

_ SÉNÉ. Les feuilles de féné nous viennent de 
PEgypte, ou de l'Arabie & de la Syrie. Celles 

uw’on nous apporte d'Arabie font préférées’ &c 
préférables, & forment le féné d’Alexandrie. 
Elles font étroites, fermes , douces autoucher, 
d’un verd un peu jaunâtre , d’une odeur qui 
n’a rien d’agréable, d’une faveur âcre &tamere, 
& elles fe terminent en pointe à la maniere du 
fer d’une lance , tandis que les autres font ob- 
tufes , beaucoup plus vertes, rudes au toucher 
& plus grandes. | 2 


Les filiques de l’arbriffeau qui les fournit font 


ce que nous nommons follicules. Ce font des 
goufles aflez larges , recourbées à leur extré- 
mité , compofées de deux membranes lifles dont 
la couleur eft d’un verd pâle, roufsâtre, noi- 
râtre en quelques endroits ; elles renferment des 
femences plattes affez femblables aux pepins 
des raifins. + PORTE | ‘a 
On doit choifir le féné récent, odorant , les, 
feuilles n’en doivent être ni brifées ni tachées 
ni remplies de büchettes ou autres impuretés 
Quand on l’a féparé de celles qu'il pouvoit con- 

tenir, on le nomme féné mondé. 
 Vertus. Les feuilles & les follicules de féné 
font purgätives. On les donne à l'animal_dans 
les breuvages purgatifs à la dofe de 36à3j$; 
dans les lavemens purgatifs à la doie de 3 ]; à 
We | qui CA 
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35 , & en füubftance feul &c avee du miel à là 
dofé de 3] à 3j; on le donne à l’homme en 
infufion depuis 3j à 3 üj ; rarement lé lui ad- 
iminiftre-t-on en fubftance ; ilentre cependant + 
dans quelques poudres purgativés, : 
_SERPENTAIRE de Virginie ou Wipérine. Ra: . 
cine fibreufe , menué , d'une couleur roufsâtre 
& brune au dehors, blanchâtre au dedans; 
l'odeur én eft aromatique , pénétrante , 8 tient 
un peu de celle de Re la faveur en eit 
aufli aromatique , mis âcre & amere, … 
. Vertus. Cetté racine eft cordiale, diaphoré: 
tique , alexitere , carminative; elle réfifte au 
venin ; la dofe en fubftance eft pour l’homme 
de grains x à DJ, & én infufion dans l'eau où 
le vin de 5j à 31; pour l'animal on la donne 
en fubftance de 3ij à 3 $ & plus, en infufion 
DE AAA RU ce RS, “2m 
SOUFRE. Subftiice minérale. La couleut én 
eft jaunâtre ; plus ou moins foncée, inflamma- 
ble ; quand on la brûle l'odeur en eft très-péné- 
trante ; elle fond aifément à un feu modéré ; 
elle eft iñmifcible avec l’eaü , ellé s’urit aux 
huiles & s’y diflout. sr Raraide is à 
Nous fafons très-peu d’ufage de tout autre 
foufreé que de celui qui a pañlé par lé feu. 
On doit le choifir d’un beau jaune doré, 
facile à cafler , & rejetter celui qui eft grisätre ; 
verdâtre ou rougeâtre, car alors il contient de 
l’arfenic. Intérieurement nous ne donnons que 
les fleurs du foufre qui font un foufre plus put 
&t dégagé paï la fublimätion des matierés étrants 
geres que cêtte fubftancée fénférme. é 
Vertus. Lé foufre eft apéritif, utile dans plu- 
fieuts affe@ioris de la poitrine ; dans les mala: 
dies de la peau.. On s’en fert alors intérieure- 
ment & extérnieurement 8e D) 
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* Souine. Racine qui nous vient de la Chine 
zc. Elle eftaflez grofle, inégale ;ligneufe , rouf- 
_sâtre, un peu brune extérieurement , d’un rouge 
 wâlé intérieurement , fans odeur , d’une faveur 
irifipide &t terreufes Surre 
Vertus. Elles font à peu près les mêmes que 
celles de la falfe-pareilie, mais elle paroït moins 
adive ; la dofé ‘en décoétion ou en infufion eft 
pour l'animal depuis 4ij à Svj, Ou en fubf- 
tance depuis 31.4 4) & pour l’homme en 
décoction où en infufion depuis 3 & à 40 
en fubftance depuis 3 8 à 3 j. 
STORAX ou Sryrax. Il en eft de plufeurs 
fortes. 1°. Le ftyrax calamite formé propre- 


mént des premieres larmes qui découlent en- 
fuite de l'incifion faite à Varbre qui fournit ce 
fuc réfineux & que l’on fait fécher prompte- 
ment. 2°. Leftyrax commun ou en mafles qui 
eft le fuc de ce même arbre, mais qui en a êté 
tiré par des incifions plus ie & qui ne s’eft 
épaiffi qu'après beaucoup de tems: 3°. Le ftyrax 
liquide qu'on nous apporte du Levant, dont 
on ne connoit pas exaétement la nature & qui 
fuivant quelques Auteurs eft un compoié dé 
florax calamite , de galipot , d’huile &r de vin. 
Les larmes qui con ituent le ftyrax calamite , 
font aflez fohdes, elles s’amolliflent dans les 
mains ; La couleur en eft roufsâtre & parfemée 
de taches blanchtres , l'odeur en eft pénétrante, 
elle approche de celle du baume du Pérou ; la 
faveur en eft balfamique & légérement âcre. 
“Les mañles du flyrax commun font moins 
fohdes que les larmes ; la couleur en eft rougeä- 
tre & foncée; l'odeur & la faveur font les 
mêmes ; elles font gluantes & mielleufes , êc 


ce ftyrax eft moins pur que le premier, 
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La confiftance du ftyrax liquide eft celle d’urr 
baume épais, vifqueux, tenace. Il eft brun rou- 
geûtre, fort pénétrant & ne par fon 
odeur ; âcre, aromatique & huileux dans fa 
faveur ; lorfqu'il eft plus épais, d’une. couleur 
opaque, d’un brun grifâtre , il a befoin d’être 
purifié. ti | \ 
V'ertus. Le ftyrax calamite & le commun font 
toniques , nervins, Incififs, réfolutifs ; on en fait 
quelquefois des fumigations ; ils entrent dans les 
Onguens, dans les emplâtres, dans les baumess 
Le liquide eft Sn > antiputride , très-bon 
contre la gangrene. Il entre dans les onguens. : 
SUCCIN , Ambre Jaune, Karabé. Subftance 
bitumineufe. particulière ‘dont la formation n’eft 
pas encore bien connue & qui paroïtroit tenir 
du resne végétal & du regne minéral. Il eft 
folide , caflant , plus ou moins tranfparent , d’un 
jaune doré tirant quelquefois fur lé rouge , in- 
flammable & fufible au feu ; d’une odeur alors 
vive & pénétrante & d'une odeur balfämique 
&t agréable lorfqu’on léchauffe par le:frotre- 
ment , enfin d’une faveur âcfe &C bitumineufe. 
Il eft encoré du fuccin blanc, moins: tranf= 
parent que le ‘jaune &t dont le blanc eff plus ow 
moins mat ; 1} eft de plus une autre fubftance 
noire &t nommée mal à propos fuccin noir qui 
eft -uñe forte d’afphalte trouvé dans les mines 
de charbon. ARE SALE de Lee 
Les lieux les plus abondans en fuccin fontles 
environs de la mer Baltique! & de la Prufle 
Ducale. te à 
Quelques perfonnes préferent le fuccm blanc 
au fuccin jaune, d’autres les emploient. indif= 
féremment. h &.2 
Vertus. Le fuccin eft Se: : ÿ nets 
Di 
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vin , aftringent , expeétorant. Ceux quine dôu- 
tent pas de fon action quand il eft donné en 
fubftance l’adminiftrent à l'homme à la dofe de 
grains x 338$, & au cheval à la dofe de 3j à 
3 iv ; il entre dans plufieurs préparations. 


TERÉBENTHINE. Suc réfineux qui découle 
de plufieurs efpeces d'arbres comme du mélèze, 
du fapin &c. 1l y en a trois efpeces ; l'ufage 
en eft le même , la térébenthine de Cho, celle 
de Strasbourg & celle de Venife appellée au- 
trement térébenthine ordinaire. | 
La térébenthine de Venife eft fluide, limpide , 
gluante &t tenace, de la confiftance à peu près 
du miel, mais un peu plus coulante ; fa couleur 
eft d’un blanc un peu jaunâtre ; fon odeur eft 
forte, réfineufe, tenant un peu de celle du ci- 
tron ; la faveur en ef balfamique , âcre &t amere. 
On doit la choifir récente, fluide, la plus tran{- 
arente , la plus blanche & fans ordures. 
| Vertus. Elle eft vulnéraire, diurétique , dé- 
terfive, confolidante , tonique intérieurement. 
La dofe pour l'animal eft de 3 8 à Zi en 
bol ou délayée dans des jaunes d'œuis, & pour 
l'homme de 38 à 3]J$. On s’en fert aufh en 
lavemens pour les rendre. diurétiques & dans 
les ulcérations des inteftins à la dofe de 3 üj 
pour animal délayées dans des jaunes d'œufs 
u’on fait entrer dans une décoction émolliente 
& \ la dofe pour l'homme de 3j à 3j. On 
l’emploie auf extérieurement comme digeftive, 
maturative, vulnéraire, elle entre dans les di- 
efüifs, onguens & emplâtres. 
TurgiTH. Racine d’une plante qui croit dans 
les Indes Orientales. Elle contient un fuc lai 
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teux, âcre & réfineux. On la fait fécher après 
en avoir féparé l'intérieur ou la moelle. Les 
morceaux de cette racine qu'on trouve dans 
les boutiques font un peu repliés fur eux-mê- 
mes ; l’intérieur eft vuide , d’une couleur blan- 
châtre , l'extérieur d’une couleur grife. Elle n’a 
point d'odeur. La faveur en eft défagréable & 
laiffe dans la bouche pendant quelque tems une 
imprefhon âcre. ‘ 

On choïfit le turbith pefant, bien mondé, 
réfineux , compact, non carié, difficile à rompre. 
Vertus. C’eft un purgatif violent, la dofe eft 
pour l'animal depuis 3 uj à 3 j. On le fait entrer 
dans plufieurs compofitions pharmaceutiques 
relativement à l’homme. 
TUTIE. Subftance formée en écailles roulées 
ou en gouttieres. Les morceaux en font de diffé- 
rente grandeur & de différente épaifleur , exté- 
tieurement durs, gris, Chagrinés , intérieurement 
unis, d’une couleur blanchâtre tirant fur le jaune. 
Elle fe trouve attachée à des rouleaux de terre 
w’on a fufpendus exprès au haut des fourneaux 
dns lefquels on fond des minéraux qui contien- 
nent du zinc. | a 
La tutie vient de l'Allemagne. On doit la 
choifir nette , en écailles belles, larges, épaif- 
{es , grenues, difficiles à cafler &t un peu fonores.. 
On la prépare en la porphyrifant. On Farrofe- 
d’une légere quantité d’eau rofe. On la porphy- 
rife de nouveau, & on en-fait des trochifques.. 
Vertus. Elle eft déterfive, deflicative , cica-" 
trifante ; on l’emploié' dans les collyres, dans, 
les onguens, “ss opt ne sets 
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V'PERE. Reptile du genre des ferpens. On en 


trouve dans plufieurs endroits de la France. La 
morfure de cet animal eff très - venimeule &c 
peut être guérie par des alkalis volatils ; l'eau 
de luce eft en quelque façon un fpécifique contre 
les accidens qui en réfultent. 

Nous employons le plus- communément la 
vipere en poudre : on fait fécher ce reptile après 
lui avoir coupé la tête, & on le pulvérife. En- 
fuite on le donne ainfi à l’animal à la dofe d’une 
vipére entiere ou de 3 $ à 3j. 


Vertus. La vipere eft cordiale, dépuratoire, 


fudorifique , alexitere, très-propre dans les ma- 
ladies malignes, peftilentielles , cutanées ëcc. 
. VITRIOL naturel où faitice, Le premier fe 
trouve dans tous les lieux. qui renferment du. 
fer & du cuivre ; on n’en fat pas d'ufage. Le, 
fadtice eft retiré ou des pyrites ou.des eaux: 
vitrioliques par l’évaporation. Il eneft de trois 
efpeces dont les différences fe rapportent aux! 
métaux qui en forment la bafe. 44 
. Le-virriol verd nous .eft apporté de Liege, de, 
Suede, d'Angleterre &t de Rome... : ct 
, ‘On ‘doit le choifir d’un verd, clair & tranf- 
arent , le plus fec &tle moins chargé de taches 
lanches qu'ileft pofhble. Celui qui tire fur te. 
bleu n'eft pas pur & contient du cuivre.. 
” Wertus. On lemploie affez rarement à lin- 
térieur. On en fait la poudre de fympathie. El. 


eft aftrmgent. Ni 

Le vitriol bleu où de Chypre nous eft apporté 
de cette Iflé ou de Hongrie. Il eft ou doit être 
d’une couleur femblable au faphir. La faveur 
en eft fort âcre, défagréable & füiprique. 


Vertus. On l'emploie extérieurement , il eft 


NS 
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defficatif & rongeant. Il entre dans les colly- 
TEL ta SI can M Au he ee RE 14 
… Le vitriol blanc ou couperofe blanche nous efi 
apporté de la baffle Saxe. Il eft en maffes blan- 
ches affez femblables à du fücre & d’une confif- 
tance. férié 2 26 0e E LEM IA DUT AN 
 Vertus. On emploie le plus fouvent comme 
fliptique , il entre dans plufieurs compofitions 
& dans les collyres. 

Uva urfr. Arbufte commun dans les Alpes. 
& que l’on trouve fur le Mont Credo. Sa fleur: 
eft en forme de cloche; du fond du calice s’é- 
leve le piftil qui y eft attaché en maniere de: 
clou. Le pifhl fe change en un fruit mol ou 
baie fphérique dont la femence eft offeufe , 
ronde d’ün côté & applatie de l’autre. 

Les tiges en fontrampantes , les feuilles très- 
entieres , charnues & tachetées de quelques pe- 
tits points.  , MEET le à 

On ne fait ufage que de: la feuille. Onla 
donne à l’homme à.la dofe de 38 à 37, à& à 
lanimal à la dofe de 3 R à 3,8 dans quelque: 


liqueur appropriée. 


ZÉDOAIRE. Racine qui eft légérement 
tubéreufe , aflez folide , inégalement ronde, 
d’une couleur blanchâtre tirant un peu fur le: 
gris & furle cendré extérieurement ; d'un jaune 
roufsâtre ou grisâtre en dedans ; fon odeur &êr: 
fa faveur font un peu aromatiques & un peu 
camphrées , elle eft légérement amere &c un. 
peu âcre. Elle nous vient des grandes Indes. 
On doit la choifir nourrie , pelante , difhcile: 
à rompre, fans vermoulure & dune odeur 
agréable. 
Div 


PRE 


+6, mp abrégée & “qüclques Drogues: 


- Pértus. Elle tient n° peu du camphre pat 
fes vertus ; elle eft alexipharmaque, diaphoré- 
tique ; , carminative,, chaude, difcufive , atté- 
nuante , fortifiante. Ta dofe en fubftance” eft de 
8144 6 pour l'animal ; en infufion dans Le vin 
elle triple ; on la donne à l'homme à la dofe 


de grains iv à As. 
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INTRODUCTION. 
Yes ES Médicamens [ont me 


aux animaux ainft qu'aux hommes fous 
différentes formes défionées par des noms 
particuliers. Nas Là 
Celles qui font les plus. ufitées dans 
l'Art vétérinaire eu égard aux remedes 
& donner intérieurement , font les breu- 
_ vages, les boiffons, les pilules ou les bols , 
des poudres & les lavemens,.& eu évard 
aux médicamens externes, les injections 
en garoarifmes -ou autrement, des cols 
dyres, les billots , les nouets , les lotions, 
des fomentations, les embrocations ou les 
onélions 6. les linimens , les cataplafmes, 
dont quelques-uns font particuliérement 
appellés du nom de charge , les baumes , 
les pommades ; les onguens , les empla- 
tres, les poudres, les pierres; les par- 
fums & les. fuppofitoires.. eh 
… On nomme breuvage tout médicament 
liquide que l’on donne & que l'on fait 
avaler à l'animal par le moyen d'une 
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corne. Les breuvagées font compofés ainft 
que tous les autres remedes de différentes 
fubflances fuivant les diverfes indicaions. 
Nous entendons en genéral par le terme 
de 'boïffon soute liqueur. dont l'animal 
s’abreuve lui-méme fans aucun fecours 
étranver , & par celui de boïflons mé- 
dicinales celles qu’on méle avec la boiffon 
ordinaire pour les adminiftrer. Il eft nom 
bre de breuvages qu’on, peut lut donner 
ainfi dans les circonflances où l’action 
de les lui faire prendre avec la corne de- 
vient difficile ou impoffible ; comme cl 
eff une mulritude de boiffons qui peuvent 
être données.en forme de breuvage | où 
dont on peut humeëler le fon lorfqu'il s'agte 
de certains mélanges que l'animal refufe 
de boire. PRO TUUL Ne 
«Dans la Médecine humaine un médi- 
cament dont la confiftance eft un peu 
plus épaifle que celle du miel & dont le 
paeres ef à peu près égale à celle d’une 
bouchée; forme ce qu’on appelle ur bol; 6 
L'on nomme pilule un médicament fec plus 
Jolide , qui cede.au toucher, qui eff corn=, 
pofé d'une matiere confiflante & dont la 
formeeft fphérique. Il Jeroit fuperflu dans 
a Médecine des animaux de fonder fur 
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ces confidérations la diflinéhion de ces re- 
nedes. Le bol ef? dans notre pratique 
moins Jolide que la pilule qui acquiert 
plus de confiflance par l'addition du fon, 
de la farine ou de toute autre poudre dans 
laquelle nous la roulons. L’un & l’autre 
font Jphériques & [ont évalement admi- 
niftrés à l'animal par de moyen d’un mor. 
ceau de bois avec lequel: on les pique & 
que l’on introduit dans la bouche du ma- 
lade en fe faififfant de fa langue fur la 
bafe de laquelle on dépofe le bol ou la 
pilule ; alors on lâche la langue 6 l’a- 
nimal en la retirant eft forcé d’avaler le 
remede, Ordinairement on aide à la de- 
glutinion en donnant fur le champ quel. 
ques cornes d'un breuvage approprié aux 
indications. AUS | 

Nous appellons poudre 4n médicament 
Jec, compo d’un ou de plufieurs ingré- 
diens mélés exaëlement 6 broyés en très- 
petites parties détachées les unes des autres. 
La poudre très-fine eff appellée alkoo!, la 
plus groffiere groffum ou tragea , la 
moyenne poudre ou efpeces. Nous mélons 
le plus communément les poudres avec 
l'avoine 6 le fon, fouvent nous les mer- 
ions dans un véhiçule convenable & nous 
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les donnons en breuvase ; d'autrefois auffè 
nous en compoons des pilules ou des bols, 

_ Nous nommmons proprement lavemens 
ou clyfteres soute liqueur injetlée dans 
le rectum ou dépofée & verlée dans ce 
méme inteflin d'une maniere quelconque. 
Ces remedes ne font pas moins efficaces 
dans la pratique de la Médecine vétérix 
naire que dans la pratique de la Méde- 
cine du corps humain. L'utilité en e 
évidènte dans le traitement des maladies 
des animaux , & heureufemeni une fauffe 
répugnanñce ne fauroir s’oppofer ici aux 
ŸuEs que NOUS NOUS propofons en les ad= 
miniftrant Ils font falutaires dans pref- 
que toutes les maladies, ils ramolliffent 
principalement les matieres & les excré- 
mens contenus dans l'intefhin ; ils tempe- 
rent l'acrimonie des fucs inteftinaux ; ils 
obvient à la trop grande tenfion des fibres. 
du canal ; ils le lubréfient ; ils follicitent 
quelquefois dans ces mêmes fibres une 
heureufe irritation ; 1ls en appaifent les 
douleurs ainfi que celles des reins , de la 
yeffle, de luterus ; ils diffipent les vents 
É les flatuofiés , ils déreroent les perits 
ulceres qui accompagnent la dyffenterie > 
ils mettent fin aux diarrhées ; ils tuent 
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ê détruifent les vers ; ils peuvent fous 
tenir l'animal & [uppléer au défaut des 
alimens qu’il ne peut prendre ; ils ren 
dent l’effer des purgatifs qu’ils précedent 
beaucoup plus prompt , beaucoup plus sûr 
& plus facile. On peur les rendre pursatifs 
eux-mêmes ; en un mot 1 eft très-pen 
de circonflances dans lefquelles ils ne dois 
vent être employés. | 
Nous appellons injeétion toute liqueur 
médicinale que nous introduifons ordi 
nairement par le moyen d'une ferinoue 
dans différentes vues & [elon diverfes in« 
dications dans les cavités du corps naz 
turelles ou contre nature. Ainfi les nas 
rines , la bouche , la veflie , le membre, le 
vagin &c , les plaies , les abfcès, les finus , 
les fiflules font autant de cavirés dans 
lefquelles nous portons nos injeétions. 
AT eff des cas où ces mêmes injeétions 
nous tiennent lieu de gargarifmes , sels 
font ceux où il s'agit d'humeéter les par= 
tes de la bouche & de l'arriere - bouche 
de l'animal. Leur efficacité ne fauroit étre 
rapportée ni à une collution réelle, car 
nous ne connoiffons aucun moyen d'en 
gager l'animal à agiter la liqueur dans 
Ja bouche de maniere que toutes les par+ 
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ties en foient imbibées , dérergées & pés 
nétrées, ni au féjour que le remede y 
fait, puifqu'il nous eft impoffible de le 
contraindre à l’y retenir long-tems ; ces 
 gargarifmes ne peuvent donc étre falu- 
taires que par l'attention que l’on a d’en 
renouveler fouvent l’ufage. L’impuif- 
fance où nous fommes encore de détermi- 
ner l'animal à prendre le fluide que nous 
lui préfenterions ne nous 4 que la voié 
des injections. Nous pouffons le garga- 
rifme avec une feringue dont l'extrémité 
de la canule & du fiphon qui préfente une 
forme ovalaire & légèrement arrondie eft 
percée de plufieurs trous femblables à 
ceux dont font percés les arrofoirs, & 
pour l'adreffer plus sûrement aux lieux 
u’il importe de baigner, nous faifons 
ouvrir la bouche par le moyen d'un pas 
ne ou autrement s’il S’'agit d’humecter 
les parties qu’elle renferme. Lorfqu'il e 
gueflion de diriger la liqueur dans l'ar- 
riere-bouche au-delà de la cloifon du pa- 
lais , nous adreffons notre ingethion dans 
Les nafeaux à l’aide d'un Jiphon percé 
d’une feule ouverture, & cette route l'y 
conduit direëlement parce qu’elle enfile 
les arriere-narines. | 
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Tout médicament deftiné à étre applia 
qué fur les yeux eft appellé co} yre, On 
en prefcrit de diverfes formes & de com: 
pofitions différentes Jeion l'intention & la 
néceffuié. Le collyre convient däns nom: 
bre de maladies qui affeétent | ‘organé dont 
1 s'agit. I en eff de fecs, il en ef de 
liquides , mais on doit fe fouvenir qu'il | 
ne faut jamais rien Jouffler , ni injecter 
dans l'œil du cheval dans la Jufle crainté 
de le rendre très-vicieux. | 

Les nouets & les billots fon: les moyens 
par lefquels nous Parvenons d'une par à 
provoquer dans l’animal une fecrétion plus 
abondante. de la falive € à appaifer’ dé 
l’autre l’irritttion des parties intérieitres 
de la bouche felon Les médicamens qué 
nous mettons en ufage & gut font en 
partie proprement des mafticatoirès: Nous 
Jufpendons les nouets quelquefois au cas 
non du filet & plus ordinairement au mat. 
tigadour. Quant aux billors ils ne font 
Propremènt formés que d’un morceau dé 
bois arrondi Jans aucun contour & faifane 
d'effet d’un inors fans branches. Nous les 
fixons dans la bouche en les y Jeutenant 
par des montans fairs avec une ficelle qua 
s'étend jufques fur la têre de Panimal & 
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d’où réfulse une forte de tériere , après les 
avoir garni de linges ufés qui renferment 
les. médicamens que nous nous propofons 
d'employer où après les avoir trempés 
dans ces mêmes médicamens s'ils font 
liquides. SAS à | 
ÎVous entendons par lotions médici- 
nales cout médicament liquide dont nous 
faifens ufage pour étuver & laver cer- 
tatnes parties du corps de l'animal en- 
sieres ou ulcéréess Les lorions d'ailleurs 
tiennent un jufte milieu entre les reme- 
des qui font des fomentarions & des bains. 
… On donne le nom général d'Epitheme 
& toutrimédicament externe de différente 
. confiflance qui ne tient n® de l’onguent 
ni de l'emplätre G qu'on applique fur la 
furface du corps dans différentes vues. 
L’épihente liquide eft ce que nous nom- 
mons proprement fomentation, 6 le fo- 
mentation n'eft autre chofe qu'un bain 
local réfuliant d’une liqueur médicinale 
fémple ou compofée qui appliquée chaude 
ow froide au moyen d'un véhicule con- 
venable a lwvertu d'apporter dans la partie 
fur laquelle elle ef mife où dans celles 
qui font fituées au-deffjous & plus proforr- 


dément le changement que le Maréchal 
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doit deftrer. I eff des épithèmes Jfecs affez 
mal a propos appellés fomentation feche > 
fous ne ferons pas cependant une! clafle 
particuliere d’épithemes , nous adoptons 
certe dénomination de fomentarion Jeche. 
Î1 eft auffi des épithemes mous & en for= 
ne de bouillie qui ne font véritablement 
que des cataplafmes & que nous placerons 
dans ce rang. Du refle il eft aifé de con- 
cevoir que la différence des lotions & des 
fomentations liquides ne naît que de ler: 
ploi que nous en faifons, les lotions n’é- 
tant ordinairement miles en ufage que 
pour éruver fimplement , & les fomenta 
tions n'opérant qu'autant qu'elles demèu: 
rent fixées fur la partie par un moy er 
quelconque. On peut au furplus faire des 
fomentations avec les différentes lLqueurs 
propres aux lotions | comme on peut em- 
ployer les lotions en fomentations dans 
certains tas que le raifonnement & la 
pratique indiquent. PS 
Les embrocations ox onétions font 
des médicamens liquides applicables à 
l'extérieur comme les fomentations. Elles 
n’en different que parce qu'on y fait en- 
trer des huiles , des graifles &c. quelque- 
fois elles ont pour bafe des Dore 
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des déco&ions de plantes ; Jouvent ce ne 
font que des mélanges d'huiles , d'onguens 
& de liqueurs fpiritueufes. Elles fontalors 
€ en cela femblables aux linimens qui font 
des médicamens gras & huileux , ayant 
une confiflance moyenne entre celle des 
huiles graffes & celle de la graiffe de porc 
. préparée. Les embrocations & les lini- 
mens ont différentes vertus. On les appro- 

rie à l’état de la partie malade É aux 
indications qui fe préfentenr. 
… Les cataplafmes font à proprement 
parler des épithemes mous, cohérens , en 
forme de bouillie d’une confiftance moyen- 
ne entre l'onguent 6 l’emplârre ; on les 
emploie à l'extérieur pour différens ufa- 
ges. Ceux que nous nommons charges 
fonc plus confiflans que les autres. 
… Ona d’abord appellé du nom de baume 
les réfines liquides tirées par incifion où 
fans incifion de plufieurs arbres, foit à 
caufe de la vertu de ces réfines pour confolt- 
_ derles plaies, foit par rapport à leur con/fif- 
sance vifqueufe. Dans la fuite on a donné 
Le méme nom à des médicamens compofés 
qui aVOLent à peu près la même confiffance 
6 auxquels on attribuoit les mêmes vertus. 
“l ls étozent faits pour Jeppléer aux baumes 
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naturels. Dans ces derniers tems on x’a 
point eu d’égard à la con/iftance des mé- 
dicamens pour les nommer ainfi. On a 
fait des baumes Jpiriueux dont la bafe 
efe l’efprit de vin & plafreurs huiles effer- 
telles, des baumes qui ayant la confrf- 
tance des huiles grafles font faits avec ces 
mêmes huiles , des baumes qui ont! la 
confiftance des onguens & qui font le plus 
Jouvent des onguens proprement dits , des 
baumes emplaffiques que la Pharmacie 
humaine prépare pour des parfums, enfin 
plufieurs baumes qu'on adminifire inté- 
rieurement, La plus grande partie s’'ap- 
plique extérieurement. Lada à 

_ Les pommades fonr des efpeces d’on- 
guens, La confiflance en ef? plus Jolide 
que celle des linimens ; elle ef? femblable 
à celle de la graiffe de porc. Elles s’ap- 


pliquent indifféremment fur ioutes les 


parties du corps. | 
. Les Onguens proprement dits fonr des 
médicamens qui ont pour excipiens des 
corps graifleux ; on les fait ordinairement 
‘plus Jolides que les pommades,, mais 

toujours plus doux que les emplätres. 
De tous les médicamens externes les 
emplâtres fon ceux qui ont le plus de 
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confiflance & de folidité , ils different 
en cela feul des onguens. 

Les poudres externes ne differentpoint 
des poudres internes ; ilen eft de farcoti- 
ques, de déterfives , d'aftringentes , de 
prarmiques ou d'errhines Ec. | 

Les pierres font des médicamens aux- 
quels on donne ce nom attendu leur con- 
fflance. da | Va 

Les parfums /ont des vapeurs qui s'ex- 
halent de certaines fubflances qu'on fait 
chauffer ou brûler & qui fe répandent dans 
quelques lieux que l'on. Je propofe de pu- 
zifier & d'aflainir., Ces mêmes vapeurs Je- 
ches en quelque forte quandelles s'exhalent 
d’un médicament fec, ou plus humides 
quand.elles font l'effet de l'évaporation de 
fubftances médicinales liquides , forment 
ce que nous nommons fumigations lorfque 
nous les faifons recevoir à l'animal par 
des motifs quelconques. | 
.… Enfin nous nommons fuppofitoires des 
médicamens d’une confiflance à peu près 
femblable à celle des emplârres , nous les 
introduifons dans l'anus à différentes in- 
Lentions. | 
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 CIDE. Où da ce. SAT ve 
tous. les fels & à routes les liquéurs. 
ae dont la faveur eff pentes 
comme celle du vinaigre. | 
Il y a autant d’efpeces. férehane 
d’ acides végétaux ;: qu'il ya de Rite 
_qui les Ode 
Les acides minéraux font en général | 
Facide vitriolique , lacide marin & 
Pacide du nitre. : de |: 
E iv 


16 V'ocABULAIRE 

. ALKALI. Nom donné à tous les fels 
qui ont un grand nombre de propriétés 
. communes avec le fel qu'on retire de 
la plante appellée parmi nous , la foude. 

ALKALIS VOLATILS. Sels qui s’éle- 
vent & fe diflipent par l’aétion du feu; 
on a l’alkali volatil par lanalyfe des 
matieres animales & des matieres vé- 
gétales qu'on a fait putréñer. 

ALKALIS FIXES. Sels qui réfiftent à 
laétion du feu & qu’on obtient par le 
lavage des cendres des végétaux. 

 ArKooLISER. Réduire en alkoo!, 
c'eft-à-dire fubtilifer , pulvérifer quel- 
que mixte jufqu'a ce que la poudre foit 
impalpable. " 

On dit encore alkool pour exprimer 
“un efprit très-pur ; l’efprit de vin bien 
reétifié eft dit alkoo! de vin. | 

AMALGAMER. Mèêler. du mercure 
avec quelque métal; le fer eft le feul : 
de tous les métaux qui ne s’amalgame 
point, ou qui ne s’unit point au mercure. 
_ ANALYSE. Séparation des fubftances 
qui entrent dans la compofition des 
COrPS. | 

_ AssATION. Coftion des médicamens 
dans leur propre fuc, fans addition d'au- 
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cune humidité ou onétuofité étrangere, 
CHAUSSE. Sac de figure conique, 
fait ordinairement avec du gros drap. 
CIRCULATION. Mouvement donnéà . 
des liqueurs renfermées dans un vaif- 
feau circulatoire, par le moyen'd’un feu 
de lampe ou par la chaleur d’un bain 
de cendre ou de fable, ou par celle 
du fumier ou du foleil , de maniere que 
les vapeurs font fans cefle excitées à 
monter & à defcendre ; c’eft ainf que 
les liqueurs font fubtilifées , ou qu'on 
ouvre quelques corps durs qu’on y a 
fnélé. 25556 
CLARIFICATION. A@ion par laquelle 
“on rend une liqueur quelconque claire 
& limpide. Elle devient fouvent telle 
par le repos feul. Souvent aufi on em- 
ploie à cet effet le blanc d'œuf; d’au- 
tres fois on y parvient par l’ébullition, 
la defpumation & par la colature ou 
la filtration. | 
COAGULATION. Epaiffffement d’une 
matiere liquide, foit par la privation de 
la chaleur, foit par la confomption ou 
l'évaporation de lhumidité fur le feu 
même, {oit par l'addition ou le mé- 
lange de certaines fubftances, 
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CoHoBaTION.. Attion par laquelle 
on remet la même liqueur diftillée fur 
la matiere reftée dans le vaiffeau, Cette 
opération a lieu & on la répete plus 
ou moins de fois felon la diverfité des 
fubftances & fuivant les intentions que 
l'on a. On l’emploie le plus commu- 
. nément dans la diftillation des plantes 
aromatiques. Son effet eft de charger 
la liqueur diftillée d’une plus grande 
quantité des vertus de la matiere qu'on 
diftille &c. | 
CoLaTURE. Se dit des liqueurs paf- 
fées par le tamis, au travers de latoile, 
au travers de l’étamine de laine, ou au 
travers d’un drap étendu & quelqüe- 
fois accommodé en forme de chauffe 
ou de fac. La colature a pour objet 
des matieres liquides dont les feces ont 
été difpofées à être féparées ou par le 
repos, ou par la digeftion, ou par la 
circulation , ou par la fermentation. On 
coule auf pour féparer les ordures & 
les impuretés qui peuvent être mêlées 
dans les liqueurs. à 
ConcrÉTION. Endurcifflement de 
quelque matiere fluide ou liquide, com. 
me d’un fel qui diffous dans une leflive 


s'y fige & s'y.criftallife. 
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.: CONGÉLATION. Efpece de coagula- 
tion qui a lieu par le froid rélativement 
a dés matieres miles en fufon & qu'on 
laifle figer , c’eft-à-dire acquérir une 
certaine confiftance ; la graifle , la cire 
fondue fe figent à l'air ou fe congelent. 

Concasser. Réduire en poudre très 
grofliere. NL a: 

: CRIBRATION. Séparation des parties 
les plus ténues des médicamens tant fecs 
qu'humides ou oléagineux d'avec les par- 
ticules les plus groflieres , elle fe fait par 
le moyen du tamis ou des. cribles. 

CRISTALLISATION. Sorte de concré- 
tion 8 même de congélation qui arrive 
aux fels, foit effentiels, foit fixes & vo- 
latils, 8 même à ceux qui font mêélés 
avec des acides. Délivrés de la plus 

forte partie de leur humidité , on les 
place & on les dépofe dans un lieu 
frais où ils fe criftallifent. 

DÉcANTER. Verfer peu à peu & par 
inclination à l'effet de féparer une li- 
queur quelconque du dépôt qu’elle a 
formé. | 

 DErciQuiuM ou DÉFAILLANCE. Se 
dit de la réfolution d’une fubftance en 
liqueur par l’humidité de Fair. Tomber 
en deliquium &c. | 
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DépuraATiIoN. Clarification des H- 
queurs troubles , ou par elles-mêmes, 
ou artificiellement. _ 
DESPUMATION. Elle eft tou- 
jours précédée de Pébulition qui fépare, 
éieve & porte à la fuperficie de la 
liqueur bouillante les fuperfluités grof- 
fieres , terreftres & vifqueufes fous une 
forme d’écume que l’Artifte a foin d’en- 
lever, c’eft ce qui s'appelle defpumer. 
DÉToONATION. Bruit plus ou moins 
confidérable que l’on entend quand les 
parties volatiles de quelque mélange 
{ortent avec impétuofité ; la détonation 
accompagne d'ordinaire la projection 
qui doit toujours être faite en petite 
quantité & à diverfes reprifes. | 
DiGEsTion. La digeftion a lieu 
ge on met tremper quelque corps 
dans un diflolvant convenable & à une 
chaleur très -lente. Son objet eft d’en 
extraire quelques principes. | 
DrssozurTiox. Difloudre , c’eft ren- 
dre liquide ou coulante une matiere 
compacte ou épaifle par le moyen de 
quelque liqueur additionnée. 
DistTiLLATION. Elévation & defcen- 
tes fuivies & alternatives des parties 
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aqueules , fpiritueufes , oléagineufes ou 
falines des mixtes féparées des parties 
terreitres par le moyen du feu 
… La difüllation per afcenfum porte les. 
Vapeurs au haut du vaifleau ; elles fe 
convertiflent en liqueurs & diftillent par 
le bec du vaifleau fupérieur dans un au- 
tre vaifleau placé fous ce même bec 
_& que l’on nomme récipient , parce 
qu'il reçoit cette liqueur. 

La diflillation per larus , autrement 
dite la diftillation oblique fe fait dans 
des retortes ou dans des cornues qui 
{ont des vaifleaux courbes auxquels on 
a adapté des récipiens, | 
La diflillation per defcenfum , {e fait 
en mettant le feu au-deflus du vaifleau 
qui contient les matieres qu'il s’agit de 
diftiller ; alors l'humidité éprouvant une 
raréfaétion & la vapeur ne pouvant 
point fuivre la pente qu’elle a à s’éle- 
ver, fe précipite & diftille dans un 
_vaifleau placé immédiatement au-def- 
fous du premier avec lequel il eft luté. 

ÆÉBULLITION. Raréfafion des li 
queurs par le moyen du feu. Faire 
bouillir des plantes. 11 y a telles plantes 
qui perdroient leurs vertus par l'ébul- 
lition. | | | 
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ÉDULCORATION. Adouciflement de 
quelques matieres par des moyens con- 
venables, foit qu'on les lave , foit qu'on 
y ajoute quelques fubitances qui en 
modifient la faveur. | Ma 
ErrervesceNce. Bouillonnement 
excité par des fubftances qui agiflent 
lune’ fur l'autre. | | 
… EtixaATION. Coétion du médicament 
dans quelque liqueur étrangere , difié- 
rente fuivant l'intention qu'on fe pro- 
pofe ; on Îe fert ordinairement de l'eau 
de riviere , de l’eau de fontaine dans 
les elixations, quelquefois des eaux mi- 
nérales , des eaux lixivieufes ,,des eaux 
de pluie , de neige ; on emploie auff du 
lait, du vin, du vinaigre, des huiles, 
des graifles &rc. | | 
EmPyrEeuME. Odeur défagréable , 
contraétéé par des liqueurs qui ont été 
diftillées à un feu trop confidérable. 
EspriT RECTEUR. Principe de lo- 
deur & de la volatilité des huiles eflen- 
tielles. 7 rvn. 
EvaPORATION. Elévation, diffipa- 
tion de l'humidité fuperflue quife trouve 
dans quelque médicament, par le moyen 
du feu, par la chaleur du foleil, par 
l'air &cc PU | 


\ 
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EXHALATION. Diffipation des par- 
ties les plus volatiles d’une matiere {e- 
che quelconque par une chaleur plus 
où moins grande. | PEN à à 
EXPRESSION. Aion de prefler ou 
de comprimer quelque matiere pour 
en tirer le fuc, où quelqw’autre liqueur 
dont elle peut être empreinte. 

* EXTRACTION. Séparation des parties 
les plus pures & les plus eflentielles du 
médicament d’avec celles qui font grof 
fieres & terreftres par le moyen de 
quelque ménftrue convenable. | 
. FECES où Lie. Matiere dépofée pat 
certaines liqueurs après le repos. 

FERMENTATION. Mouvement intef- 
tin qui s’excite naturellement dans cer- 
tains corps liquides, où du moins hu- 
mides & mous , les principes de ces 
COrps agiflant tellement les uns fur les 
autrés & fe combinant tellement en- 
femble qu’il en réfulte des odeurs , des 
faveurs fingulieres & des produits tous 
- difiéren$ de la matiere dont ils tirent 
leur origine. Rp 

Il y à une fermentation artificielle 
qui S'opere par l'addition des acides 
quon veut fermenter. 
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FEU DE SABLE Ou BAIN DE SABLE: 
Se fait-en couvrant le vaifleau qui con- 
tient la matiere qu'on veut échaufler , 
deflous & par les côtés d'une certaine 
quantité de fable. | 
_ FEU DE LIMAILLE DÉ FER. S'il eft 
entouré de limaille de fer, on dit, feu 
de limaille de fer. 

Feu DE cENDRES. S'il eft entouré 
de cendres, on dit feu de cendres. 

Feu DE RÉVERBERE. Il a lieu dans 

un fourneau couvert, enforte que la 
chaleur ou la flimme ne pouvant fortir 
par le-haut réverbere & frappe immé: 
diatement le vaifleau , réfléchit fans 
cefle & le frappe toujours de nouveau. 

FEU DE RÉVERBERE OUVERT. Ce 
feu fe fait dans un fournéau fans dôme 
& découvert. ie 

Feu Nup. Eft celui dans lequel il 
n’eft aucun intermede entre le feu &c 
le vaiffeau qui en reçoit immédiatement 
la chaleur. A ET | 

FEU DE ROUE. Il a lieu lorfqu’on en- 
vironne de charbonsallumés le vaiffeau. 

Feu DE LAMPE. Eft celui où la ma- 
tiere eft renfermée dans un vaifleau de 
verre toujours échauffé par la chaleur 
égale d'une lampe allumée. FEU 
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_ FEU DE LA VAPEUR DE L'EAU où 
Bain de vapeur, eft celui où le vaifleau 
qui contient quelques fubftances et 
échauffé par la vapeur de l’eau chaude; 
- BAIN MARIE. Confifte à 
plonger le vaiflean qui contient les ma: 
tiéres dans de l’eau chaudé comme 
dans un bain, afin que cette même eau 
échaufle ces mêmes matieres. 
… FEU DE suPPREssIoN. Eft celui par 
lequel on échauffe le vaiffeau peu à peu 
en l’environnant & en le couvrant en: 
luite entiérement de charbons allumés. 
_ FEU OU CHALEUR DU SOLEIL, /n/o: 
dation eft le véritable terme. C’eft l'ex: 
pofition aux rayons du foleïl d’une ma: 
tière qu'on veut mettre en fermentation 
ou deflécher, Q | v 
_ FEU ou CHALEUR DU FUMIER. On 
dit bain de fumier, ventre de cheval, 
lorfqu'uñ vaifleau rempli de matieres 
qu'on veut mettre en diftillation ou en 
digeftion ; eft placé dans un gros ras 
de fumier chaud. 
| FEU OU BAIN DU MARC DE RAISINs 
Confifte à mettre dans un tas de marc 
de taifin après la vendange un vaifleau 
contenant quelque fubftance. 
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Feu DE LA CHAUX. Eft la chaleur 


de la chaux vive qui étant humettée 
peut fervir à quelques diftillations. 


FEU, SES DEGRÉS. Premier depré. 


Deux ou trois charbons allumés le pro- 


duifent. ACT 

—_— Deuxième degré. Quatre où cinq 
charbons qui donnent une chaleur ca- 
pable d’échauffer fenfiblement le vaif- 
eau, la main pouvant la fupporter quel- 
que tems, donneront le degré dont il 
s'agit. BL HAAREFE 
pe T roifieme degré. ÏL naïîtra ‘d’un 
grand feu de charbon. 
Quatrieme degré. Ne peut être 
produit que par le charbon & le bois 
brülans avec la derniere violence, 

FiLTRATION. Clarification d’une Îi- 


4 


queur qu'on filtre , c’eft-à-dire qu'on fait 


pañler peu à peu & infenfiblement par 
des meches ou de la filafle , par des 
morceaux de drap , par du papier gris, 
à travers un tas de fable, une certaine 
quantité de verre pilé &c. c’eft une ma- 
niere de purifier les liqueurs pour les 
éclaircir. | 

FixATION. Arrêt des parties volati- 
les de leur nature , de maniere qu’elles 
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font rendues permanentés au feu-ou en 
état d'y réfifter quelque tems. Les äci- 
des font les principaux moyeris de fixer 
les volatils. | 
_ Fourneau. Lieu plus ou moins ref. 
ferré & dans lequel le Pharmacien allu- 
me, gouverne & proportionne le feu 
relativement aux opérations à faire & 
aux matieres à traiter. [l eft des four- 
neaux de toutes formes & de toutes 
ftruétures. MATE 

FRICTION. Coëétion daris là poêle 
avec addition de graifle ou d'huile. La 
friétion dés médicamens fe fait fur un 
feu lent & modéré. Lt 

FUMIGATION. Fumiger , c’eft expo- 
fer un corps quelconque à la fumée d’un 
autre. Me tete 

Fusion. Mettre en fufion des mé- 
taux, des fubftances minérales, des fels, 
des plantes pour les vitriñier , c’eft les 
fondre. | Var 

GRANULATION. Réduétion en grains 
d’un métal en fufon; elle s’opere en 
verfant ce métal goutte à gourte dans 
de l’eau froide, | 

HUMECTATION. AËtion d’humeltér 
un médicament, ou pour le ramollir 


Fi 
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auand il eft trop fec, ou pour le mon- 
de , Où pour en extraire la pulpe , où 
pour empêcher qu'il ne s'exhale quand 
on le pile , ou pour le colorer , ou pour 
prévenir la difipation de fes parties les 
plus fubtiles , ou pour en modérer Pa- 
crimonie , ou pour aider à la péné- 
tration de fa vertu, ou pour lui com- 
.muniquer quelque qualité &c. L’humec- 
tation fe fait en faifant recevoir au mé- 
dicament quelque vapeur , en l'expofant 
à l'humidité de quelque lieu bas, par 
ärroration , par infperfon , par imbibi- 
tion &cc. die 

IMBIBITION. Sorte de fuccion , in- 
finuation de l'humidité dans un corps. 
Ce terme eft adopté en tout autre fens 

dans la Chimie. | | 

IMMERSION. Aëtion de plonger les 

médicamens dans l’eau ou dans quelque 
autre liqueur appropriée pour en enle- 
ver les fuperfluités, pour leur Ôter une 
partie de leur force, un mauvais goût ; 
leur amertume &rc. 

IMPALPABLE. Poudre tellement fub- 
tile & dont les molécules font tellement 
divifées qu'elles font inappercevables 
au tatt. | pe 
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. IMPRÉGNÉ. Se dit par exemple d’une 
éponge imbibée d’eau , & de tout corps 
qui contient une fubftance qui n’eft pas 
combinée avec lui. 

INCINÉRATION. Réditiion, d'un. 
corps en cendres par le feu. 

INCLINATION. Voyez Décanter. 

INCORPORER. Se dit de fubftances 
réduites en poudre & dont on ne fait 
qu'un feul corps au OYER de leur 

mélange. 

INFUSION. Préparation par laquelle 
les médicamens entiers ou leurs.par- 
ties coupées ou écrafées font plongées 
 & jettées dans une liqueur convena- 
ble pour y demeurer un. certain tems, 
elle a lieu quelquefois fans feu felon les 
fubftances. On communique par cette 
voie à la liqueur la vertu des médica- 
mens infufés. On corrige la mauvaife 
qualité des fubftances, on en augmente 
les vertus , on unit dans une feule & 
même liqueur leurs PROPRES diffé- 
rentes &Lc. 

INSOLATION. Voyez Feu ou aa 
du foleil. 

. Însrersion. AGtion par laquelle on 
jette de leau ou quelqu'autre liqueur 
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en gouttes éparfes fur un médicament. 
| IRRORATION. Arrofement. 
LÉViGATION. Réduétion d’un corps 
dur en poudre impalpable fur le por- 
phyre. LEE RAM TUEN 
LrouéracTion. Converfon en = 
queur de toutes les fubftances qui peu- 
vent être ‘coagulées par le froid & ren- 
dues fluides par la chaleur. Liquéfer 
la cire, les réfines, les sommes , le 
beurre laeuace éco 0 PRE 
‘ Lorron. Aétion de plonger & de 
laver quelque mixte dans l'eau ou dans 
quelque liqueur appropriée felon le but 
ue l'on fe propofe. AI OR 
- LwurT. Enduit ou ciment dont on gar- 
nit & dont on entoure les vaifleaux de 
verre & de terre qui doivent réfifter 
à la violence du feu On lutte auf 
les chappes avec les cucurbites ou réci- 
piens. On enduit encore les fentes des 
Vaifleaux &c. | A 
_: MacÉRATION. Ce mot peut être 
regardé comme le fynonyme de digef- 
tion. Voyez Dipefhion. - 
MacpaLÉows. Se dit des emplâtres 
mis fous une forme de petits cylindres 
ou de petits rouleaux. % | 
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: MaAGaisteRE. Nom que les anciens 
Chimiftes ont donné à certains préci- 
pités-blancs & très-lésers pour annon- 
cer une préparation exquife &c très- 
dubtile. yes 
MaraxEr. Prefler entre fes doists. 
ou dans.fes, mains un emplâtre ou une 
_mafñle de pilules à l'effet de les ramollir 
parla chaleur, en 
. MATURATION. Efpece de cottion 
tantôt feche & tantôt humide pour ache- 
_veren quelque forte la maturité des fub- 
ftances qui n’y font pas parvenues. Cette: 
coétion peut fe faire devant le feu , fous 
les cendres chaudes , au four ou fur 
du feu dans l’eau , ou dans quelqu'autre 
Linouss hd po 
MÉpicaMENs. On appelle de ce: 
nom tout ce qui étant appliqué exté- 
rieurement ou donné intérieurement a 
la propriété d'apporter quelque altéra- 
tion au corps des animaux , comme à 
celui.de l’homme &,d’y caufer un. chan- 
gement falutaire. { 
 MexsrruE. Difflolvant qui pénétrant 
dans les plus intimes parties d’un corps 
fec en tire ce quil y a de plus fubtil 
& de plus eflentiel. On nomme auflz 
une telle liqueur véhicule. | 
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Les menftrues fpiritueux tels que l’ef- 
prit de vin &c les éaux fpiritueufes aro- 
matiques diflolvent les favons, les ré- 
fines & plus ou moins les marieres hui- 
leufes. Les menftrues huileux diffolvent 
les réfines, les foufres. Les menftrues 
falins font l’alkalh fixe & volatil & les 
différens acides. 

MIxTIoN. Mélange artificiel de di- 
vers médicamens altérés par la prépa- 
ration & qu'on unit pour en faire un 
médicament compofé. 

MoxDer. Séparer, nettoyer un mixte 
de quelques matieres. 

MORTIFICATION. Changement de 
la forme extérieure & même quelque- 
fois de la confiftance d’un mixte. On 
mortifie aufh les efprits quand on les 
mêle avec d’autres efprits qui lient: où 
_ détruifent leurs forces. 

MuciLAGE. Liqueur épaife, gluan- 
te, vifqueufe. 

NUTRITION. La nutrition tient de 
lhumectation. Elle eft ainfi nommée , 
parce qu'elle augmente le médicament 
&c lui fournit une {orte de nourriture. 
Elle fe fait en uniffant & en mêlant deux 
médicamens , ou divers médicamens en 
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ut, OU en ajoutant un fuc, une eau ou 
une décoétion-à quelque médicament 
pour l’en nourrir ou lui communiquer: 


y 


Quelque verts 

PARENCHYME. Squelette fibreux qui. 
fert de cloifon à quelque fuc que ce 
this frite} ère : Ho 
PHARMACIE. Partie. de la Médecine 
qui enfeigne le choix, la préparation 
& le mélange des médicamens, 2 

PHARMACIE GaLÉNniQUuE. Eft la 
fcience du mélange des drogues fimples ; 
elle ne fuppofe pas l'examen de leur 
nature & la connoiflance exaéte de 
leurs propriétés. ROSE RD 

PHARMACIE CHiMiQue. Eft celle 
qui defcend dans tous ces détails & dans 
ceux des effets que les médicamens 
fimples ont les uns fur les autres dans 
les mélanges qu'on en fait. sger 

PRÉCIPITATION. Précipiter ou faire 
précipiter, c’eft ajouter à une diflolu- 
on de quelque matiere une autre fub£ 
tance qui S'uniflant foit à elle, foit à fon 
diflolvant , la dégage d'avec celui-ci 
& la fait tomber au fond du vaifleau 
en forme de pouñiere. On précipite le 
cuivre diffous dans de l’efprit de nitre 


% 
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en y ajoutant: de la limaille de fer ow 
en trempant.des lames de fer dans cette: 
diflolution ; 8e. : : CRC ve LE TT 

PRÉPARATION. Travail par lequel 
on réduit felon les principes de l’art un 
médicament dans l’état oùil: doit être 
pour être employé & adminiftré. 

- PROJECTION. : Projetter: n'elt. autre 
chofe quemettre cuillerée à cuillerée 
quelque. matieré.que l'én-veut ‘calciner 
dans un creufet La projeétion doit être 
faité en petite quantité, & à diverles 
reptifes. omis re né CHR FN 15% 
… Purrorr.Spatule owinftrument dont 
on fe fert pour faire pafler les pulpes 
aütravéts dir tamis: 2 10 ATIRMTE 

Puraurion. Les : mots purger ‘6e 
monder font fynonymes: On purge un 
médicament en en retranchant les:fu- 
perfluités que la lotion n’a pu &t ne peut 
emporter. Voyez Monder. 4% 

… RécrPrenT. Vaifleau deftiné à rece- 
voir une liqueur à mefure qu’elle diftille. 
… RECTIFICATION. Purification nou- 
velle. Cette: opération eft proprement 
une diftillation ou une fublimation nou 
velle de ce qui avoit été déjà diftillé 
ou fublime. ne à 
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RéDucTion. Rétabliflement des 
mixtes ou de leurs parties dans leur : 
état naturel. Par exemple on-unit & 
l’on corporifie les efprits avec certaines 
matieres ; on es fépare enfuite par la 
diftillation, & la rédu&tion dans leur 
‘premier état eft opérée. On fait la 
même chofe des matieres dont on a 
féparé les:efprits. La réduétion eft fort 
pratiquée dans le métallique. 
- RÉVERB ÉRATION. Voyez Feu de 
Réverbere, Détermination de la flamme 
du bois ou du charbon allumé dans un 
fourneau fur quelque matiere: 
: REVIVIFICATION. Voyez Réduëion, 
Revivifier, c’eft faire retourner quel-- 
que mixte naturellement ou artificielle- 
ment déguifé par des fels ou par des 
foufres dans fon premier état. On revi- 
vifie le cinabre & les autres prépara- 
tions du mercure en mercure coulant, 
SATURATION. Recherche de l'union 
& de la combinaifon des principes. 
Cette combinaifon doit être telle que 
ces mêmes principes ne furabondent 
point dans les fubftances qu'on veut 
unir. Par exemple, verfez une liqueur 
acide par pa#ties & à plufieurs reprifes 
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fur un alkali ou fur une terre ablor- 
bante , la combinaifon fera parfaite &c 
le point de faturation: trouvé , lorfquw’il 
n'y aura plus d’effervefcence, que le 
nouveau compofé n'aura plus de faveur 
ni âcre ni acide , & qu'il n’altérera 
en aücune’ maniere les couleurs bleues 
des végétaux. Met 
Scortes. Impuretés, matieres étran- 
geres à une fubftance métallique, qui 
s'en féparent par la fufion que l’on fait 
de certe fubitance & qui viennent nager 
à fa furface comme étant plus légeres. 
Se. Matiere qui eft une combinai- 
fon de terre & d’eau. On en juge par . 
fes propriétés communes avec ces deux 
fabftances , & par la facilité de la ré- 
duire en terre & en eau, au moyen 
de différens procédés, comme par les 
_diffolutions faites par leau, les calci- 
nations, les deflications , les évapo- 
rations) © HR 1 Mt | 
SEL ActDE. Voyez Acide. Les pro- 
priétés de certe ‘efpece de fel font de 
changer en rouge les couleurs bleues 
des végétaux, de faire -effervefcence 
avec les fels alkalis & les terres ab{ot- 
bantes de la nature de lateraie ou dela 
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Chaux auffi bien qu'avec les fubftances 
métalliques dont il eft le diflolvant; de 
former avec toutes ces matieres des 
concrétions durés, folides, brillantes 
& criftallines, d’afleéter l'organe du 
goût de maniere à produire fur la lan- 
Fu limpreflion que feroit la piqûre 
d'un corps froid , plus ou moins pointu, 

SEL ÂLKALI. Sels qu’on reconnoît à 
leur faveur qui eft âcre & brûlante , 
&c à la propriété qu'ils ont de changer 
en verd certaines couleurs bleues & 
violettes des végétaux , fur tout le firop 
violat. f | o 

SEL NEUTRE , Sel falé, Sel moyen. 
Sels qui n’alterent point les couleurs 
bleues des végétaux, & qui ont une 
faveur qui n’eft ni aigre , ni âcre, mais 
falée. Ils ne font ni acides, ni älkalis, 
on les nomme fimplement feis. 

SEL ESSENTIEL. Sel acide tité par 
criftallifation du fuc exprimé des plans 
tes, ou matiere faline qui conferve un 
certain nombre de propriétés des fubf- 
tances d’où elle a été tirée. | 

SEL FLUOR. Sel acide qui demeur 
liquide ou fluide & qui ne fe condenfe 
jamais , s’il ne fe trouve quelque matiere 
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qui l’embrafle & le corporiñe ; tels font 
les efprits acides de nitre, de fel, le 
vinaigre diftillé. . 

SoLuTroN. Divifion & réfolution de 
toutes les fubftances qui compofent un 
mixte. Elle eft le fondement & le 
moyen d’un très grand nombre de pré- 
parations chimiques. 

SPATULE. Inftrument plus ou moins 
long , large & applati par l’une de fes 
extrémités. Il en eft de bois, de fer, 
de verre, &c. 

_ STRATIFICATION. AËtion de mettre 
différentes matieres lit fur lit, /érarum 
faper ffratum. Ainfi pour faire le plum- 
bum uftum, on met un lit de foufre , 
un lit de plomb râpé, & Ceft ainfi 
qu'on remplit fuccellivement &z alter- 
nativement le creufet. On calcine par 
cette opération le métal avec le foufre, 

SUBLIMATION. Opération par la- 
quelle on fait monter au moyen d’un 
feu gradué une matiere volatile au haut 
de lalambic ou au chapiteau ; on fu- 
blime quelquefois les médicamens fans 
aucun mélange ; on en fait {ublimer 
les parties les plus pures en forme de 
fleurs, Telle eft la préparation des fleurs 
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de benjoin, de ftorax ; d’arfenic. Par 
la füblimation on fépare les: parties vo- 
‘ltiles d'avec les fixes. On fublime le 
mercure mêlé avec des fubftances cor- 
rofives , &ec, MICRIC TS LUC 
TeINTURE. La teinture s’opere com- 
munément par la digeftion. Elle a le 
même objet que l'infufion , c'eftà-dire, 
.de communiquer à quelque liqueur la 
vertu ou la fubftance principale de quel- 
-ques médicamens. On fe fert du mot de 
teinture , parce que la liqueur demeure 
colorée après l'opération ou l'infufion. 
TORRÉFACTION, Efpece d’affation 
«qui a lieu lorfqu'après avoir réduit en 
poudre quelque fubftance, on met fur 
une platine de fer ou d'argent que l’on 
place fur un feu modéré, cette poudre 
jufqu’à ce qu’elle commence À s’obf. 
curcir. On torréfie la rhubarbe, les 
myrobolans &c ; lorfque la poudre de 
ces purgatifs parvient à l’obfcurciffe- 
ment, c'eft une preuve qu'ils ont acquis 
une vertu aftringente. 
TRANSMUTATION: Changement de 
la nature d’un mixte en une plus par- 
faite, comme fi du cuivre ou de l’étain.: 
on pouvoit faire de or & de l'argent. 
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TriTURATION. Divifion du médi- 
cament en petites parties, foit qu'il foit 
{ec & dur, foit que le médicament foit 
“humide & mou. On le rend par ce 
moyen en état d’être uni & mêlé avec 
d’autres, on le rend auffi plus propre 
à être pris intérieurement, ou à étre 
appliqué extérieurement ; on fcie, on 
hache, on brife, on râpe, on brüle, 


on calcine , & l’on met enfuite dans 


le mortier de bronze pour faire la tri- 
turation , &C. | 

ViTRIFICATION. AËtion de conver- 
tir par un feu très-violent quelque ma- 
tiere en verre ; elle fe pratique fur les 
métaux, fur les pierres, les cailloux , 
le fablon & même fur les cendres de 
diverfes plantes, &tc 

Usriow. Brülement. Aftion de ré- 
_ duire les fubftances en charbon. L’uf- 
tion longue & continue opere linciné- 
ration. Voyez {ncinération. 


rÉSe 


' 


MÉLANGE 


M'É LAN CE 


DE QUELQUES MÉDICAMENS 
fimples fous une feule dénomination. 


Les cinq racines apéritives font 


de petit Houx. 

d' Afperge. 
Celles de Fenouil, 

de Perfil, 

d'Âche. 


Les cing Capillaires [ont 


l’'Adiantum noir. 

l'Adiantum blanc ou Capillaire de 
le Polytric. { Montpellier, 
le Ceterac ox la Scolopendre. 

le Ruta muraria. | 


s trois Fleurs AE font 


de Buglofe. 
Celles : 


de Do (the 
de Violettes. ‘ 


On pourroit ere 


de Sauge. 
de ta le, 
de Romarin, 


| d'Hyfope, ; 


Gelles 


42 Mélange 
Les quatre fleurs carminatives fons 


" de Camomille Romaine. 
de Mélilot. | 
| de Matricaire. 


. Celles 
€ d’Aneth. 


Les herbes émol Ijientes ordinaires font 


de Mauve. 
de Guimauve. 
de Branc -urfine. 
Les de Violier. 
feuilles N de Mercuriale, 
| de Pariétaire. 
d’Atriplex. 
de Senecon. 
Les oignons de Lys, &tc. 


Les quatre grandes femences froides fon 


de Courge, 

de Citrouille. 
Celles de Melon. 

de Concombre. 


Ces femences n’ont cependant pas plus de 
vertu que les amandes douces. 


Les quatre petites femences froides [ont 
q P 


de Laitue. 


de Pourpier. 
Celles 4 dEndive. 
de Chicorée, 


de quelques Médicamens, 43 

Les quatre grandes Jemences chaudes ons 
d’Anis. | 
LS : “ Fenouil, : 


e Cumin. 
de Carvi. 


On les nomme auffi femences carminatives. 


Les quatre petites Jemences chaudes font 


d'Ache, 
de Perf. 
Celles d’Ammi. 
€ de Daucus. 


Les quatre eaux cordiales font 
d’'Endive. 
} de Chicorée, 
Celles | 


de Buglofe. 
de Scabieufe. 


Ces eaux ne font nullement cordiales ; on né 
doit regarder comme telles que les eaux diftil. 
iées des plantes aromatiques. 


À 


Les trois onguens chauds font 


, Ç d'Agrippa. 
Les à js 


enguens Nerval 


Les quatre onouens froids font 


lAlbum rafis. 

ÿ le Populeum. 
le Cérat Galien. | 
& l’onguent Rofat. Gi : 


44 Mélange de quelques Médicamens. 
Les quatre farines réfolutives foni 


f. d'Orge. 

_ÿ de Feves. 

| ee d'Orobe. 
de Eupins. 


On y joint ‘Hé 


de Froment. 
“ de Lentilles. 
Celles 4 de Lin. 


de Fenugrec. 


| Du refte on ne s’aftteint plus dans la Mé- 
decine humame à prefcrire les Médicamens 
{ous ces dénominations, &t nous en ufons de 
même à quelques exceptions près. 


* 


ei AU 


ENT: 
LR 


LS 
S p 


* 


EN DR 
Des différens poids 6 des différentes 


mefures adoptées, dans ces Formules. 


fbj... une livrecontient onces . . . ..»., 16 

gros ou dragmes... 126. 

férupules . . . ... 384 

Ca SFAINS s L'. 2 917000 

3j... une once contient gros ou dragmes . . 8 

(érapiless 5.20 

pYaius a 4 00210480 
3]... un grosoudragme : 

contient {crupüles . . + .2 

« | grains ... 60 

DJ. un fcrupule 
contient grains + « « +. + + 20 
la pinte contient onces . . . : . . . 32 


La mefure des liquides variant felon leurs 
différences &t felon les différens lieux, nous 
avons cru devoir en les prefcrivant nous arré- 
ter à des poids invariables. Pour cet effet nous 
n’employons jamais que les mots de livre , 
demi-livre, once, &c. On doit fe fouvenir 
que la pinte contient deux livres ; qu'une once 
_eft la trente-deuxieme partie d’une pinte , com- 
me elle eft la feizieme partie de la livre. 


Gi 


45 in. : 


TABET 


Des caraëleres adoptés dans ces Formules: 


2ouR...  fignife 
4 15... Gsnifie 


fignifie 


a 
9 


he pol fignifie 
Rs fignifie 
Ge fignifie 
Gout..….  fignife 


Prenez. 


Livre, | L 
Once. 


… Dragme oz gros. 


Scrupule. 

demi ox :moitiés 
Grain. R 
Goutte, 


Faifc...  figniñie ce que 

| le bras & Pavant 

bras plié peuvent 
‘contenir . .,. , Faïfceau. 


Poig...  figniñe Poignée. 
Pinc...  fignife . Pmncée. 


F0: fionifñie 
qaédi ‘Ügniie 


a 

F:. ..riu ; fenife, 
S: A... fignifie 
Q.S...  figmfe 
B.M...  fignuife 
B.S..,.  figniñe 
M.... fignifie 
N°, .e 


fi gni fie 


Egale quantité. 
de chaques ! 
Faites. 
felon PArt. 


quantité fufhfantes 


Bain marie. 
Bain de fable, 
Mélez. 
Nombre, 


4 


Le DR ER AE) 


x £ > k 
Ë a: u LE He ee on es. u À ; 
! FÆ re ce | 


5 


er ris NC RTE 


FORMULES 


MN LR ENT ES 
ee ae ab ae a abs 2 a ae ae a de 
PREMIERE PARTIE. 
MÉDICAMENS INTERNES. 


CHAPITRE PREMIER. 
MÉDICAMENS PURGATIFS. (*} 


PREUVFAGE.S 


NOT: RUE 
is Sel de Sedhtz be 
Bourrache pois. 1}:+ 
F. bouillir la plante dans eau commune bu 


Coulez, f, y fondre le fel, donnez à l’animal. 


€) MaTygre MéÉpiçare, (XIX) 
Giv 


48 FORMULES 
N°. Le 
; -. Sel d'Epfom 
É. diffoudre dans  décoétion de mauve 
donnez-en deux fois dans le matin. 
px NT 
22 Feuilles de féné 
Tamarins 
Sel végétal 
F. bouillir le tout dans eau commune 


fj 
1b1v 


coulez après une demi-heure d’ébullition , 


donnez à lanta 17 
Ne 

22 Gayac, 

Racine de fquine, 

Salfe pareille da Z31V 

Feuilles de féné, 

Rhubarbe du Levant da 3j 

Polypode de chêne 3.1V 
F. infufer pendant douze heures dans 

Eau commune 15 xi] 
F. bouillir énfuite jufques à diminution d’un | 
quart. Ÿ 
Ajoutez Criftal minéral Zi 


_Laiflez refroidir. Pañlez au travers d’une 
(A \ 

étoffe. La dofe de ce hreuvage à donner 

les matins à jeun pendant plufñeurs jours 


eit de ib] ou de 5 f.. 


N°. 5. 
22 Feuilles de gratiole pois, j. 
de féné 4] 
. Sel d'Epfom ou 
Sel de Sedlitz Z ï 


Fbouillir un inftant dans 
Eau commune 


1) 


MÉDICINALES. 
Laiffez infufer pendant quelques heures fur 


la cendre chaude, coulez en exprimant 


_Jégérement & donnez en breuvage cette 
iniufion purg. commune, | 
N°40 
22 Feuilles de féné 
Eau commune bouillante 
F. infufer les feuilles dans cette eau l’efpace 
de trois heures, coulez, jettez dans cette 
infufon Aloës foccotrin concafié 
Laiflez infufer pendant la nuitfur la cendre 
chaude, donnez tiede à lPanimal. 
Q 


INT 
Infuf. purg. comm, N°. $. 
F. y infufer fur la cendre chaude pendant 


19. 


‘4 


bi 


la nuit Aloës foccotrin concaflé 3; 
Remuez, donnez tiede à l’animal. : LA 
| RUN 

£: Infuf.purg. comm. N°.s.  ib; 
Liélayez-y  Catholïcon fin 3 V 
Donnez tiede à l’animal. 

N°. 9. 

) Infufion de féné N°. 6. 15 J 
F. y infufer fur la cendre chaude pendant Ÿ 
la nuit Aloës foccotrinenpoudre 3j£f 


Agaric en poudre 
Remuez , donnez tiede à l’animal, 
IN9, 10: | 
Infufion de fené N°. 6. 
F. y infufer fur la cendre chaude pendant 
la nuit ÂAloës foccotrin en poudre 
Agaric en poudre 
Remuez, jettez dans l’infufon 
; Aquila-alba 
Donnez fur le champ à l’animal. 


3 L 


LL 
ÿ 


f 
38 


LL} FORMULES 
._ N° re 
à Infufion purg. comm. N°. $. 1bÿ 
F. y infufer pendant la nuit fur la cendre 


chaude Aloës foccotrin en poudre 3 jf. 
Réfine de jalap 31f 
Remuez & donnez à l'animal. 
N°. 12. 


: Infufon purg. comm. N°, 5. ibf 
Mettez dans cette infufon 
Trochifques alhandal, 


Gomme gutte aa 31 
M. pour un breuvage purgatif. 
OMR 
22 Jalap en poudre 3 vf 


Aloës foccotrin en poudre 3% & 
Délayez le tout dans 
| Décoétion d’ofeille 1b.j 
Donnez à Panimal. | 


PILULES ET BOLS. 


| N°. 14, 
22 et Méchoacan en poudre 2j 
Agaric | 3) 
Aquila-alba 4 
Incorporez dans miel commun { qu. 
F. un Bol. 
E N°. 15. 
dei Aloès foccotrin en poudre, 
.Manne grafle aa 41 
Sel de prunelle 6 
Miel Le ge. 


M. le tout dans de la farine , donnez en. 
pilules, | 


MÉDICINALES  %r 


N°. 16. 
Ze Jalap Re 
| Aloës N'a SR 
Diagrède 
Mercure doux AU T ASE 
Miel mercurial 1, a 


Incorporez dans le miel, roulez dans le fon 
Ou la farine ; formez des pilules que vous 
donnerez le {oir. Le lendemain matin don- 
nez en breuvage 
Infufion purg. comm. N°. $. 5j 


POMPES Ed 

24 Feuilles de féné,. ne. 
| Rhubarbe pulvérifée à 3 ni} 
Jalap | 3 v} 
Diagrède 3 & 


Mettez en poudre. Celle-ci peut être don- 
née dans une décoétion ou dans une infu 
fon appropriées. Elle peut être mife dans 
une poignée de fon. ou -de farine lé- 
gérement humeétée, Elle peut être incor- 
_porée dans f. q. de miel. 


Norte 
, À ariC 
F fie foccotrin F 
TFurbith vécétal . aa Zuf 
Séné 36 
Gentiane ANT 
Gingembre aa 54 


Pulvérifez & adminiftrez de l’une des ma- 
nicres prefcrites N°. 17, | 


2. NF 0 R'MAURRES: 
N°. 19 
0e Racine de jalap SE 
seu Diagrède 3) 
nee diaphorétique non lavé 31] 


! 
M. faites une poudre, adminifirez comme 


il eft dit ci-deflus. 
LOI E MEN S. 


N°20. | 
2 ... Décoftion émolliente 1 6 
É. y fondre Savon blanc râpé 3 ti} 
Ajoutez +, Miel mercurtal 2 iv 
. un lavement. G 
+ No 
22 _ Feuilles de Téné Zÿ 


Verfez {ur ces feuilles : 

Décottion émolliente bouillante 15 8 
É. infufer pendant une heure, couiez, 
délayez dans la colatur 


Catholicon, Z ii. 

F. un lavement. | 
LAN ee 

Mere | Feuilles de féné 3j. 

Pulpe de coloquinte dans un nouet 3:ij 


F. infufer les feuilles & les pulpes dans 


Décoction émolliente bouillante 1b1j& 


Donnez fur la fin une légere ébulliuon. 
Coulez, ajoutez à la colature 
Vin émétiqué trouble 3 vii 
» 11 Huile dehoix x 
Pour un layement. 


ÿ 


MÉDICINALES. 53: 
CH ACPAMTR E OT 


MÉDICAMENS REG HIQUES (*) 


ECHO GES ADOUCISSANS. 
PARENT FA GES. 


N°. 23. 
22 Racines d’althæa | 3j 
Fleurs de mauve or 
de violettes La POIS.] 
Graine de lin Z $ 
Son de froment MLNUDOS, M 
Miel commun _ib$ 
F. bouillir le tout dans 
Eau commune 15 v] 
Et donnez à l’animal en quatre dofes. 
Ds: 24: 
20 Feuilles d'éryfimum poig. i] 


Sommités de la même plante poig.] 
Hachez, pilez, f. macérer pendant quel- 
ques heures dans 
F. Hydromel À 15 ] b]6 
Donnez avec la corne la colature à Pani- 
- mal en trois dofes, une chaque 108 le 
matin Èt à jeun. 


(” } MATIERE MÉpicace XV, XVI, XXIL 


.. 


4 FORMULES 
1114 NP. vos. 
M: Orge entier poig. 1j 


Fleurs de tufilage, 
de pied de chat © pois. ] 
ë Räpure de corne de cerf 3 1] 
F, bouillir dans Eau commune 15 v] 
juiques à diminution d’un tiers , coulez : 
donnez à l'animal en quatré dofes. | 


FOISSO NN. 
N°. 26. 
% Fleurs de violettes ; | 
2 € coquelicot a poig.ij 
Verfez fur le tout Eau d'orge bouillante 13 v} 
F.infuler pendant une heure, coulez >ajou- à 


tez à la colature Miel commun 3 1} 
M, avec la boiflon ordinaire. 


PILOULES OU BOIS. 


EN PE A 
2 Blanc de baleine 
Poudre de régliffe da 3j 
Pilules de cynogloffe EI 
M. avec Conferve d’althæa Le 
Pour un bol béchique anodin. 
7 A NO UAE 
2 Blanc de baleine 
F . Fleurs de foufre 4 
| Gomme adragant aa 3üf 
. M. avec Miel de. Narbotne E 


Pour un bol béchique adouciftant, 


MÉDICINALES, + 


BÉCHIQUES INCISIFS. 


PB. RE D PF ANGES: 
N°..20. 
,) = Racines de fquine  : 3j 
F. bouillir légérement dans ot 
| _ Eau communeouderiviere {bij 
Feuilles d'hyfopehachées poig, j 
Macérez jufqu’à ce que la décoétion foit 
froide, délayez dans la colature 
| Sirop d’hyfope ou 
d'herbe au chantre, ou 


| de ftæœchas Z iig 

F. boire à l'animal en trois dofes. ble 
Me Noa PA 

2 Fleurs de foufre 3 iv 

Olban 3 if 


Antimoine diaphorétique non édulcoré 3 j 
M. Faites une poudre à donner à la dofe : 
de 7j dans  Décoëtion de lierre terreftre Ï5 
Après y avoir ajouté Oxymel fimple, Ar 
Sirop des cinq racines apéritives {a Z ü 
NO Sr À 
; | Gomme ammoniac choifie 3ij 
Difolvez dans un mortier avec d 
Eau d’hyfope 5 Lv 
Vin blanc 4 YJ 
Donnez la colature à l’animal, 
NP 
24 Agaric contus, 
Régliffe écrafée 
Feuilles de féné da Zi] 
Feuilles de tabac broyées Zi 


s6 -FORMULES 
F.Bouillirdans Vinaigre 
| Eau commune Ja bi 
L’efpace d'un ae d'heure. Ajoutez alors 
AE bym à. 
Hyfope da poig.} 


Semences de fenouwl  pinc.iv 
F. bouillir dé nouveau le même efpace de 
tems , coulez. M. à la colature 


Miel commun D) 6 


Exigez encore une nouvelle ébullition pour 
enlever la premiere écume , gardez pour 
l'ufage. On en donne chaque matin à jeun , 
lérdofe-eftidesees rt 
ANSE 33: 
2L Racines d’angélique | 
d’enula campana 2 3] 
Feuilles d’'hyfope, 


de marrube blanc 4a poig.] 


F. bouillir dans Eau commune L'AEAY 
Coulez après demi-heure d’ébullition & 
ajoutez Oxymel fallitique 


Donnez chaque matin deux cornes de ce 
breuvage à l’animal. | | 


PILULES ET BOLS, 


te ANSSIR AE 
22. Fleurs de foufre 3 v] 
HA Nate 'de/baleme 3ij 
Poudre de cloportes, 
Gomme ammoniac aa 318 
. Myrrhe 3] 
Miel blanc f. qe 


Incorporez le tout. F. deux bols à donner 
en deux fois. 


à 


MÉDICINALES ge 
Rest | N°, 35 
D Safran | dés  Z$ 
Sel volatil de fucoin ; . pe 
Fleurs de benjoin, . &a 3} 

: Gommé amimoniac , : 

. Fleurs de romarin pulv. %a 3) 
| .., , Miel commun, «de 
F. des bols, la dofé eft de 3j: 

NERO 
24 Âgaric en poudre, 
| Fleurs de foufre, à 


ris de Florence pulv: da 3 ij 
Miel commun, , {di 
F. un bol à donner tous les matins à jeun. 
2 éilicq ul: CRE ru 1 
db Cinabre d’antimoine, 
Gomme ammoniac, HER 
Tartre vitriolé ,, - da 5j 
Racines d’iris pulvérifées, 


Cloportes préparés, 

Fleurs de foufre, FT US 
de benjoin _Aa Di 
à de Miel éomrhun, {ds 
*F. un bol à donner quinze ou vingt jours 

de fuite à jeun, & par-deflus 


Infufion d'hyfope 1 je 
"POUR ES, 
s N°; 304 
25 Plomb râpé, < 
à Fleurs de foufre aa €. de 


Mettez ces poudrès à commencer par le 

foufre dans un crèufet fératum fuper ftra- 

sun Le creufet étant rempli ; placez-le fur 
H 


‘58. +: :FORMULES 


des charbons ardens. F, rougir enfuite , êt 
‘pour hâter l’opération , mettez le feu à la 
matiere. Retirez quand vous n’appercevrez 
plus de fumée. Pulvérifez la maîle noire 
que vous aurez Ôtée du creufet. Donnez 
la poudre à l'animal tous les matins à jeun 
à la dofe de 31. | 

L’ufage doit en être continué pendant 
un certain tems. Voyez la Matiere Médic. 
XXXI pag. 134. 

N°30: 
Branches , fleurs, feuilles de genèêt 
Hachez , pilez le tout, donnez à l'animal 
de cette poudre ’ 

le matin chaque jour dans fon avoine 
pendant un certain tems.Tenez-le à la paille 
de froment , retranchez-lui le foin. 


à Rs 
se © Se 
v' SE FE, 
Na AN x 
& j"s 


MéDitec PR 59 


BUA VE LR DLL 
MÉDICAMENS. FRREURRS x 


PU ENS RE EE 
eme enr 


DIURÉTIQUES TÉMPÉRÉS 
ET ADOUCISSANS. 
B R ENG A GE Sa 


| N°. 40: 
2 Racines de fraifier, 
ki. de guimauve, 

| de nenufar da 21 
F, bouillir dans Eau commune | tb if 
jufques à diminution d’un tiers. Coulez. 
F, te dans la colatute 

.. Gomme Arabique 3$ 
Donnez en deux dofes à ane - 

N°, “ 


Des _. Pa froides fb 6 
Pilez dans un mortier de pierre, M.avec 

Décoction de pariétaäire {bij 
Donnez en trois dofes à lanimal. 

N°. | 

JL Sel de nue Zif. 
F. fondre dans Eau commune ou 

décoétion d’ofeille ou 
« ’alleluia bi 
Donnez en deux dofes à l’animals 


{') Marisez Mépicase, XXL XVL 
| H ïj 


# 


6o + For M ULE $ |! 
N°43, 


: Efprit de {el | dulcifié 3} 
M. pour un breuvage. 
ne ROTSSUM 
k FT à N°. 


2L | Racine ms res 4 
de nymphea da 31v 

F. bouillir dans: Eau commune +5 vu] 

jufques à diminution d’un tiers. Ajoutez à 

la colature  Criftal minéral 3 üj 


M. avec la boifion ordinaire. | 


DIURÉTIQUES INCISIFS, 
PRO DO LEA A 0 


BREUVAGES. 


a 


. 454 ; 
2 Racine de bardane en poudre 3 j 
‘ Vin blanc fec 15 $ 
Macérez pendant fix heures. F. prendre 
à Panimal. 
N°. 46. 
| Colophone en poudre Z ij 
ES Vin blanc fec ï si 


Jettez la colophone dans le vin , remuez 
ët nes) en deux doles. 
N°. 
® Baume “a ri, 
du Térébenthme, Mira] 


MÉDIC mt Si hi 


Délayez avec jaune d'œuf, n. £ 
Ajoutez Huile dépemèvre, "1078 
an | Sirop dalthæa 318 
M. avec infuñion de pariétaire 15 $. 
Donnez en deux dofes à l'animal. 1 
| N°. 48. 
24 “Racines de guimauve \Z ü 
ti runs RegltE, ? a 


Feuilles de verge d’or, poio. F 
de guimauve , % 
depanétaire … aa poig.j. 

Baies de genièvre, | 

Semences de perfl de Macédoine, 


de bardane É 

de grémil aa 3j 

Graine de ln EN E 

Figûes > nm. Vüj, 

F. bouillir dans Eau pute | RE 


qu'à mi- coétion. Sur la fin, mettez 
Vin blanc pu se 151. 

Donnez à l’anmal deux fois le jour, une 

le matin , l’autre le foir, 5) de cette 

décoétion DD ua | 


p: SE NO: 40 | 
Radies de pareïra brâva 3j 
F. bouillir dans Eau. commune 1j &. 


Réduifez'à 5}. Paflez la liqueur ) partagez 
en deux does, dannez à l’añimal, 


N°. SO. L'EEN- A 

2. Bois néphrétique lé +. 
4 "Racines dé ave ou 11 

Etite “delfihpendulessse 3002 


H üÿe 


Gr FORMUEES 
va Semences de grémil, 
." d'hieble concaflées à à 38 
F. infufer pendant douze heures dans 
Eau commune tb üj 
F. bouillir enfuite jufques à diminution d’un 
tiers, donnez à la dofe de tb j à l'animal, 


PILULES ET BOLS. 
N°. sr. 


| # Férébenthine très-pure Zi} 
oulez dans farine de lin {.q- 

Formez deux pilules. | 

| N2: 52. 
22 Baies d alkekenge À 

À de laurier, aa NX. 

. Broyez avec Miel commun, f. q. 
Ajoutez Poudre de cloportes, 3} 
x cNitre purifié 31}, 
F. un bol, donnez à l'animal & furle 
champ Vin blanc fec : LS 
NA 3. ñ | 

24 Savon blanc râpé 3 j 


-Cloportes en poudre, 
Coquilles d'œuf pulv: . aa 3} 
F. du tout un bol avec bis 
| conferve de genièvre f, qe 
roulez dans du fon. 
4. 

Abeilles en fubftance féchées & pulv. Ê K 

Incorporez dans extrait de senièvre {..q. 


F. un bol. 
N°. 


35: 
: Poudre de cloportes 
Incorporer dans térébenthine de Venife, 3) j. 
F, un bol, 


MÉDICINALES. 6% 
1 OUV>DSR-ESS. 


N°. 56. À | 
Coquilles d'efcargot Lx 

Rdhitez en poudre fine, | | 
M. de cette poudre ob 187 


dans du fon &t donnez trois fois par jour. 
Elle peut être donnée dans Eau de pariétaire : 

ou de turquette by} 
ou bien, on peut humecter le fon avec 
cette liqueur chargée de cette poudre. 


| N°. 57. 
32. Abeilles cn fubftance féchées & pulv. 26 $ 


Donnez tous les matins dans une poignée 
de fon. + 


pc. som 


DIURRTIQUES ACRES, 
STIMULANS. 


BREUVAGES. 


N°? 5684 
 Cantharides groffiérement pilées zf 
É; bouillir dans vin blanc .. 1b1] 
Coulez , -donnez une corne À Vanimal. 
B OZ: 
N°. 59. 
2. Crapauds defféchés êt pivésté 31f 
es | Miel | {. qe 


F. ga bol, 


£a PAT NET 
LAVEMENS RIUIRÉTIQUES. 


Noos 
22  Décoétion dé feuilles de mauve, 
Fa 21. de guimauve bij 
dans laquelle on aura fit infufere RES 
Fleurs de camomille & de mélilot, 
délayez=y : Térébenthine : 1 2 if 
après: dns diffoute dans jaunes d’ ur ps if 
gjôntez-y Sel de és | # Ÿ 
F. un lavement. DST 200 
12 N°. 6e, 43 
22 | Raclone de guimauve , 
F de lys Lu, CP re 
‘Feuill es de guimauve, érn Micr. 
UE De | 
de pariétaire Br? 
à Semences de:lin … MR 
F. bouillir dans Fau commune | ib v 
juiques à diminution d’un tiers, Coulez,! (1 
délayez dans * jaunes d'œufs | n. viij 
| Térébenthine ! 7 © 3: 
M. dans la décoétion, _ajoutez-y , 
. Huilédeois 4 À à 31 nf 


Pour un lavement. 
N°. quelquefois au feu de bi térébenthine. 
délayée dans les jaunes d'œufs, on peut . 
mettre : l’on met dans a décoétion Ilitroiet 14 
Eflence de térébenthine. 7 $ 
+ NT 1 08 dLGS 
LI RS Décoétion émolliente ibn} 
Feuilles de lierre terreftre poig.]} 
F. bouillir dans la décotion, coulez, 
ajoutezey. Huile de lin. : 5... 3 
4 Nitre purifé , 57e SJ 
Eflence de térébenthine |: 4 1} 
Pour un lavement. dé 


MÉDICINALES. és 


} 


PET RQ PCT E NONSCEEMEERT ITS 


CHAT ED 


MÉDICAMENS APÉRITIFS 
| ET FAROICenet) CUS 


(BREUVAGES. 


ge N°, xt 
22: sx ‘Racines de petit houx, 
Ne dé fenoril, 
- de tenee Fr Zi 
FE, bouillir dans Eau commune au 


juiques à diminution d’un tiers. Coulez,, 
donnez en deux dofes. 


NO di: 7 
x #91 Véronique en poudre 
F ù Het vulnéraires de Suiffe poig.] 
éttez dans : = Eau commune bouillante ne 


Laiflez os Donnez la colature en : 
deux dofes, 1°" 


ME. V5 St Ne él 

MATE ‘Racines de patience, 

| Wien s de. chélidoine pulv.… aa Z $ 
* Vin blanc fec * 1bJ 


Jettez la MEL dans le vin, remuez , don- 
nez à l’animal. 
ME N°,.66. 


LA © Cendres des tiges & des sou 
. Fe tie : de haricots : FA 


« Ë à k Fe , 
° {*) MATIERE MÉDICALE XVe 


66, FOR MULES 

F, bouillir Fine Eau corn ou a 
2NVin-bhae ib'tif 

jufques à diminution d’un tiers, filtrez en- 

fuite & donnez en deux défes, 


N°:"67. 


22° Fleurs feches de bouillon de poig. ÿ 
| Cloportes préparés 31j 
Mettez en poudre , donnez dans . 
Vin blanc fec 7 
N°. 68. | 
Racines de perfil, 
1 ide PER Pi Roland, * 
d’afperges la Sf 
Coupez le toutspar morceaux après He) | 
ratifié. 
F. bouillir dans Eau commune tb iv. 
jufques à diminution d’un quart. de 7 à 
Ajoutez à mi-coûtion 
Feuilles d’aisremoine, 
-de chicorée fauvage MS. 0 
de cerfeuil ‘aa pois: : 
Pañlez la liduaue par un linge avec une lé-:1135 
ÉnE exprefhon. | NEA 
élayez-y  Arcanum duplicatum | 
Sirop des cinq râcines apéritives Z tr 4 


Fi) 


Ponneze à l'animal en trois dofes. 16 
 PILULES LT 0 Fa 

DIN 69 rh 

2 Borax,, off | 

Safran de Mars apéritif, *® 


*-Cloportes préparés, 
Tartre vitriolé da 3Ÿ 
Savon d'Alicante 3 


 MÉDICINALES. 67 
Racines de garance, 
de chardon Roland féchée 
&. pulvérifées aa 38 
Gomme ammoniac | ] 8 
| Sirop des cingracines apéritives  £ q. 
Incorporez le tout, roulez dans la farine , 
faites deux pilules pour une dofe chaque 
matin. 


rs 


NAT ro 
2 Extrait de fumeterre , : 
d’enula-campana AE à 
 Antimoine diaphorétique non-lavé , 
Gomme ammoniac, 
Cloportes, 
Tartre vitriolé, 
Aquüila-alba ou ÿ 
Æthiops minéral aa 3j 
Incorporez le tout avec Sirop de chicorée 
. compofé de rhubarbe 4 {, da 
F. un bol, dorinez à jeun. 
NA'Ar 
22 Extrait. d’enula campana.. 
d’abfinthe , . | $ 
Safran de Mars apéritif... à 3ij 
Poudre de cloportes, 
‘Gomme ammoniac,, 


pe 


Mercure doux aa 3] 
Antimoine diaphorétique non:lavé, 
Arcanüum duplicatum 22 3} 
Sel d’abfinthe, n 
de tamarifc aa D 


Sirop des cinq racines apéritives f. q. 
F. un bol. Après l’avoir adminiftré , donnez 
fur le champ ; 
_Infufion de véronique 15} 
avec la corne, , 


+: Mon'w0pes | 


re | 
2L +  Æthiôps minéral gr. LXXX 
Gomme de gayac if 
… Huile de girofle goutt. xx 
jaunes d'œufs {. q. 


M. roulez dans la farine. F. une pilule. 
PO UD RES. 
| NE den 
Jar ‘Limaille d'acier ou 
Limaille d’aiguilles en poudre 3j * 
Donnez dans l’avoine. ; 
N°. 74. 
22 Crocus metallorum Z 
Mettez en poudre, Donnez dans le fon ou 
dans Pavoine. are 4 
a ais, N°. 75° 
| Lingot d’acier pur: ! n. 
F. rougir au feu. L’acier étant rouge, ap- 
prochez de ce corps brülant un bâton de 
foufre , l’un: &'Pautre fondront. F, tomber 
dans un vaifleau plein d'eau à mefure de 
fufion. Séparez enfuite Pacier du foufre 
fondu. Pilez dans un mortier en poudre 
fubtile. M. avec lavoine ou le fon à la 


% 


dofe de 


| ds 38 
Voyez Mat Méd. XXXT pag. 134. À 


Ac 


MéD'ICITINATES bg 


rs om met pr 
ARE CN DM AE MU er TUE 


FIG Le 


N°. 76. Di06 KO 
22 Racines de fcorfonère ; 
de dompte-venin da If 

F. bouillir dans Eau commune | 15 vi 


& réduire à moitié , coulez, donnez à la 


dofe de f5J. 


No ee one 
Trèfle odorant Q. f 

Tirez en le fac: Eau commune tiede : Hi 
M, à cette eau Suc tiré du trèfle 5 ü} 
Donnez à l'animal. | 

N°..78, 
22 Racines d'iris dé Florénce , 

de patience fauvage, 

; d’ aunée ; 2: È ; 
Lavez, ratiflez & coupez par tranches. 
F. bouillir dans Eau commune 15 iv. 
jufques à diminution d’un quart. 

Ajoutez à mi-coction, 
Feuilles de capucine  poig.i 
de pañferage pois. 1j 


Paflez le tout par un linge avec une légere 
expreflon , donnez en trois GRIS, 


Aa Marti Mépicare XV, 


fi : F0 R MULEeS 


Nr 0e 
2 : Racines deraïfortfauvage  fb] 
de bardane , 3 vj 


Feuilles de creflon de fontaine, 

de cochlearia, 

de becabunga, Re 

de fameterre {à poig.il 
Lavez le tout. Laiflez égoutter. 
Pilez enfuite & mêlez dans une cucurbite 
détamée. - FA 
Ajoutez ‘ Vin rouge, | 15 xxx 

Semences de moutarde pilées 31v 

Laiflez infufer pendant douze heures au 
B. M. le plus doux après avoir exaétement 
bouché la cucurbite avec du linge & un 
double parchemin mouillé. ( 
Retirez du feu. Laiflez refroidir fans débou- . 
cher. Paffez à froid fans expreffion. 
Ajoutez _ Sel ammoniac, 3 X 
Le fel étant fondu, mettez dans des bou- 
teilles &c à la cave. Gardez pour lufage, 
Ce vin fe conferve au delà de trois mois. 
La dofe eft de 15} tous les matins à jeun. 


| L'NRO! 
2: Antimoine crud éoncaflé 
& renfermé dans un nouet 3 v] 
“ Racine de falfepareille 4 11] 
F. bouillir dans eau commune tb vil 


jufques à réduction de moitié. Coulez, 
. ajoutez fur la fin de l’ébullition | 
Colle de poiflon 3i 
Donnez en quatre dofes à l’animal, 


MÉDICINAULE S. rot 
p N°. 81. 
24 Racines de dompte venin 2; 
. de fcorfonère, 
d’aunée , | 
de bardane, "17 Van 2 $ 
Feuilles de fumeterre, 
de fcabieufe, 
d’aisremoine , | 
#«  dechardon bénit À, pois. $ 
Antimoine pulvérifé j 
F. bouillir dans Eau commune 15 v] 
jufques à réduétion à quatre. ; 
Paflez par un linge avec une lépere expref- 
fion. Ajoutez à la colature 


} 


Sirop de fumeterre, 3 v] 
Donnez en quatre dofes. , | 
Fe AS NS 2 
24 Feuilles de galéga, 


de rhue des jardins, 

de romarin, 

de fauge, 

d’'angélique fauvage,, 

de pâquerettes | 

de ru aa pois. 
Racines de pâquerettes 3 v] 
Eponge de rofer fauvage 3 iv 
| Goufles d'ail | | 
Pilez le tout , verfez fur chaque poignée de 
cette mafle Bon vin rouge Ï5 1v 
Ajoutez y Sel commun 3 iv. 
Digérez dans un vaifleau fermé pendant 
quelques jours en remuant de tems en 
terms, coulez avec expreflon. 
Donnez à la dofe de 5j le matin à jeun, 


+ FORMULES 

NAPS. Pia < ns ÿ . Us à. S . 
_ réitéréz le foir. On peut appliquer für Jà 
_morfure faite par l’anial enragé , après 
avoir fufhfammént dilaté la plaie & lavoit 
lavée avec cette infuñon, le marc qui 
refle après la coläture. 


à 


| 6° N°. 83% 
22 Râpute de raciné d’églantier poig. 1j 
AR Ce d’écailles d’huitre mâle Si 
EF. infufer dans Huile de noix # 3 vj 
F. prendre à Vanimal en une dofe. Ce breu- 
vage peut Être donné trois jours de fuite: 
Nb | 
| Sublimé corrofif Gr. xl 
F, diffoudre dans Efprit de ti MR. 3x 


Dônnez à l'animal à la dofe de 3j dans | 

. Décottion de graine de lin 1b}j 
tous les matins à jeun jufques à ce que 
vous en apperceviez les effets, 


| Doit) ME | 
2 Racine de bardane pulvérifée ei 
. Bois de gayac râpé aa 3 1} 


.. Gomme ammoniac , 
Antimoine crud pulvérifé «a 3j 


M.avec Extrait de fumeterre fi qe 
Pour un bol, 
POUDRE. 
N°. 86. 


ner Ânagallis floré puniceo { de 
On cueillit cette plante au mois de Junentre ” 
la nouvelle & vieille St. Jean, Prenez 


_ 


MÉDICINARES y 
Prenez la fleur & la tige , f. fécher le tout 
à l'ombre. Conférvez dans dés fachets de 
toile épaiffe ou dans dés boîtes garnies 
intérieurement de papier. 
. Pulvérifez, donnez à l'animal, 
M. cette poudre avec 


Sel, D." 
| Alun | aa 3 
Sur du pain à la dofe de 31} 


On peut la donner dans 
| Eau commune où 
dans infufofi de la mêmé 
plante TR 31} 
La dofe pour l’homime eft de 33 
dans l’eau difhllée de cette herbes 
On réitere cette dofe fix heures aprés, 
Le lendemain on la réitere encore. 
Les malades doivent s’abftenir de boire & 
de manger pendant deux heures. 
Îl faut au furplus laver la plaie avec l’eau” 
fraiche & mettre fur éerte tnême plaie La 
poudre ci-deflus décrite. 
Voyez Mat: Méd, XXI page 134, 


-jét ‘ “For MUEES 


CHAPITRE VIE 


| MÉDICAMENS DIAPHORÉTIQUES 
(*) ET ALEXITERES. CI 


BREUTACGE S."s 


N°: 87: 
24 Salfepareille , | 
: | Squine da 3iv 
«  Coquilles de noix avec les 
zeftes | DE AYT 
F. bouillir dans Eau commune tb vis 


jufqu'à réduction de moitié. 
Pallez, donnez à la dofe de fb j à l’animal. 
gi N°. 80. | 
22 ii Cayo MPseE En 
.: : Ratines de fquine coupées: 
par tranches, 
_ de falfepareille da 31 
Fumeterre pois. 1} 
Ecrafez le bois, f. infufer dans 
Eau commune chaude  ibxi] 
pendant douze heures ävec 
Antimoine concaflé 31 
que vous fufpendrez dans le vaïffeau après 
lavoir renfermé dans un nouet ; f. bouillir 
jufqu'à confomption d’un tiers. Ajoutez 
fur la fin Saffafras 3} 


. (*) MaTrERE MÉDicase XX, 
{T) ibidem XXVI, 


Fo ç pee 


MÉDICINALE 7$: 
Laïflez refroidir ; paflez au travers œ une. 
étoffe, gardez pour l'ufage. Donnez toùs .. 
les matins à jeun à l'animal. La Cofeeftde ‘: 


_ Ab: On peut auf en humecter le fon. 


9:89; rs à ETAT 
10 non cru pilé 3 iv 
L OT Racines de falfepareïlle; " av 
de fquine IE TS SSnn QE 


Ecorce & bois de genévrier a Zii 

Coquillés & zeftes denoix  n.xxx 
Pilez. F. bouillir dans + Eaucommune 15 xiÿ 
Pañez , donnez à la dofe de 15; L tous les 


matins à  Jeun. | 19 1b 3er 
1: NA ge. |  sanpocl 
2 ‘:  -Infufñonde reine des prés, 112 
; de fumeterre 45 vüy: 
Fau thériacale, Û 
Sirop d'éryfimum za 4h 
Antimoine diaphorétique 31] 
Thériaqu out 
Eiprit ‘a fel ammoniac * 3@ 

M. le tout, ; donnez à jeun à la dofe de fb; 

eh N°. or. ré 
22. Racines de fcorfonète | 
“ de. bardane | da 3 üf 


Feuillés de chardon bénit, 
de fcabieute , 
| de reine des DIÉS AA poig. ‘1 
F, bouillir dans Eau commune: HHiv 
jufqu'è a réduéton de MOITLÉ Coulez , 
délayez-y  Thériaque 0 1 
Ajoutez Vipere en: ‘poudié Sn - 
M. donnez avec la corne à jebn &ren scun Ho 
dofes. | | | 
| Li 


Fa 


76 FORMULES 


Nc 
22 Re de zédoaire, 
de contrayerva, 
Ecorces d’orangeamere da 3j 
Pulvérifez.  Thériaque ‘4 j 
Bézoard oriental QT. XXIV 


M. le tout dans Vin vieux 
Donnez en une feule dofe, 


& | N°. 93 

A0 € Racines d’angélique , ; À 
d’impératoire où à ca 

F. macérer dans Vinaigre | j 


Donnez en deux dofes à à jeun à Panimal. 
On peut fouffler ce même vinaigre dans les 
oreilles. 


N°. 94 
5 ‘Thériaque if 
F PH tomanum 31 
ro dans Vin ou 
Déco&tion d’ofeille ou 
Oxycrat ou 
* Jus de. citron À 165 $ 
Eteignez dans la liqueur | 
Camphre | 3} 
Donriez en une .feule dofe. 
| N°. 95. 
2L Racines d’anthore, 
AN de carline pulvérifées da à 3 
_ Mettez dans Vin rouge vi 
_ Ajoutez Vinaigre thériacal 3 G 


Donnez à à l'animal, 


Rd 7 77 
MAN au CN 0 
2 ma de grande chélidoine 
nettoyées 
de ferpentaire de Virginie 44 d 
Ib] 


F. bouillir dans Vinaigre rofat 
jufqu’à diminution d’un tiers. Ajoutez à la 


colature Thériaque 
Délayez & donnez en deux dofes à l’animal. 
N°. 97. | 
22 Feuill es de rhue poig. if 
| de pimprenelle, 
_ de bétoine aa poig.f 
| Goufles d’ail n. if 
A Baies de genièvre 3 $. 
F.infufer dans Vinrouge ibiy 
Coulez, ajoutez-y & faites-y éteindre 
Camphre : .! NAME à 
La dofe eft d’une bonne corne. 
N°: 195. 
2 Camphre 3 ij 
F. difloudre dans Eau de vie. Z iv 
M. avec Eau blanche 15 f 
Donnez à l'animal. 
N°. 99. 


DL Sel ammoniac 3 1j 
F.difloudre dans  Infufiondementhe {5j 


_ Donnez en deux dofes. 
| No 
2 Géo à en Hi itnes Ve 


Limaille defer 
Sel ammonic 


wB% - .2 Fio'rtM DE ES |! 
M. dans Décaétion de baies de 
4 4: FA NRTNIÈENTÉ Mer 6 $ 
Donnez la même dofe foir 8t matin pendant 
huit jours, tant comme préfervatif que com 
me curatif. Da à ; 


| | N°. ï1o1. 
2 Gomme ammoniaques 
| Affa fœtida groffiérement 
: à piles aa 3j 
_F. bouillir dans Vinaigre BJ. 


‘Après. la diflolution entiere; dünnez à une 
chaleur fupportable. 


N°. 162. 
Efprit volatil de felammoniac 3j 
M. dans  Infufñon de gemièvre . 31v 


Donnez à l’animal. 


PILULES ET BOLS. 


N°40. 
à __ Gomme de gayac 
7 Fleurs de Re LA à 
Aquila-alba 
Vipere en poudre da 31 
| Sirop de fumeterre * * ‘ f.q. 
M. F. un bol f. à ©”. 
N°. 1044 
2L Quinquina 3 if 
| Sel ammoniac ; | À 
-Camphre aa 3] 
M. avec Mict | 1. qe 
Ce miel ayant bouilk dans f. q. de vinaigre | 
jufqu’à ce qu'il ait repris fa confiftance ordi- 
naire ,f. du tout une pilule à donner foir 
& matin. 


MÉDICINALES, ‘79 


| | N°. 105. 4 "Ti 
22 Quinquna 15 j 
: Rs Cinabre: Z1v 
Camphre 3 

Nitre punifié 4 SAV 

Sirop d’ofeille 0 be 


Triturez le tout & formez des pilules. 
La dofe en eft de 3 } à donner foir &r matin, 


PO UC DERLETS" 
N°. 106. 


van Racines de petañite, 
de biftorte en poudre, 
Camphre auf 
Corne de cerf philofophi- 104 
quement préparée | 3 iv 
M. F. une poudre. Donnez à la dofe de 
3 $.dans du fon. 


N°.: 107. 
2 © Racines de guimauve, k 
d'ortie a AA 
Ecorce de mefereon Zif 


Angélique domeftiqué & fauvage, | 
Dompte-venin , 
Valériane des jardms  %a Zu] 
Graines de raifin derenard n. xlv 
Feuilles entieres du même raifin n.lxxi 
F. macérer les feuilles dans Vinaigrefort f.4. 
F. fécher. Réduifez en poudre avec le refte, 
donnez dans du fon à la dofe de 3]. 


Ne 10%. . 
Baies de genièvre f. qe 
F. macérer dans Vinai tigre [. a 


F. fécher, pilez, donnez à la dofe de 3j. : 
iv 


80 soi: à 


C Et A PI T R E VIT 
MÉDICAMENS ANA CU C ) 


BOUILLIE, 


N°, 100. 
2 Fleur de farine de froment bi 
| Jaunes d'œufs ni 
Fau tiede | lg. 


| pour. en former une pâte en pétriffant le’ 
tout. Découpez cette même pâte. F. bouillir 
dans Eau commune it 
& juiqu’è à une confiftance de bouillie ou de 
pañade liquide. Donnez-en de trois en trois 
heures à l'animal deux ou trois COrNES. 


PANADE. 


æ N°. 110. 

; Den de froment f. q. 
É. fécher au four. Réduifez en poudre, 
délayez cette même poudre dans 

Lait de vache ns Ca 
Laiffez tiédir fur la cendre chaude pendant 
demi - heure 
Ajoutez-y Jaunes d'œufs niv 
F. chauffer jufqu’à ébullition en remuant 
toujours &t donnez de même que la bouillie 
précédente. 


re } MATIERE MÉDicae KXVe 


MÉDICINALES. 8x 
N°. tee Co 
2. Prêle en paquet ou repliée n. j 
Préfentez & fimanger à l'animal, ce four- 
rage lui paroïflant toujours plus appétiffant 
que le foin. On lui en offre füucce ivement 
plufieurs paquets, s’il ne les refufe pas. 


LAVEMENS NUTRITIFS. 


| N°, 112. 
21 Tête de mouton n. j 
Jaunes d'œufs IV 
Huile de noix 15 $ 
F. bouillir dans Eau commune 15 v 


juiqu'à l’entier dépouillement des os. 
Coulez. F. un lavement. | 


NS STE, FU 
De Lait de vache v 
Jaunes d'œufs . n.1v 


F, bouillir. Pour un lavement, 


a FOR MULES 


CHAR LPO 
MÉDICAMENS CORDIAUX. (*) 


mm aemtenmnemmntne eme 


A AR EU Nu A 0 ET Sa 


: N9.:114 | 
22 Safran : j 
Macs, $ 
Canelle, 
Poivre noir, 


roy 


Cloux de giroñe da08] 


Pilez le tout grofliérement , mettez dans 

Vin rouce bb} 
F, chauffer. Après quelques bouillons retirez 
du feu, donnez à l'animal. 

| : HONPS 15e 

2L Confeétion d’hyacinthe = 

Poudre des trois fantaux 311 
Délayez dans  Vinaigre d’eftragon 5 
M. pour un Hier 


N°. 116. 
2 | Teinture folaire 3j 
Orv iétan | 3 j 


. M. délayez dans 
Infufion de baies de laurier, 

e ou baies de genièvre tb} 
‘Donnez en deux dofes. 


{*) Martiere Mépicaze XXVI 


à 00 
ds De 


LÀ 


MÉDICINALES. 83 


LP QU DRE 
N°. 117. 
22 Sauce, 


Romarin ï | 
_ Ecorce d'orange . aa 38 
Gingembre, | ns 
Canelle | 1a 31] 
F. du tout une poudre à donner dans por j 
de fon. | 


LAVEMENS IRRITANS. 
N°. r18. 


Racines de pyrèêthre 1} 
É bouille dans % 55 
Eau commune _ iv 
* Ajoutez à la colature | | 
| Sel gemme | £ 2) 
Pour un lavement. | 
| N°. 119. 
22 Feuilles de mercuriale, 
de mauve, 
de pariétarre da poig. 
Séné , ; 
.-Pulpe de coloqiunte da + 
Feuilles de tabac , 31 
F, d’abord bouillir les feuilles des plantes | 
émollientes avec la pulpe de CPR ARE 
dans Eau commune Ib y 
jufques à diminution d’un tiers. 
Sur la fin mettez dans la décoétion les feuil- 
les de tabac & le féné , tenez le valleau : 
couvert, continuez une légere ébullition. 


84 … FORMULES 
Laiffez enfuite infufer demi-heure, Coulez, 
ajoutez à la colature à 

| Sel commun 3j 
Pour un lavement, 


N°. 120. 


22 Feuilles feches de tabac Zi 
F. bouillir dans | 
R Eau de riviere 15 v 
jufques à diminution d’un tiers. Coulez & 
exprimez fortement. Jettez dans la colature 
Vin émétique trouble Zi 


Sel cemmun | pois. ]j 


Pour un lavement. 


SRE ERR PE TER RP SU PR RE RES EE LT 


CH APETRE IX. 
MÉDICAMENS FORTIFIANS. (*) 


_ BREUVAGE CÉPHALIQUE. 
| N°. 121. | 


2L Fleurs de muouet, 


de giroflier , 


de tilleul da poig.if | 


F.infufer dans Eau bouillante commune bi} 
- Æt dans un vafe couvert. Ajoutez à l’infufñon : : 

Efprit de fel ammoniac 3j 
Donnez en deux dofes. se + ee 


() Marie Mépicaze XXVIL & XXX: 


A pe F ti 
Ps 


MÉDICINATLES, 8$ 
PILULES EI BOL. 


| N° 134 
2 Feuilles d’oranger en poudre 3 f 
Poudre de guttete 3 if 
| Camphre ee A 
M. avec Conferve de fleurs de muguet 3 1} 
Formez un bol. | 
NS 2: 
2L Gui de chêne, 
Racine de pivone, 
' _ de valériane pulvériféée 
Camphre 9 da 31} 
| | Conjerve de romarin f. qe 
M. pour un bol. 
N°. 124, 
22 Semences de cumin en poudre À 


6 } 
Feuilles & fleurs de marjolamepulv.  3£ 
Suc de pariétaire en confiftance d’extrait Zi 
Miel commun {. qe 
Incorporez le tout. F. un bol. Donnez en 
deux dofes. | 
N°irs2çue 
V2 Formule 124. 
Ajoutez-y Fiente de paon, | 
Racine de pivoine mâle pulv. 44 31 
Formez un bol à donner pareïllement en 
deux fois. | 
NS 126, 


2 Gui de chêne LUE 
.… Racines de pivoine mâle, 
de valériane fanvage da 3j 
Fleurs de lys de vallée, 
de tilleul aa 31 


86 FORMULES 


Kermès minéral 58 

Sel ammoniac, 

Borax de Venife ga 3] 
Sel fédatif cl 


F. du tout une poudre , incorporez avec 
Sirop de ftœchas f. qe 

Roulez dans le fon pour former des pilules. 

La dofe eft de 37. ci 
N°. En retranchant les conferves, le miel, 

les firops, toutes ces différentes fubftances 

peuvent être données aux dofes prefcrites 

dans des poignées de fon légérement hue 


mectées. * 
N°. 127 
92 Gui de chêne Z$ 
Efflence de romarin 38 
ONE Efprit de fel ammoniac 3] 
d Huile de térébenthine CR 
FE. un bol. À | | 
BREUVAGE HÉPATIQUE. 
7 NT: 128. | 
22 \ Racines de bardane , 
d'éryngium , 
d'oféille da 3j 
Fumeterre, | 
Aisremoine , 
Scolopendre aa POIg.f 
_  Limaille de fer dans un nouet 3.1] 
F. bouillir dans Eau commune buy 


Coulez après demi - heure d’ébullition. 
Donnez en deux dofes, 


LEE 
LR 
2 LI ARE 


M'ÉmiC1NAMLES. 87 


BOF 
N°. 12014: 854 "PR 
25 | Savon alkali ou de Starkey 38 


Gomme ammoniaque, me) 
Safran de Mars apéritif 22 31 


! Extrait de fumeterre Le 
F. un bol, | 
BREUV AGE SPLÉNIQUE. 
| SOIN H30; 
22 Petite éclaire, 
| Fumeterre, aa Poig.} 
Ecorce de tamarifc, 
Râpure de’ bouis Na 2 


Limaille de fer dans un nouet 31 

F. bouillir pendant une heure dans | 
Eau commune 15 1v 

Donnez deux bonnes cornes par jour. 


BREUVAGE UTÉRIFN. 


: ; N°. 131 
22 -Matricaire 
à Armoife, é 
| Rhue da pois. j 
F. bouillir dans | À | 
Eau commune ALT 46 0 


Ajoutez à la colature 
Safran pulvérifé f 
Efprit volatil de felammoniac 3j: 
Donnez en deux fois à l'animal. 


83 For MULÉS 


CHAPITRE & 
MÉDICAMENS STOMACHIQUES 
ET CARMINATIFS. (*) 


BR EDP AGE S.. 


N°. 132. 
2 Feuilles de laurier, 
de menthe ; 
de germandrée <a poig.j 
Fleurs de camomille , | 4 
Baies de genièvre 43 pois: f 
F. bouillir dans vin rouge R 15 1] 
pendant un quart d'heure. Coulez, ajoutez 
Efprit earminatif dé Sylvius ‘3j 
Donnez en deux fois. 


EN. 143: | 

22 Tartre vitriolé , 8 iif 

Criftal minéral 2 $ 

Diflolvez dans Eau blanche 15} 
Ajoutez Liqueur anodine minérale 


. d'Hoffmann 31. 
Donnez en deux fois. 


N°: 134 $ 
Nitre purifié 2 bn 
É. te dans Efprit de vin ou j ‘D 
| Eau de vie Ziv. 


Donnez à l'animal. 
{") Maries MÉpicaux XXVII 


MÉDICINALES 
| N°. 1354 

de: Thériaque | 

EX Mufcade râpée 


 Efflence d’ anis 
M. RL en bol. 


FA 4 VE M £ NS, 
| NPE ETS 0e) 
2. LE Racines de guimauve 


Sommités dé camomille $ 
de mélilot aa DO f 


_ Sémences dé carvi!, 
d’anet 
F. bouillir dans Eau de fontaine. 


jufques à diminution d’un tiers, coulez, 


ajoutez & délayez dans la colature- 
Miel commun 
F, un lavement. | 
N°, 137. 
Le . Fleurs de camornille 
NT fo de laurier pilées 
F. bouillir lésérement les baïes dans 
. Eau commune 


Rétirez du fi Laiflez infufet ER fleurs l cb 
pate. de demi-heure. Coulses 7 Nan la 


colature 


99 


3 


pois. if. 


Z1v- 


15 1v 


Huile de laurier tirée par HR z 1j 


F. un lavement. | 
IN?. 138. 


3 Fleurs de camomille, 


Semences de cumin, 
de fenouil 


D, 


de mélilot a 


00. -FOoRMULES 
EF, bouillir les femences dans 
Eau commune 5 v 


jufques à diminution d’un tiers. Retirez du 
feu. Laïflez infufer les fleurs demi-heure, 
Coulez, ajoutez à la colature : 
\< Philonum Romanum 3 8 
TA Huile d’anet, ou 
| de camomille, ou 
.. % ‘de lys blanc, ou es 
- de baies de laurier 3 ü 
F, un lavement. sé 


C H APT RME! XL 
MÉDICAMENS ASTRINGENS.(*) 


BREUVAGE,S. 


An _ Racines de torméntille, Fe 
‘ ,\MIde quinteteuille, ; .yaa + 
Feuilles de ronce, 


d’ortie piquante. aa pois. J, 
Fleurs de grenades, 

æ de rofes rouges aa poig. $' 
F. bouillir dans Vin rouge, . | | 


Eau Commune aa Ibij, 
pendant demi-heure. Coulez , ajoutez à la * 
décoétion Eflence de Rabel. 3] 


Donnez de deux heures en deux heures 
üne corne à l’animal. | 
: (“)- MATIERE MÉDICALE. MOULE à 


MÉDICINALES of 


R N°, 140. pa: 
2 " Confe@ion d’hyacinthe. | 
Diafcordium dat. 
Ipecacuanha en poudre 31] 
ën à _ Eau de canelle 41 
M. letout dans Vin rouge lu BR 
Donnez en deux dofes. | 
N°." 147 
227 Racines de grande confoude Zi 
. . + Feuilles d’aigtemoine pois. ] 
F.bouillir dans Eau comimune 15 üij 


jufques à rédu@tion d’untiers retirez du feu. . 
. infufer dans la décoétion 

Fleurs de mille-pertuis. . pois. j. 
La liqueur étant tiede, coulez. Délayez 
dans la colature Sirop de fymphitum Zi 
Donnez à l'animal en trois doies, “ 
“ Nr dd 
22° Racines de tormentille , 
E .de biftorte, 


st .. . degrandeconfoude 44 Zj 
Ecorces. de grenade, 

| Fruits de fimae aa 3ij 

F. bouillir dans Eau commune 15 ii 


jufques à confémption d’un tiers. Après la 
colature ajoutez | | 
Bol d'Arménie, 


. Sang-drason a 3] 
Ÿ Miel commun ant 
Donnez en deux fois. é | A 
+ No t48 
25 4 dpecäcuantanh, 1 
Las ETS Rhubarbe pulvéniée fi aà 8 Al 
M. dans Eau blanche 15 £ 


Donnez à l’animal, K 1 


#2 : FOoRMÜLES 


BOISSONS. 


N°. 144. 
22 Effence de Rabel | f. gs 
M. dans la boïffon ordinaire juiques à une” 
certaine acidité. 1 

NP, 145. 
DCS ni .. Alun de roche ER 

Racines de rhapontic 0 

Pilezl’alun. Faites bouilliravec le rhapontie | 
dans : . Eau commune | 15 vu] 


juiques. à diminution d’un tiers. Méêlez avec 
i boiflon’ordinafreuns 7° 


LS moniane Nr ra, 
2L Me rene nee 
1 A Cote CENCEr 0 Zi} 
F. cuire dans _ ; - 
WU __. Eau commure 5 VU 
Coulez. M. avec la boiflon ordinaire. i 
* : ; N°. 147. 
Racines êx feuilles d'ortie pi 
proies poig- if. 
F. bouiiür dans | 
Fau commune 15 vüÿ 


jufques à diminution d'un tiers. ones 
exprimez fortement. 


Ajoutez à la colature :  k 
ÂAlun: deroche , A 
Gomme Arabique … da 31 


M. avec la _boiffen: ne 


MÉDICINALES. 9% 
WAROLS ET PÉLULES, = 
| N°, 148. J 
LL Alun, 


Sang-draçon, 
| Terre douce de vitriol da 31 
M. avec Diafcordium 


5] 

Et miel commun ME C 

Pour un bol. | | | 
NF; 49: 
2L  Sang-dragon, 


Criftaux d’alun de roche 24 3j 
Conferve de rofes rouges 3 1v 
Roulez dans du fon. F. une pilule. 


NP; ro * 
2L Poudre de fymphitum, < 
| Rhubarbe pulveriée da 31} 
Sel de Saturne ,, 
de nitre' da 3] 
M. avec Suc de citron “fer 


Roulez dans du fon. F. uné pilule. 


LA PUEUMME NS: 


NO st. 
22 Feuilles de plantain, 
| de verveine, 
de chêne aa poig.f 
Noix de pale, . Res 
Fleurs de grenade aa 31} 
F. bouillir dans 
Fau commune: 5 iv 
Ajoutez Mael rofat 15, $. 


ne ave és 2 
F, un lav ements K uj 


4, + Four MüEEs M 


N'% 52: 
Dette Son de froment poig. iv 
e Fleurs de bouillon-blanc poig- j 
Graines de lin 3) 


F. bouillir les femences. & le fon dans 

Eau commune 

jufques à diminution d’un tiers, Sur la fin de 

l’ébullition , mettez les fleurs dans la décoc- 

tion. Laiflez infufer. Paflez, ajoutéz-y 

Sirop de dorée 
Ipecacuanha en poudre 

E. un lavement. 


CH A PATME D QUAI 


MÉDICAMENS TRAUMATIQUES 
OU WuUENÉRAIRES. (*) 


RREUVACGES, 
7 CN IS 4 
CID) Pied de lion, 
à Pervenche, ; 


. Grande & petite pâquerette 
Muülle-feuille, 


Pirolle , 
\ Bugle É 4 

Sanicle da pois. f 
Vin rouge 15 ü 


{*) Mariere MÉpicare XXIX, & XV. 


nn 


_ MEDICENALES. “oÿ 
Digérez enfemble dans un vaiffeau conve- 
nable pendant fix heures. Verfez enfuite 
fur le tout | | 

Eau bouillante commune  fb.vj: 
Macérez encore pendant quelques heures :. 
. en agitant le vaifieau de tems en tems. 
Paflez. La dofe fera de fbj, mais ajoutez 
a chacune 


_ Sirop de lierre terreftre if 
Donnez &réiterez ce brenvage foir & matin. 
N°. 154. 
2. * Feuilles de pervenche, 


de pied de lion, 
de véronique, 
de lierre terreftre à ä poig. j: 


F. bouillir dans 


: Eau commune >» 1 y 
jufques à diminution d’un tiers. Coulez, 
ajoutez Miel rofat pt Zi 
Donnez en deux fois. | 

N°. 1554 ) 
* Boule de Mars. n I 
F. tremper dans | 
Eau de vie 


jufques à une forte teinture, tetirezla boule, 
donnez à l'animal. 


NORGE 
L Baume du Commandeur. 3j 
M. avec LNAnTOoURes | HA 


Donnez à l'animal. 


K iv 


15e NARAES . FORMULES 
BOISSONS, 


rÈ N°v Nr 
CA ie Feuilles de plantain, 
| de fanicle, 
de brunelle , 
de lierre terrefîre , 
de l’une cas autre véronique , 
de bourfe à pañeur, 
de verge d’or da pois. f 
F. bouillir dans 
Eau commune 15 vu] 
qufques à la diminution d’ua tiers. Coulez > 
M. dans la boiffon ordinaire. 


N°. 158. 


21 Vulnéraires de Suifle  poig.iv 
F.infufer dans 
Eau bouillante commune  fbiv 
pendant trois heures. Coulez , M, dans la 
boifion ordinaire. L 


"BIO Z 
N°. 159. 
via Térébenthine 3 ij 
| Camphre 3 1j 
Safran de Mars apéritif 318. 
M. le tout avec | 
Son qe 


Pour former un bol, 


MÉDICINALES. 07 


Le HA PAR ERA AU TIE 
MÉDICAMENS ABSORBANS. (*) 


BR EMA G El 


N°, 160. 
2 Magnéfie blanche 3 8 
Lartre de vin | 31} 


Délayez dans 
Décoétion de racine d'althæa 5; 
Donnez le matin à l'animal, 


fa ar cet BROËL, 
1 db NON En 
DR Coquilles d'œufs, 
Os de sèche pulvérifés 4 3j 
FAR Sel d’abfinthe Vu 
M. avec Miel {. q. 
F. un bol. | 
PO ER DARME"S. 
é N°: 162. : :* 
JL Yeux d’écreviffles préparés, 


Corne de cerf préparée 4à 3j 
M. dans une poignée de fon. Donnez le 
inatn à jeun à l'animal. 


(") Martiere Mépicare XIL 


08 CH FORMULE 7 
* < N°: 163- 
DÉLERANISR Craie de Briançon, 
- Bol d’Arméme, 
Os de mouton calcinés 4àa 3ij 
F, du tout une poudre à donner comme 
la précédente. 


CHA PLAN XIV. 


MÉDICAMENS TEMPÉRANS, 
ADOUCISSANS, INCRASSANS, (*) 


PREUMAGIES. 
; N°. 164. 
22 Feuilles d’ofeille;, 


de laitue, 
d’alleluia , 


. … d'endive da POig.} 
F. bouillir pendant un quart d'heure dans 
Eau commune ACLEE OV 
Coulez, donnez en quatre dofes à l'animal, 
N°. 165. 
22 Gomme Arabique, 
Gomme adragant da 31 


F. diffoudre ces gommes groffiérement pul- 
-vérifées dans à 
' Eau blanche if 


Donnez en deux dofes à l'animal. 


(*) MATIERE MÉDICALE XIV. XVL 


MÉDICINALES #9 
AS N°, 166. 
22 Racines de puimauve, 

| de nénufar aa Züf 
nt Graine de lin dans un nouet 3j 
Ratiflez. Lavez les racines. Verfez fur lé tout 

Eau commune bouillante bit 

Laïflez infufer deux heures. Paflez par un 
linge, donnez en deux dofes. 


N°.:167, | 
2 Avoine nettoyée & lavée 15 R 
Racme de nénufar récente 
| & ratiflée 3 J 
F, bouillir dans 
Eau commune 1j 
jufques à diminution d’un tiers. Coulez. 


Ajoutez Criftal minéral 4 R 
Donnez en deux dofes à l'animal. Th 


BOSS AL 
| N°, 168. 


"JL Son de froment : Jointéej 
Trempez les deux mains dans un feau 
plein d’eau tenant toujours le fon. Laiflez- 
le imbiber de cette eau ; comprimez-le 
à diverfes reprifes & laflez tomber l’eau 
blanche que vous en retirerez dans le même 
feau. Preilez & trempez ainfi de nouveau 
jufques à ce que l’eau que vous exprimerez 
ne blanchiffe plus. Alors jettez votre join- 
tée de fon dans le feau , elle ira au fond; 
reprenez-en de nouvelles différentes fois, 
felon la blancheur dont vous voudrez que 
J'eau foit. Abreuvez-en l'animal, | 


He): RE 0 RMULES. 
NE 169. à 
QE Décoétion émolliente 5. vf 
É.y difloudre L 
LL ta Criftal minéral …, ; 31 
M. avec la boiffon ordinaire. | 
N°. 170. è 
22  Décoétion émolliente, ou 
Eau blanche 15 v] 
Ajoutez Efprit de vitriol, ou 


Efprit de nitre, ou 

Eau de Rabel, ou 

Vinaigre de vin, 
jufques à une forte acidité. M. avéc la 
boiflon ordinaire qui doit en être légére- 
ment acidulée. | 


NS 174; 
22 Racines de guimauvelavées 3 11 
Graines de Ein 3} 


Fleurs de bouillon-blanc poig. 1j 
F. bouillir les racines & les femences dans 
| Eau commune 15 vu} 
qufques à diminution d’un tiers. Retirez du 
feu. Faites infufer les fleurs pendant demi-. 
heure, coulez & mélez avec la boiflon 
ordinaire. | sh | 


N°CRLTE: 


2 Feuilles de guimauve ; 
| de mauve, 
de pariétaire, 
de blette, 
de mercuriale , 
de bouillon-blanc, | 
dé feneçon da poig. 


| MPEÉ D I CITIN AE S, 1OD: 

ÆF. boilhr dans 1 
Eau commune. 15 x1] 

jufques à diminution d’un tiers. Coulez. 

| M: avec la boiflon ordinaire. 


| NS 
22 Miel commun ELU 0 
| son de froment 6: d- 
F. bouillir légérement dans La 
| Eau commune | 5 v] 


M. avec la boifion ordinaire. 


EL APE MEN S. 


à N°. 174 
22 ....1: Décotionde feuilles de laitue 
| de chicorée, s 
. Sesbette ,1. 514 
de pourpier 15 nf 
Diffoiver-y Sel de prunelle : 3 | 
Et délayez-y : [FAN 
Miel de nénufar, ;:1:4:1 an 6H)i 
F,'un laverment "#2 
f NE 179 C2 | «+ 
2% 2 Décoétion d'orge 15 1 $ 
| Nitre | hurxs y 
;EVinagreide fureau jus 15q s2laf 
Miel rofat | aa Zi 
M. pri un lavement. : 3 0 
| N°9: +76. 
2 Feuilles de mauve, 
Renu | À d’acanthe , 
détpanetaire) 2°! Ho 


3° de mércurialé  2a poig.j 
LD boul dans: 8 SoHDnf 
Fa DE he SRE t.4:ui5 No 


juiques à réduétioit dur quart Délayez 
dans la colature 


sie Miel:commun , ! :  Züj. 
Ajoute Huile d'olive 5,2: PEAT 
Criftal minéral | 4] 
F. un lavement. APE ss 
| | NP CE 1 Ne 
we Feuilles de bette, | 
" d’arroche, 
de mauve, 
de guimauve da à pois. ï 
.. Graine de ba RL À 3j 
F, bouillir dans | 
Eau commune F MIDN 


jufqués À diminution d’un’ quart, Délayez Es 
dans la colature | 
Miel- commun, ou 


Miel violat, Zi 
Huile d'olive, où -: 41€ 
de lys | 33 à 
Pour un lavement :° : 
N°. 178. 
2 | Déco&tion de graine de Fr ce 
ch AT Feuilles de curage poig. if. 


F. bouillir jufques à réduétion d’un tiers. 
Pañez pe un linge ; donnez.en lavement. 
RU due N°. 179. 
JL | Feuilles de mauve, top A 
| de pariétaire da poig.i] 
Fleurs de mélilot ; vs 
dé camomille aa poig.if 
F. Date js feuilles dans ; 
@ Bouillon de tripes _ y 
jufques à diminution d’un tiers..-Retiféz, 1 .T 
au feu. F. infufer lesAleurs l'efpace de demi 
heure , coulez pour un lavement, 


MÉDICINALES. 10% 


À | N°. 180. metre 
2. Son de froment poig. iv 
Feuilles & fleurs de bouillon 
blanc 22 poig.Jj 
Semênce de fenugrec,, : | 
e lin | /3a ZK 
F. bouillir le fon , les feuilles & les fémences 
dans Eau commune v. 


jufques à diminution d’un tiers. Sur la fn 
de lébullition, mettez les fleurs ; laiflez 
enfuite infufer. Coulez. F. fondre dans là 
liqueur Chandelles : n. 1] 
F. un lavement. AR *.: 
| NS UTC ES à 


22 _ Feuilles de mauve, 
| | de guimauve, 
de branc-urfine 4 poig.; 


Ÿ 


#4 


F. bouillir dans | | 

Eau commune 15 v 

Jufques à diminution d’un tiers, coulez par 

un linge. Ajoutez-y . RAR ORIQUE AMAR 
Onguent populeum 3 il] 

Pour un lavement, ER ARE 


Fe | : 


#.. 


C'HAIPARR RETURN V. 
MÉDICAMENS SÉDATIFS 
_ ET NARCOTIQUES: (*). 


et 


BREUVAGES 


| AIN 9: 182: 
22 Feuilles de morelle, 
de cynoglofle 2à poig. 
_ Racine de Es F0 : 
F. bouillir dans | 
Eau commune TL 
Après la core ajoutez 13. | 
Nitre:: à 6 
Donnez pendant plufieurs } Jours ; Ê L en vis 
befoin cette même dole, | 
NPA BS dite etes gt 
22 Décoëtion de auelicôt LLSE 
L'élayez Cafcarille en poudre 3 f 
Nitre purifié Z 1 
Donnez à l'animal. 
N°. 184. 
Têtes de pavots blancs h. VJ 
Après ses avoir écrafées, f. les bouillir demi- 
heure dans 
Eau commune 1 


Coulez & donnez en breuvage, 


(*) MaTiERE MÉpicare XXX, 
| N°, 165, 


MÉDICINALES .105 


; N° ° 185 ; 
22 Teinture anodine de Sydenham 3 ij 
M aveé Vin,rougé: . : 7 15.6 
 Dennez à l'animal. ve Ru: 
N° Le. 186% 
2 Camphre, 
: Nitre. M, | 27-. Y-SOMOE 
ne ce Cinabré IsOuE aa 3i 
"ME AVeC  “. Melon 2 1. q: 
Pour un bol. ADS: LB 
| ef IN9, 187: Crus À: 
Éd Che pülvérilée. Her +, 
2 f Camphréppul. 01 7" L Sir 
‘3 Sel fédatif d'Homberg 3) 
TNravee  cMto hs 
Pour un bol, 
ar, N° : 188: ide 
2 Extrait d’opium de Baumé 3) 
1 Camiphie ,2 414 CAR 
Nitre | _ da 38 


:M. pour un bol. 


ed WE M Æ N Ss 
No. 180: | 
2/ Décoétioni émollienté 5 v 
F. y: bouillir Têtes. de pavots blancs niv) 
| Feuilles de jufquiame ; pois. j 
Coulez, mettez dans la colature 
. Jaunes d'œufs | N,1V 
M. le tout avec . wi. 
Huile d'amandes douces  3iv 
FE. un lavement, | | 


POË, 
‘106 Fo R M Ü À ES 
tr” bise S N°, 1 s 90. | 


es | Décoétion ‘érnolliente 7 #9 
F. y bouilbr REBEUE Er N 
| Têtes de pavots blancs  n.iv 
Feuilles de jifquiame  poig.} 
M. pareïillement dans {la colature TSI 


diet Jaunes d'œufs. n: iv 
Ajoutez-y Philonium Romanum 3 ii} 
TPS Laudanum en opiat , gr. 1v 
ou Diafcordium., : 31 

ou Thériaque, | N 
ou Onguent populeum , “Zi 


ES ou. Teinture anodine goutt. LX 
"M. pour uñ lavement. | hs 


c H À P T R E x VL 
MÉDICAMENS SPÉCIFIQUES. ) 


BREUVAGES FÉBRIFUGES. 
“Ne. 191: « 


Va  Quinquina grofliérement pulv. ET ij 
F. bouillir dans 
. Eau commune | 314$nÿ 
‘Sufques à confomption d'un tiérs. Coulezs 
è donnez en deux dofes. | | 


( }y: MATIERE MÉDICALE XXXI, 


. dans 


Ajoutez 


MÉDIGINALES 107 


N°, 192. 
Quinquina pulvérié 2; 
Infufon de petite centaurée 15; 
Sel ammomac j 


3 
Sel d’abfinthe 56 


M. donnez à l’animal, 


M. dans 


N°. 93. 
* Qüinquina pulvérifé “1 
Vin rouge ee 


Donnez en breuvage. 


ÿ 


M. avéc 


FE. un bol. 


k 
b 


Z 


M. pour ui] bol. 


e 


M. avec 


BO LS. 
No 194 


‘Écorce du Pérou: :2 Eij 


Safran de Mars apéritif, 


Sel d’abfinthe aa 
Sirop des cinq racines HS f ge 


N°2 19$e > be < 


“Extrait de gentiane, | 
de petite centautée AS À j 


Ecorce du Pérou À £ 
N°. 106. 3 Vs 
pote du Pérou; À 
Jan" AS 
Aloès pulvérifé | . Ja 78 
Sel d’ abfinthe , 
Sel ammoniac aa 3] 
Miel : SEL {qe 


Formez un-bol à done le matin avec les 
. préca antiarts que demande ladminiftration 
-des mécicamens purgatifs: 


L i 


Wie  ©'FORMULES 


BREUVAGES VERMIFUGES. 


NS Mo7e | | 
2 Goufles d’ail n. iv 
és Racine de fougère pulv. 
Semen contra pulv. da 3ij 
Ecrafez les gouiles , m. le tout dans at 
: Infufon d’abfinthe 1b j 
Donnez à l'animal. | 
: N°. 198. w” | 
2 Sel commun pois. 
: Anagallis en poudre 3} 


Mettez le tout dans 
Infufon de petitecentaurée 1b)j 
: Donnez à l'animal. 


N°. 199. 
Dé PRE Mercure coulant dans unnouet  3iv 
É. bouillir dans Eau commune mon 
jufques à diminution d'un tiers. 
Ajoutez Racine de fraxinelle. #1 


F. bouillir demi-heure. Donnez en breuvage. 


SD TLC SS ET PTE 


N°20. 
2L Racine de fougère mâle en poudre 3ij 
+ IMércure LUE 3} 
APE Sirop d’abfinthe {, 
CNT Trubol ra 0 tu t Du ; 
a HN OU 2OT, 
+24 | Racines de fougére, 


“Ecorces de mürier,n 
..Sommités de tanaifie, 
Coraline nor ia a DR 


Mint Cr NMAMLUE NS. 109, 


Æthiops minéral 31 
M. le tout après avoir pulvérifé, incorpo- 
rez avec Sirop d'abfnthe {.q. 
Roulez dans le fon. F. une pilule, 

TA, 

21 Cinabre en poudre 2j 

| Beurre frais 3 1v 

M. Roulez dans le fon. F. une pilule. 

N°. 203: 

22 Mercure cru 5 ij 

Broyez avec 

Sucre rouge | 38 

jufques à entiere extinction, | 

Ajoutez , Scammonée pulvérifée  B 

M. dans * Miel commun "ut qe 

Roulez dans le fon. Formez une pilule. 

N°30 

2£. Mercure doux, via 

Afla fœtida pulv. © da 3} 


Semen contra, 

Racine de fougère pulv. 4: de 31 
M. avec Miel à MEME 
Formez un bol. ë 


N°. 205. 
Jalap , * 
Ÿ sta ae soul 
Mercure doux SEE 
| Frochifq. alhandal LME EU 
| Sel d’abfinthe pif 
M.avec Miel {, qe. 


Formez ur bol, 
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N°. 206. 
24 Racine de fougère, | 
' Rhubarbe en poudre la 3j 


Sommités de tanarfie 17 
Ecorce de mürier, 
Coraline 
Æthiops minéral 
M.F. une poudre dont la dofe eft depuis 3 j. 
jufques à 3 ui] dans du fon. 


(N°. 207. 
4: Lierre rampant pulv. 
Cendre de vers da 3] 
M: Donnez cette poudre dans du fon. 


LAVEMENS: 


N°: 208, 
22 Gratiole verte poig.if 
TOUL Pete centaurée, 
Abfnthe “aa poig.j 
Semence de tanaifie, 
de fantoline aa 2) 
F. bouslfr dans | 
Fau commune ou 
Lait de vache 15 v 
juiques à dimifütion d’un tiers. Coulez 
pour un lavement. 


ï N°, 209. 
32 0à ! Racine de fougère 1] 
F ‘Feuilles & fleurs d’ abfinthe, 5 
de marrube aa poig- f 


Hiere picre 3 ij 


L 


MÉDICINALES. 114, 
F, bouillit dans ER 
Eau commune Dv. 
jufques à diminution d’un tiers. Couer, | 
_ ajoutez à la colature 


4 

Huile d'amande amere ou nu 

ep v00 

Huile de mille-pertuis EAU 

Pour un lavement. | 

' me 210. “ CASA ee jé. 

8 Vitriok de Mars: © 5, 03 
M.dans Décoétion de vervene | 

&t d’auronne 46 np 

Ajoutez Huile commune d'olive 4 nf 


Pour un lavement. 
BREUVAGES , BOLS ANFIPUTRIDES, 
ANTIPESTILENTIELS, : RE te 


Voyez le Chapirre fixteme. 


Voyez es Formules 93. 04. 95° 96:; 98. ‘09. 
#00: 101. 104. 105. 106, 168, 186. êxc. 


BREUV AGE CR EE 1 ù 


, N°.,2 
2L | Feuilles de à Hanté sppellée 
a uva urfi pulv. 3 life 
M. dans Vin blanc fec Ve IE 


Donnez à Fanimal. 


BOSS SON. 


N°. sr du 
Savon ràpé 316 
F dioudre dans 


. Eau de chaux BE 
M. avec la boifion ordinaire. Fa 
Liv: 


* 


mi “Feriugés 
«WPILULE DE CIGUE. 
| NANTES à 
22 1 Poudre de cigue Zi 
ri Gomme ammoniaque , 

: Cloportes en poudre aa 3} 
M.aves Extrait de cigue {. q. 
Roulez dans le fon. Formez une pilule. 

N°. On peut infenfiblement porter la : 
poudre de cigue à la dofe de 31 & pro- 
portionner à cette même dofe celle des 
autres drogues. LEA TE 

_PIEULE DE COLOQUINTE. 

HN P2RE 
22 Pulpe de coloquinte -$ 
Ne Miel | ve ps 
Roulez dans 


Poudre de pervenche ©  Z$& 
& dans. du fon; formez-une pilule. d 
De tous les médicamens éprouvés juf- 
qu'ici contre la morve dans Hôpital de 
l'Ecole, celui-ci ef le feul qui nous ait laflé 
entrevoir quelque efpérance de fuccés. On 
peut augmenter la dofe dela pulpe de. colo- 
quinte jufques à 31 $ à titre de remede 
altérant. 


ÈS 


y 


ç7 


4 M 


| 11% 
Prahuetusketatuntui tete tonte etant 


sa en. 


D NE ME DT ÉD DE DS NÉE HET DE FN 


FOR MULES 
MÉDICINALES. 


aŸr. Eva ÿe ÿ Ÿ 3e Ye À sk. . ÿe: Ye ske à Ye SA DA L ÿ Je 


SECONDE PARTIE. 


MÉDICAMENS EXTERNES 
0‘ LA Ca MX. 


CHAPITRE PREMIER. 
MÉDICAMENS PTARMIQUES 


ET MASTICATOIRES, (*) 


= nes ete sen ness 


POUDRES PTARMIQUES. 


NOTE 
9 Poivre long à 
7 ee Rd a 3j 
Marjolaine en poudre 4] 


M. F,une poudre à fouffler dans les nafeaux. 
{*) Mariere MÉpicare XXXIIL 


114 FORMULES 
| N°. 216. 
D ets Feuilles de, tabac , 
| | de bétoine, 
| de fauge en poudre, 
‘ de marjolaine d'a 31 
Racine d'iris de Florence pulv. 31] 
M. F. une poudre. 
* N?, #17 
22 " Turbith minéral, 
Poudre de réghile, 
Noix mufcade da 5@ 
| Effence de romarin  sgoutt. vi 
M. pour former du tout une poudre. 


BOURDONNETS. 


ve 


N°. 5x8 
22 - Poudre d’euphorbe 3j 
Nicotiane ss 3i} 
Fort vinaigre f. q 


Effence de marjolaine  goutt, x 
M. formez une pâte liquide. Garniflez.en 
des bourdorinets propres à être introduits 
dans les nafeaux fans trop fatiouer l'animal. 


NOUETS APOPHLEGMATISANS. 
', N°. 219. | 

22 Affa fœtida : 3j 
Mettez dans un lingé en forme de nouet , 
fufpendez au maftigadour. 

| Ent N°.5220. 
_ 25 Racines d’impératoire, 
de pyrèthre da 3} 


MÉDICINATLES. si 
Feuilles récentes derhue, 
de marjolaine poig.j 
FA Fleurs de lavande o1g. $ 
Pulvérifez les racines. Hachez les feuilles. 
Mélez le tout. | 
Ajoutez-y  Efprit de fel ammoniac 3ij 
Enfermez le-tout dans un linge. Formez un 
nouet que vous fufpendrez au maftigadour. 


| Noa ns 1 
2 Goufles d’ail | n. li} 
Feuilles récentes de becabunga poig. 

de cochlearia poig. if 


Racines d’aunée, 
de gratid raifort , 
. Semences de moutarde Ta 3 j 
Hachez les goufles & les feuilles. Pulvérifez 
les racines, écrafez les femences. M. le tout. 
F. un nouet que vous fufpendrez au mafti- 
gadour. 


N°. 222, 
22 . Racines de pyrèthre, 
d’aunée RÉTUT 
Feuilles de bétoine , 
de rhue “Ha pois. } 


Poivre battu, 
Semences de moutarde 
| écrafées 
Pulvérifez groMérement lesracines. Hachez 
les feuilles , mêlez le tout. 
Ajoutez _ Sel ammoniac 3u} 
Formez un nouet, 


f 


ON 


né ForRMULES 


BTE L'ONNON 


Nate 
2 Miel rofat | v} 
7 … Racines de pimprenelle 6) 
blanche , 
de galéga : daS ile 
Poivre battu 3] 
Sel commun pois. f 
Goufles d'ail n. il}, 
Pulvérifez les racines. Mettez le tout dans 
un pot. Excitez une légere ébullition. M. 
Trempez dans le mélange un hillot garni. 
Mettez & maintenez dans la bouche de 
Panimal, 
ù IN 2344 
22 Racines de zédoaire, 
d’angélique 94 
Myrrhe 3 11} 
Sel ammoniac | 31] 
.- Camphre Mi dl 
Pulvérifez les racines & la myrrhe. Broyez 
le tout dans -Miel commun , Te 


lequel vous aurez fait bouillir dans du vi- 
naigre jufqu’à ce qu'il ait repris fa confif- 
tance ordinaire, Mettez dans un linge roulé 
en maniere de billot. Placez & maintenez 
dans la bouche de l'animal. 


FREE 


} 


MÉDIGINALES, tr 


CH A PLACE END 
MÉDIC AMENS RES TREINC TIFS 
ET ASTRYINGENS rt) 


cl AT 


NPLARE | 
22 Mucilage de femences de 
| coings , 
de péllium tiré avec 
Peau rofer/i CE 
Blanc d'œufs bien battu n.} 
Eau de plantan 41] 
| Camphre | gr. FH 
M. F un collyre, 
N°,:2261} 
2: Eau de rofe, | 
+ de plantain Fa es Ai 
F. y difloudre Trochifques blancs de Rhafs 3 K 
Sucre de Saturne gr. xx 
pour un collyre, Ex Le 
ee N° 227, 
22 =! Feuilles. de coings poig. £ 
Ecorce de grenade: 831 
. Grains de fumac 3} 
F. infufer le tout dans | L 
Eau commune tiede 15 1} 


pendant quelques heures, F. bouillir légé- 
rement & filtrez. 


(*) MATIERE MÉDICALE XXXIV, 


418 ForMULES jé 
2£ enfuite de cette décoétion filtrée 4 vi 
Saftan communen poudre gr. vi} 
“Camphre | Or. X 
pour un collyre détenfif & bien éprouvé 
dans le claveau. 


| MANN 105: | 
22 Vitriol blanc Ê 8] 
Camphre D # 
Iris de Florence nn) 
Blanc d'œuf durci n.] 


le jaune aÿant été enlevé, 
F. macérer le tout dans 
Fau de plantan, àS) 
de rofe  £v) 
ele 5 
Broyez jufqu’à une certaine folution. Coulez 
‘pour un collyre. 


ANS 229: | 

DL. |: Œuf frais du jour n. } 
Vitriol blanc gr. XX 

Fau rofe | 3 iv 


F. durcir l'œuf. Otez-en le jaune. Broyez 
le blanc avec le vitriol dans un mortier de :- 
marbre bien net. Ajoutez enfuite l’eau rofe. 
Coulez à travers un linge blanc. Gardez 
pour lufage. 


N°.'230. se 

22 Eau de frai de grenouille 
de plantain 22 2 1j 

__ Mucilagede gramede coings. 

tiré dans l’eau de fra de grenouille AT 
Sel de Saturne gr. XX 
Camphre ; gr. IV 
Sucre candi jovial (*) 3 G 


M. pour un collyre. 


(*) Le facre candi jovial n’eft autre chofe qu’un fuere candi 
agité & remué dans an vafleau d'étain jufqu'à çe qu'il en ait 
puis la couleur. : 


MÉDICINALES. rio 
GA RG AR KR SAME S: 
N°23 | 
2L He de fel marin AA) 


Eau difillée de fauge 7 ji ; 
: M. pour une injeétion en gargatifme. 


NAV2ST 
ni Eau difllée de fleurs de fureau 15 R 
Vinaigre de vin difullé ‘23 
Sel de prunelle x) rt 
Rob de fureau 8 
M. Injettez chaudeméent. 
Li | LÉ E he 4 
22. Eau difillée d’ofeille : 15 $ 
Blanc d'œuf n. 
Criftal minéral ‘Zi 
. Miel blanc EU 
 Battez. M, exactement & injeétez. 
NE 2 34 
21 | Feuilles de nh pois.-f 
Fleurs de rofes rouges, 
de grenade aa, pinc. if 
Fruits de fumac 3 ii] 
F. cuire légérement dans 
Eau commune by 


réduites à a deux. Ajoutez à la colature 
Eau de Rabel, 
jufques à une certaine acidité, 


Miel rofat 


pour un gargarifme aftringent. 


ON 


j 8 


Nota, On peut faire de tous les garga- 
rifines des lotions dans la bouche ds unie 
maux y mais les injetions operent plus 
_ efficacement dans Parriere-bouche, 


120 FoRMULES 
INJECTIONS, LOTIONS, 


-FOMENTATIONS. 


Nage 
2L | Racine de grande confoude 3] 
Ecorce de grenade z re 


_ Feuilles de tormentille pois j 
F. bouillit dans 

Eau commune bi 
Le vaifleau étant ouvert. Coulez, délayez | 
dans la colature + 

Miel rofat nr 
Ajoutez-ÿ Pierre médicamenteufe | 3 
Pour une injeétion aftringente. 


| N°, 236, 
JL : Racine de biftorte, 


d'ariftoloche ronde à 2 
Feuilles d’aigremoine, | 


de ronce, 
de rofes de Provins, aa poig. f 
F. bouillir dañs Eau Commune | ib1v - 


jufques à diminution du tiers. Diflolvez 
dans la colature | 

Alun de roche 2.1 
| Sel ammoniac . 31} 

Ajoutez À à la décoétion 

Efprit de cochlearià ; 

Effence de Rabel aa 3] 
Pour une injection aftringente, | 


N°:4237, 
24 . Alun de roche, 
y Couperofe verte, 
Couperofe blançhe * ‘aa 51 
| Pulvéritez 


MÉDICINALES. 127 
Pulvérifez le tout. Faites infufer : vingt: 
quatre heures à froid dans | 


5 , Vinagre de vin. RUNH i < 
Pour une lotion aftringente. 
N°. 238: 
| : Eau commune bi 
Diflolvez-y Sel commun 5 11] 


Trempez des comprefles ou des étoupes. 
Appliquez à froid après avoir fait des dou- 
ches de cette liqueur défenfive. 


N°23 guES | 
22 Vinaigre de vin 5 J 
A Eau commune 15 ü] 
| Sel de Saturne mit 
Pour fomentation. | 
: N°. 240. 
2 Feuilles de plantain , 
de ronce da poig.] 
F. bouillir dans 
Sn Eau commune | Ïb iv 
Aprés la colature , ajoutez | 
Vinaigre de Saturne 3j 
Fomentez. # + 
N°9: 541; | 
22 -_ Sel ammoniac 3 ; 
Fau de vie 15 R 
Eau commune 5 ij 
Pour fomenter, | 
CHAN RAT 
2% … Ecorce de jeune chêne 3 f 
* de grenade 311$ 
Balauftes , : 


my 


Rofes rouges aa Poig.j 


122! FoRMULES 
F. bouillir dans 

Eau commune … 1biv 
jufqu'à diminution de moitié, le vaifleau 
étant bien fermé. Paffez. 
Ajoutez Vin rouge 15 $ 
Alun de roche 34 
Pour une fomentation aftringente. 


CATANP'L CASE ES, 


N°. 243. 
22 Farine de froment 3 ii 
; Graine de cumin pulvérifée, 
Litharge da 3] 
Bon vinaigre de vin Zu 
Eau commune | {, qe 


M. F. cuire f. a, jufqu’à confiftance de ca- 
taplafme. 
INT ANRT à 
22 * Feuilles de morelle, 
de laitue, , 
de plantam aa POIS: fe 
de grande joubarbe ou 
| de lentille de marais poig.@ 
F. bouillir dans 


Vinaigre rofat 15 1j 
Ajoutez-y Farine de fénugrec 3 ii} 
Huile rofat 31] 

M: pour un cataplafme. 

N°24 

22 Suie de cheminée bij 
| Vinaigre de vin {. qe 
Blancs d'œufs fn, 1Y. 


Fouettez les blancs d'œufs. M. le tout en 
confiftance de bouillie pour un cataplafme, 


MÉDICTINALES 13 
S N°, 246. 
JL Lie de vin 
Alun de roche pulvérifé  Ziv 
M. en ajoutant 


Farine de feigle {qu 
Pour un cataplafme. 


P O-U-D.R.E. S:. 
N°. 247: 
2L Sang-dragon 3} 
Sarcocolle 3 il 
Pierre hématité 3 
| Bol d'Arménie 3j 
M. F, une poudre aftringente très-fine: 
N°, 248. 
2L Alun ch 26e 
Sano-dragoñ, 
Vitriol verd calciñé où 
Poudre de fympathie aa 3; 
M. F. une poudre aftringente. 


SUPPOSITOIRE, 
N°. 349. | 
22 Térébenthine 2 ij 
| Cire jaune 3] 


Bol d'Arménie, 
Sang-dragon , ; 
Ecorce de grenade er 
oudre aa 31j 
Mettez le tout fur un feu modéré, Hnbibes 
des tentes d’une forme & d’un volume con- 
venable pour un fuppoftoire sfriceeite 
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Rae M VER ZE IP TN r STE ETS TOME SITE GTS k ag î 
PER EE) 3 FRS c PRE PRISE ONE PRET 7 SEEN CE RERO | 


C He ASP TRE TE 
MÉDICAMENS ÉMOLLIENS, 
AN O DIN S. (*) 


INJECTIONS ET FOMENTATIONS. 


N°. 250. 
1 Orge entier poig. if 
Graine de lin : ai 
F. bouillir dans 
Eau commune 15 nf 


jufques à diminution d’un tiers. Diffolvez 
dans la colature 
Miel commun Zi] 
Pouffez cette injection émolliente, quand 
elle fera tiede. | 
| N°. 2651 
22 Suc exprimé des feuilles de 
peuplier blanc, 
de jufquiame f. qe 
Pouflez cette injeétion anodime quand elle 
fera chaude. 
: N°25, 
22 Feuilles de bouillon-blanc, 
de branc-urfine, 
de violettes, 


de mauve da pois.f 
Semences de lin 3 K 


(") Mariere Mépiçcace XXXV: 


MÉDICINALE ss 2 
F. bouillir dans qe 
| | Lait de vache & 


Eau commune by 
Coulez après fufhfante ébullition. 
Fomentez. à 
N°5 553. 


22 Limaçons de jardin. nv}. 
F. bouillir dans | 
Eau commune ou 


Décoétion. émolliente 15.J: 
Fomentez. 
N°. 254. 
2. Têtes de pavots blancs écra- 
| ESS ben n. VJ 
_ Semences d’anet A 
- Feuilles de jufquiame, 
de morelle. da POIg.f 


F. bouillir dans. : 
| Eau commune: 15 vi, 
\ os 
jufques à évaporation du tiers. Paffez avec 
une légere expreflion poir une fomenta- 
tion anodine, | 


EMBROCATIONS ET LINIMENS.. 
| N° 255. | 


: .… Marcoulied’huile d'olive fq. 
Pour une embrocation adouciifante. 


| N°: 256. 
22. Huile infufée de rofes, 
exprimée d'amandes F 
douces ‘aa 8 
Onguent nutritum 3H] 
Racine d’fris de Florencepulv. Bi 
Cire blanche 0022 


Pour un liniment adouciflant, 


+26 FORMUEÉES 
N°, 2597 
2/ Blanc de baleine 3j 
F. fondre à un feu doux dans ns" 
Huile d'amandes douces  Zuiij 
Battez ce mélange peu à peu avec 


Eau rofe 3 ÿ 
Ajoutez-y Miel blanc Te sx 
Pour un Hniment adouciflant. | 
N°. 256. 
7 Huile d'amandes douces, 


Infufion de millepertuis, 
de violettes, 
de rofes aa 2j 
rh pORE un liaiment adouciffant, : 


| N°. 259. 
25 Huile d'amandes douces À 
... + Anfuñon de Îys, 
Onguent d’althæa d'a 31iv 
Pour faire un Hniment émollient. 


| N°. 260. 
22 Huile de lys, 
de pied de bœuf 4 Ziv 
_ Onguent populeum , ju 
? d’althæa aa 3 
F. fondre pour un liniment émollient & 
anodin, 1 
NAT | 
22 Onguent populeum Z 1j 
Le Huile d’ ira ; : 
Baume tranquille da 4} 
Teinture anodine goutt. L 
M. pour un liniment anodin. Ne 


MÉDICINALES. 127 
CATAPIASWES. 
N°: 562. 


22 _ Racines de guimauve, | 
Oignons de lys ‘aa Sat 
Feuilles de guimauve , 
de mauve, 
de pariétaire, 
de violettes da pois. f 
Semences de lin, 
de fenugrec ‘aa 37 
Figues graîles n, XI] 
Fleurs de camomille 
de méhlot aa poig. f: 
F. cuire jufqu'à pourriture dans 
Eau commune {de 
Pilez. Paflez au travers d’un tamis. 
Ajoutez Onguent d’althæa. 3 dj: 
Huile de lin 3 ij: 
F. un cataplafme. FAT 
N°. 263. 
2... Feuilles de pariétaires. 
de mauve, 
| de. violettes hachées  £ qi. 
 F, cuire quelques momens avec 


Beurre fondu ŒiUte 
Appliquez chaudement en cataplafme. 
| N°. 264: | 
 Limacçons de jardin . fige. 


Pilez-les après les avoir féparés de leurs 
coquilles, F. les chauffer fur un plat de terre. 
Etendez fur des éroupes & appliquez en: 
cataplafme fur Poeil.. à 

M iv 
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N°26: 
‘4 Pommes reinettes n.Jouif 
. Cuire OU au feu ou dans 


Eau commune ou 

Lait de vache {qe 
Réduifez en bouillie. F. de HR pulpe un ca- 
taplafme anodin à appliquer fur l'œil. 


N°//366. 
das  Pulpe de pommes cuites 315 
Jaunes d'œufs ni] 


Pulpe de cafle récemment tirée 3 v} 
Mucilage de grainede pfllium, 
d'althæa da 3 fi 
Farine d orge: {. q. 
pour obtenir la confiflance d’un cataplafme 
anodin à appliquer {ur l'œil. 


N°. 267. 
22 Mucilages de femences de 
fe phllum & de coings aa 3 8 
Mie de pain blanc 3 ii} 
F. la infufer dans du lait. 
Fau de rofes . 38 


Pour un cataplafme anodin à appliquer 
pion für l'œil. 
N°. 268. 
= Mie de pain blanc fraifée f. qd. 
a dans j 4 
Lait de vache ou 
Décoftion émolliente {. q. 
jsui fur chaque #5 de cataplafine à la fin 
de la décottion 
Jaune d'œufs: ) nn. 
Safran 3 $ 
Pour un cataplafme anodin. 
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NL 260 

24 Mie de pain fraïifée  poig.i; 
F. bouillir dans K ï de 
Décoëtion de fureau 5 4] 
Ajoutez Menthe feche pulvérifée ; 1j 


Safran 8 
.. Miel 4 
Jaunes d'œufs °n.i 
M. Faites un cataplafme. 
N°. 270. 
22 Pulpe faite de lys, 


de racine de guimauve , 
de feuilles de cigue, 
de jufquiame .  f.q. 
Pañlez au travers d’un tamis. 
Huile rofat {, qe 
M. F.un cataplafme anodin. 


DIE PENOETS: 


Nr 27R 
27-544 Figues sraffes n. vj 
| Miel commun, 
rofat AV 


Pilez les figues. M. triturez avec le miel *& 
&t garniflez-en un billot. 


N°; 270, 
22 Sirop violat Z iv 
Jaunes d'œufs D. Vj 
Eau difüllée de rofes 3 


M. formez & garniflez-en un billot, 
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SUPPOSITOIRE. 
| N°2 273 
2 Onguent d'althæa, . 
populeum FE 
Cire jaune 3) 


F. fondre le tout à un feu modéré. Trempez- 
y un bourdonnet d'étoupe auquel vous 
donnerez une forme convenable pour un 
fuppoñitoire adouciffant & relâchant. 


CHA DER ETV. 


MÉDICAMENS RÉSOLUTIFS, 
VULNÉRAIRES, FORTIFIANS, 
AROMATIQUES, ANTIPUTRIDES.(*) 


om nneemmenmn tement 


COLE PRES: 
N°. 274. 
2 Eau de fenouil 3 iv 
Efprit de vin camphré  3j8 
M. pour un collyre réfolutif. 
N°. 275. 
22 Mucilage de femences de 
fenuérec , É: 
| de coings 3 li} 
Ces mucilages tirés dans de l’eau rofe & 
de l’eau d’eufraife. | | 


(*) MarTiere MÉpicare XKKVIL 


MYE D. 1.0: IINVAQNE S. ‘137 

. Trochifques blancs de rhafis 

fans opium 3j 

Tutie préparée 3 

Eau de plantain | 3 iv 

Pour un collyre réfolutif. | 
| N°. 276. 
24 Eau de rhue, 

| de fenouil, 

Vin émétique nas] 

Safran, k 

Vitriol blanc da gr. x 

Camphre «. LT. v] 

Sucre candi 9] 

M. pour un collyre réfolutif, | 


Nour. 
24 Feuilles d’eufraife, 
Pr de plantain, 
| de fenouil aa pois.} 
de grande chelidoine poig. 
Onglets de rofes rouges, 


Fleurs de bluets aa pinc.ij 
F. bouillir dans 4, 
Eau commune 15 1j 
Réduifez à deux. Coulez. 
_ Ajoutez Ariftoloche , j 
Iris pulvérifées aa DJ 
Elixir de propriété  goutt. xv 
Eau vulnérare 3] 


M. pour un collyre vulnéraire. 
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GARGARISMES, 
N°. 276. 
2L Feuilles d’aigremoine , | 
d'hyfope da Ppoig.f 
| Orge entier pois. f 
F. bouillir dans | 
Eau commune 15 1j: 


jufques à diminution d’un tiers. Délayez 

dans la colature 
Miel commun À 

Pour uñe injection rélolutive en gargarifme. 


À) 


N°. 279. 
24 Lyfimachie ou fouci d’eau , 
Aigremoine aa poig: f 
Orge poig. 8 
F. bouillir dans L 
| | Eau commune #5 1j 
réduifez aux trois quarts. Coulez. Ajoutez 
| iel rofat Z if 
Pour une injettion réfolutive en gargarifme.. 
N°. 280,4 
22 Feuilles de menthe, 


d’armoile , 
Fleurs de nulle-pertuis , 


de fureau aa POIs. }: 
F. bouillir les feuilles dans 
Eau commune 51} 


jufques à diminution d’un tiers. 
. F. infufer enfuite les fleurs l’efpace de demi- 
heure. Coulez, ajoutez 

« Oxymel fallitique Zi} 
Pour une injection réfolutive en gargarifme. 
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: N°: 281 
2 Feuilles d’ aigremomne poig. j 
? de véronique, 
de fauge _ da poig. $ 


Fleurs de mille-pertuis 2 
de bétoine, MS 
‘de coquelicot 22 poig.] 
F. infufer dans À rh 
Eau pure bouillante 1b 1j 
endant une heure , le vaifleau étant fermé. 
Paftez. Exprimez. ‘Ajoutez enfuite | 
Miel rofat 3 i 
Pour une injeétion vulnéraire en gargarifme. 
N°. 282. 
2L Feuilles de plantain , 
| de ronce, | 
. d’aigremoine La POig.Jj 
F. bouillir pendant demi-heure dans 
Eau commune ibiv 
Jettez dans la colature 
Sel ammoniac 31j 
Injeétez ce gargarifme antiputride, 


ÆINJECTIONS, LOTIONS, 


FoMENTATIONS. 
| Néabrs | 
2 Orge entier pinc. v] 
Feuilles d’aigremoine , 
de mille-pertuis, 
de rofes rouges a pois. f 


Sommités d'abfinthe piac. il] 
F. bouillir dans 

Eau commune 5 1v 
Coulez. Délayez dans la colature k 

Miel rofat Zi 


Pou rune injection vulnéraire, 
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| N°. 284. 
| Vulnéraires dé Suiflé  poig.ij 
“4 infufer dans | 
Eau bouillante 15 uj 
_Coulez, Délayez-y ds. 
| .. Miel rofat 3j 
M. pour une injection vulnéraire, 
N°. 285. 
AUX Racine d'iris de Florence, 
d’ariftoloche, . 
| . de gentiane da 31 
F. cuire dans Eau commune 5 vi] 
jufqu’à diminution d'un tiers. | 
Ajoutez .Sommités d’hypéricum, 
d’abfinthe , 


de petite centaurée æ'a poig. f 

Feuilles d’aigremoine, 
de {cordium , | 
! de lierre terreftre a4 poig:j 
€. cuire de nouveau jufqu'à diminution 
d’un autre tiers. Coulez. Ajoutez felon le 
befoin Vin blanc ou 
ds Efpnit de vin ou | 
Teinture de myrrhe & d’a- 


loës {. ds 
M. pour une injeétion vulnéraire, 
N° 286: 
2 Goufles d'ail pilées n. vi 
Sel commun poig. 
* Poivre noir 3 j: 
- Vinaigre de vin jh 


M. Trempez dans cette lotion antiputride 
un linge ou des étoupes fixées au bout d'un 
morceau de bois. Lavez la bouche de 
l'animal, | | 
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N°. 287 | 
2 Miel rofat NA ue 
F. cuire avec | 
Vinaigre blanc Z iv 


pendant demi-heure. Ajoutez après la 
<olature Alun, | 

Myrrhe Aa 3 $ 
On emploie cette lotion ou ce liniment 
antiputride,comme la lotion 286. 


N°, 285. 
22 Fau de chaux vi 
Eau commune 15 17 
F. bouillir dans ce mélange | 
S Feuilles de curage poig. ii 


Baies de laurier écrafées Ziv 
Réduifez aux deux tiers. Coulez enfuite 
pour une lotion réfolutive à répéter plu- 


fleurs fois. 
N°. 280. 


2 Efprit de térébenthine, 

Vinaigre de vin Aa 
Battez bien le tout. Frottez de cette lotion 
réfolutive la partie plufieurs fois le jour à 
rebroufle poil. 


N°. 290: 
2 Vinaigre de vin | 
Diners 407 da 1] 
F. y fondre | we 
Sel ammoniac Z ii] 


pour une lotion réfolutive. 
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| N°. 291. 
2L Fleurs de fureau, 
de mélilot , 
de camomille 
F. bouillir dans Eau commune 
Coulez. Ajoutez 
Efprit de vin 
Pour une fomentation réfolutive: 


N°. 202. 
22 Vinaigre de Saturne 
| Eau de vie 
M.avec Eau commune 
Pour une fomentation réfolutive. 
NS a0% 3 


22 Savon râpé 
É. diffoudre dans 
| Eau commune 

Ajoutez  Efprit de fel 

Fomentez & imbibez des étoupess 
N°. 204. 

22  Sommités d’origan, 
de lavande, 
de thym, , 
d’abfinthe ; 
de fauge, 
d'hylope, 


Verfez fur le tout 
Eau bouillante 


de romarin ( *) aa poig.] 


15 iiÿ 


F. infufer dans un vaifleau couvert. Fo- 
mentez avec cetre liqueur fortifiante &t 


appliquez-en le marc. 


(* } Ces plantes infuiées dans du vin chaud*& bouillant f@r- 
ment ce que l'on appelle le vis aromatique que l’on emploie 


de même & dans la même intention, 


N°.29$:. 
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; N°. 295. 
22 Sominités fleuries des plan: 
<: > Hitestérseuss tt, ? | © 
Feuilles de laurier da poig.f 
Sel ammoniac Zi 
Vin rouge | 15 1} 


F. infufer fur des cendres chaudes dans un 
vaifleau couvert. Fomentez ; trempéz des 
lnges ou des étoupes & appliquéz; 


AR Lee N°. 296: | 
22... Décoëtion dés plantes aro- 
._. matiques 15 j 
Sel ämmoñiac ; | | 
Soufré | ba 4 
TT Savomigl 552" 3 1] 
F. diffoudre le fel & le foufre dans - sil 
#2 Eau dé vié f qe 
Et le favon dans | 
Eäu de chaux f; qe 


jettez “enfuite dans la déco&tion. Chaïgez 
des compreiles ou des étoupes & appliquez. 

; 14 N°. 297: | 
2L Eau de chaux vive filtrée, 
Leflive de cendres de far- 


HÉrSE Le mens : aa 15} 
M.F. ÿ bouillir M ET 

jai Soufre vif pilé, TE 
gén Baies de laurier écrafées 4% 31} 
Coulez pour une fomentation fortifiante. 

NS: 293. 

JD  : MAVoitese grain … 
F.fricafler dans une poêle. Arrofez fur le 
champ avec  Vinaigre très-fort 


Mettez dans un fac. Appliquez chaudement 
cette fomentation feche & PS 
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| N°. 299 > | 
2 _ Teinture de myrrhe & d’aloës Ziv 
| Efprit de vin camphré 3j 


M. On peut charger de cette teinture ou 
de cette liqueur antiputride des bourdon- 
nets, des plumafleaux & les placer dans 
les ulceres qui demandent des remedes 
animés, | 


| EMBROCATIONS ET LINIMENS. 
| . N°: 600. 


pui à ; Et | 
DES 65 Huile rofat, 
de laurier aa 21 


Cr 


M. ajoutez-Y | 
s Efprit de vin Ye 
pour un liniment clair & réfolutif, On 
pourra laifler une eftoupade fur la partie. 


LérsA NORTON ia ifo 208 

22 Blanc de baleine f 

Cire blanche, 5 | 
Galbanum préparé avec du 

vinaigre Ha 411 

Huile de fureau ‘ :-‘{q. 


Formez du tout en faifant fondre un liñi- 
ment réfolutif, | 


24 Huile de laurier Ziv 
M. y exattement db. PO NN 
À Efprit volatil de fel ammontac 3 j 
F. chauffer très-légérement en hyver &t ja- 
mais en été ce liniment réfolutif. 
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N°. 303. | ( 
JL .… Savon râpé 3 ii 
F. fondre à un feu léger dans | 
Eau commune TDR : 


Ajoutez fur la fin | 
Huile de lys, 0 
Eau de vie da 31 
| Vinaigre de Saturne if 
Agitez le tout, juiqu'à ce que le mélange 
foit refroidi; Servez-vous-en de liniment. 


N°. 304. 
Ô£ Onguent d’althæa 3 iv 
Huile de camomille ; | 
_ -de:favon 4 
Camphre 3 


F. fondre à un feu léger l’onguent , l’huile 
de camomille & le camphre. Retirez du. 
feu, M. avec le tout lhuile de favon pour 
vous en fervir en forme de liniment, 


| “NE 30% 
Huile eflentielle de lavande 31; 
de mille-pertuis Z iv 
h dette terre là 0 4 3 v] 
È Baume de Fioraventi 3j 
M, pour un liniment. | 
N°. 306. 
b Savon de Venife Zi 
Camphre hs 3j 
bn st Etprit de vin reétiñé 1. qe 
Après les avoir diffous M. 
Huile d'iris Eh) 


Huile difüillée de fuccin Zu 
N 1 
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Efprit de fel ammoniac Eu 
Onguent nervin {.qs 


F. un liniment fortifiant de moyenne con- 
fiftance. | 

nn N°. 307. 

DK Feuilles de fabine, 


de fauge, 
Fleurs de lavande, 
de mille-pertuis ; | 
1H  deromarin à poig.f 

Toutes ces herbes fraîches, s’il eft pofhble, 
doivent être pilées. F, fondre dans un pot 
de terre verniflé nn La 
Suif de bœuf 1j 
M. y. Huile denoix BA 
Jettez-y les plantes. F. bouillir péndant une 
heure. Retirez du feu. Coulez avec expref- 
fion.  Ajoutez-y . | 


Huile de laurier 15 $ 

Camphre pilé 5 s41 
F. chauffer ce Hiniment fortiñant pour vous - 
en fervir & pour en oindfé la partie ma- 
lade avec des étoupes que vous y laïfferez 
appliquées. AGE CIE Es | 

. N°. 308. 

2 Huile de laurier, 

Onguent d’althæa, 

Miel ÔTE 


pour un liniment réfolutifà employer après 
avoir frotté la partie avec 
Vinaigre de vin ou 


Eau de vie {. qe. 


ME D 1 C HNADES T4t 


N°. 309 

22 _ Huile de laurier, 
de camomille la 31 
de genièvre 3) 


M. le tout. FE tiédir pour un lhiniment. 


CATAPLASMES AE. CHARGES. 


NP arc 
IL Son de fromenr 15 vi 
F. bouillir dans TNT 
| Vin, ou 
Bière, où: 
Urne . f qe 
Pour un cataplafme. 
| N° Mr. 
2 | Des quatre farines réfolu- 
tives DR CET 
F,. cuire dans | 
Lie de vin {. qe 
juiques à confiftance de cataplafme. 
N°. 472: 
22 Farine de feves., 
| d'orge ou 3 
de feigle AVE 
Miel commun 3 1X 


Mettez fur ua petit feu dans un vaïffeau 
convenable. 


Ajoutez-y Bon vinaigre de vin. ff. 
en remuant ONU & f. un. cataplafme, 


N 


*42 FORMULES 
N°. 3x3. 
… Sel marin, 
Jetrez dans  Urine { d. 


autant qu “elle en pourra Mbudre: F. bouillir 
enfuite doucement jufqu'à confiflance de 
miel. 

Ajoutez Farine dé froment f. q. 
que vous aurez fait bouillir comme dans [a 
formule n.310. F. un cataplaime. 


N°. 314 P 
22 Feuilles de thym, 
de laurier, 
de romarin, 
de rhue da poig. ij 
Fleurs de camomille , (T'AS 
_ de furéau da poig.} 
F. bouillir dans ’ 
Vin & eau eq | 


jufqu’au ramolliffement entier de ces plantes. 
Ajoutez-y Farine de feves, 


de fon da 3 v] 
Miel commun 3 vi] 
M. pour un cataplafme. Fu 
N°. 315. 
2 | Feuilles d’abfnthe. 
de fenecon aa poig.if 
Fleurs de camomille, | 
de méliiot aa poig. Ï 
_ Racines diris, 
de bryone aa Z ij 


Coupez les racines en petits morceaux. 

F. cuire f. a. dans 

Eau commune |, {qi 
jufqu'a pourriture. Pilez le tout dans un 


r' 
Re" EN 
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mortier de marbre. Paflez au travers d’un 
tamis. Verfez delius jA a 
Vin blanc # ÿ 


‘Ajoutez-y  Abfnthe, 
Cumin en poudre aa z; 
Huile de camomille 3 iv. 
F. cuire à un feu doux jufqu'à orne 
de cataplafine. 16) l 
N°, 316. 
22 Feuilles d’ache, "+ 
de menthe aa poig.if 
F. bouillir dans  : ( 
Eau commune re OU 
Ajoutez-y  Sam-doux Zu 


Paflez la pulpe au travers d’un tamis, fau- 
poudrez-la enfuite avec 

Graine d’ache pulvérifée  Zuÿ 
F, un cataplafmne. : 


Norge 


18 Des quatre farines réfolu- 
tives 15.14: 
F, bouillir dans 
Leffive claire de cendres de 
farmens 15. vi 
Jettez la leffive en verfant par inclination. 
‘Ajoutez au marc 
Fleurs de eu ; 
de mélilo 
de re pulvérifées , 
Racines d'iris. de Florence 
pulvérifées Sail 
Huile de camomille 31h 
Æ. un cataplafme. ù D 


Niv 


t44 FOoRMUEES 


: 3 INSEE 
2L Mie de pain fraifée poig. vi 
6 . Pain de‘ rofe PO1g. j 
F. cuire dans 
LEGS Lie de vin bi 
Ajoutez-y  Térébenthine _3il 
Blancs d'œufs niv 
M. Poe un cataplafme réfolutif &c fortifiant. 
i N°. 310. 
2 .  Suie de icheminée bi 
ï | Térébenthine , 
Miel, 3 
Poix grafle. . He a TB QE 
F. fondre le tout dans un pot. 
_Ajoutez-y . Vinaigre 15] & 
Jaunes d'œufs n. V] 
M. pour un cataplafme réfolutif & RE 
N°. 320. 
22: Farine de graine de lin, 
| Vieux-oing , 
Miel, 
| Térébenthine a 41 p. 
F. bouillir le tout dans | 
Lie de vin. { 


Jufqu’à confiftance requife pour un Cata- 
plaime rélolutif &c fortifiant. 
NS: are 

JL Vieux-oing, 
Miel commun, 

Poix réfine, 

Térébenthine commune 2a fb.j 

Lie de vin, 

Poix graile, 

Huile d’olive da 34V 
F. cuire le tout jufqu'à confiftance de cata- 
plafme ow de charge, 
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N°. CEE 


20 Semences de lin pilées ; 
.. Poix réfine, 
Poix nore, 
Térébenthine commune, 
Huile d'olive, 
iel aa 31v 
1 Lie de vin fb ij 
F. cüire le tout enfemble. Retirez du feu. | 
Remuez jufqu’à confftance de cataplafme 
où de charge, | 


N°, 323. 


ge Poix réfine, 

| Poix grafle, 

Poix noire, 

Térébenthine, 

Miel, 

Vieux-oing, 

Huile de laurier Ta 3 

F. cuire. Retirez du feu. Ajoutez-y 
Efprit de térébenthine, 
Huile d’afpic ou 

de pétrole Ta 

Eau de vie 3 

M. pour un cataplafme ou uné charge, 


DS 4 
2 Feuilles de fcordium : poig.ij 
| de fureau POIg.J 
Fleurs de camomille, < 
de lavande da poig. j $ 


F, cuire le tout dans ù 
Vinaigre de vin bi} 


Æ 


146 {TFORMULES 
En y ajoutant st 
| ‘Farine dé ha" 3 if 
‘ Huile de lin Z 


Sel ammoniac 
Pour un cataplafme réfolutif &t antiputride. 


N9..325a 


. Z Vers de terre poig. 
Lavez & écrafez dans un mortier. Mettez 

fur un linge. Placez ce lingefur une afhette 

de terre que l'on tiendra au-deflus d’un 

réchaud plein de feu. Arrofez les vers avec 

| Eau de vie f. q. 

Ajoutez Quinquina pulvérifé 31V 

M. pour un cataplafme réfolutif & anti- 

putride. 


E MP I ANIORE S. 


N9,226 40 
22 Blanc de baleine j 
Cire blanche 1} 
Galbanum préparé avec le 
|: vinaigre à J$ 
Huile de fureau 1. qe 
Pour un emplâtre. 
| N°. 327. 
nes Mâchefer 15} 
Suie 1 $ 
L'un & l’autre pañlés par le tamis. 
"Savon noir 1 $ 


F. fondre le favon dans une verrée d'huile 
rofat ou d’abfinthe. M. le tout avec És 
Miel {qe 


Pour un emplâtre. | | 


E 
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AUS UNE SRE Ne | 

FOUR Poix de Bourgogne 3 iv 
‘Térébenthine Z ] 

Encens en poudre 8 


F. fondre le tout enfemble. Trempez dans 
ce mélange des lambeaux de toile & de 
peau. Vous aurez un emplâtre aglutinatif 
& fortifiant, 


CHAPITRE V. 
MÉDICAMENS MATURATIFS. () 


CAT ANNE EAN AE Sie 
N°. 320. 


Feuilles d’ofeille {. q. 
Enveloppez-les de feuilles de chou ou de 
apier mouillé. F. cuire fous la cendre. 
M. enfute avec 
Levain | f. qe 
F, un cataplafme. | 


N°. 330. 
Feuilles d’ofeille poig. iv 
F: cuire avec | ee 
Vieux-oing #6 1 


F. un cataplafme, 


(*) MaTiEerRE MépicALE XXXVII, 


at: L ForRMmhErS 


Nos gaue 
2 _ Feuilles d’ ofeille , 
| . 41. de plantain da pois) 
F. cuire dans . | 
Oxymel Air 
Pilez, pañlez au tamis. Ajoutez-y 
Vieille thériaque Re 
Filun,cataplaime. 0 
ANS 
22 Farine de fenugrec Z iv 
| Vieux levan 24 - 
Fiente de pigeon 2 
Huile de camomille Z 1] 
( Miel 31V 
M. F. un cataplafme. | 
N°: | 
22 Oignons aisé n. iv 
F. cuire fous la cendre. 
Pilez. Feuilles d’ofeille poig. 1v 
F. cuire le tout dans 
; San-doux {. qe 


jufqu’à un épaiffiflement convenable HR se 
un cataplafme. 
N°. 334 


24 Fiente de pigeon DRE AL Z iv 
UE Safran, 
Mithridate , ù 
Thériaque a 31 
Semences de moutarde 1 
M. ajoutez-y Térébenthine {. qe 
Pour un cataplafme, : 


N°. 092 Ni | 
Levamn f. qe 
M. avec Bañhcum - 
Un tiers pour-un cataplafme, 


\ 
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Eee N°::336: 

25% Oignons de lys cuits fous la 

| cendre n. v} 
. Racines de lys blanc Ziv 
Feuilles d’ofeille | poIg. iv 


F. cuire doucement dans Eau commune iv 
Pilez enfuite dans un mortier. 


M. avec Axonge de porc , 
Miel commun Red 
Ajoutez _Vieux-oin,, | 
Onguent baflicum ja 3ij 
Pour un cataplafme. 
IN 27e bd 
22 Racines d althæas.. à ) 
de bryone, | 
| de lys. 1220 
Coupez meñues. F. cuire pendant quelque ” 
tems dans Fau commune WA UE 
Ajoutez Feuilles de pariétaire, | 
ä de mauve ,. 
de branc-urfine 22 poig. J 
Figues grafles n, Xi 


EX cuire le tout jufqu'à a entiere pourriture. 

Pañlez au travers d’un tamis. Ajoutez à cette 

pulpe Feuilles d’ofeille ronde  poig.] $ 
ue vous aurez fait cuire féparémént dans 

du beurre. Vieux levain, | 


Onguent baflicum da 3 $ 
 Oignons blancs cuits fous la 
+ céhidre fi. 1} 


Broyez le tout avec | 
Huile de lys : {, qe 
F. un cataplafme. et | 
N°. on peut y ajouter 
Galbanum diffous dans le vin» 
Gomme ammoniäq. pulv. da 3 R 


250 dre + 


BR RENE 


CU A p POUR ENS 
MÉDICAMENS DIGESTIFS. À 


ONGUENS. 


N°. 338. | 
92. ‘Térébenthine de Venife Z iv 
Jaunes d'œufs ni 
Huile rofat, 
ou Huile de mille-pertuis {qe 
Délayez la térébenthme avec les jaunes 
d'œufs. Agitez le tout juiqu'a a mélange 
parfait. 
N°. 339: , 
2. Res d'œufs n.1v 
Baume d’Arcœus 4 iv 
Huile d'hypéricum 3: ÿ 
M. fur un feu léger pour un onguent auquel 
vous ajouterez fuivant les indications, 
Onguent de fyrax, 
ou Î Mondificatif d’ache j 
ou Egyptiac, | 
ou Baume de Fioraventi, 3 
ou Elixir de propriété 23 


ds 
N°. 740. 
| . Onguent digeftif N°.338 Ziv 
AJOUÉezT _ Styrax fondu 
T'einture de myrrhe &r d’aloës 2 
M. pour un onguent digefüif animé, 


(*) Matiere Mépicare XXXVIIR 


MÉDICINALES rs 


CHA PLT RE ME 
MÉDICAMENS DÉTERSIFS. CO) 


COLLYRES. 


N°. 347. 
2£ Suc laiteux de piflenlit 31 
Fau de fenouil | A 1Y 


Délayez le fuc dans cette eau. Introduifez- 
en quelques gouttes dans l'œil affecté, 


UN? 342 
2L Succin blanc, , | 
DR Mvyrrhe aa D$ 
Safran oriental | gr. v} 
Blanc d'œuf n.} 
Sucre candi | 3} 
Eau d’eufraife 3 1] $ 
M. Pour un collyre. - 
N°. 343. 
22 Feuilles de rhue ; > 
à: de fenouil _ aa pois. $ 
F. bouillir dans | 
Eau commune 5 1 
Paffez par un linge. Diflolvez dans la co- 
lature. Sel de Saturne 2 : 5J 
| Vitriol blanc 3 {5 
Sel. ammomiac gtxX 


. 1M. Pour un calé + à faire diftiller dans 
l'oeil. 
(*) MATIERE MÉDE XXXIX, 


152 - FOorRMULES 


NOSS TES té 
2 | Eau de grande chelidoine 3j 
de rofes © -” Zi) 
Trochifques de blanc rhafñs 
pulvérifés NAT 
Tutie préparée 3.$ 
Camphre _ 
., ‘Sucre de Saturné :} da 31iv 
M. f. a, | 
à N°. 345 
2L , Sucre candile plus blanc 31 
_ Alun de roche pulv. Du 
© Vitriol blanc or. X 


M. F. une poudre très-fine pour un collyre 
fec. Mettez-en deux fois par jour fur l'œil 


malade. 
| N°. 346. 


Cotuilles de limaçons {. qi 
. calcinet au four. Réduifez en poudre 
_très-fine. F. en ufage comme du collyre 
précédent, | 


‘ N° SATA 0 na “ ; 
2 Éau de grande chelidoine, . 
É FE e De $ -RER 
Vin émétiqué DAY : 
Sel ammoniac épuré gr. XX 


Confervez dans un vaifleau de cuivre ju 
pue ce que la matiere ait pris la couleuf 

‘un verd bleu. Filtrez. Touchez:en Îles 
taches de la cornée. 


, N°. 348. À F Ù 
2 - Safran des métaux fubtile- 
#3 “ment pukv? Hi NO 33 
Vitriol blanc B$ 
… Eau rofe L. nn AR 
| Eau 


MÉDICAHNIAMLES 153 
Eau de fleurs de chicorée 
fauvage 1] $ 
Fe ‘en couler une goutte tiede dans l'œil 
pour en Ôter les taches, 


GARGARISMES. 


N°. 349 
22 _ Feuilles de HE poig.j 
MORE Fleurs de rofes, 
_ de grenades aa pinc.] 
Ecorce de grenades 31 
ÂAlun brûlé di 
Re Vitriol blanc : SEC 
F. cuire le tout dans 
Vin rouge {. q. 
Ajoutez à 3 vi de la colatute K 
Miel rofat, hiruc 
Sirop de mûres " aa 5) 
R | N° 3 50: 
22 . Orge entier pois. ij 


Feuilles d’aigremoine >| 
Sommités de ronce aa. poig.j 


Semences de lin 2 $ 

F. bouillir dans ; | 

; :. Eau commune 5 u 
Jufqu’à diminution de moitié, 

Difoivez dans la colature was. 

Miel rofat Hi 

Criftal minéral 5j 


M, f, a, 


7 FORMULES 


_INJECTIONS, LOTIONS,. 


| | NF 35 
22 Eaux diftillées de troëne , 
; _. ‘de morelle da Zi 
Sucre de Saturne ou 
canci DJ 
Camphre gr, VI 
M. Lavez l’ulcere par l'injection. | 
N°362: RADAR 
22 Feuilles de marjolaine  poig.f 
Semences de faux cumin ou 
cumin noir 3j 
F. infufer pendant quelques heures dans 
| Vin blanc J 
Pañlez par un lmge pour une imjeétion, 
N°. 353- 
2% Racines d’ariftoloche ronde 
concaflées | 3ÿ 


F. bouillir dans 
© Eau commune | #5 iif 

Ajoutez à la colature 
Teinture de mytihe Zuf 


Oliban:, 

Aloës pulvérifé aa 3if 

M. Faites une infection, | 

N°. 354: | 

22 Miel commun é if 
| Savon de Venife Fi} 
: Sel marin 3 
Eau commune bi 


M. pour une injection. F? 


MÉDICINAËES ss 


| NP: 90 
2 Térébenthine de Venife 3 ij 
Jaunes d'œufs n. iv 
Broyez enfémble. Ajoutez : 
Miel commun À 3] 
Efprit de vin ordinaire 3 
Eau commune 15] $ 
M. Faites chauffer le tout & injeétez: | 
| | N°. 356: 
JL Abfnthe , 
Scordium, 
… Hypéricum ; 
Véronique, 
< PS ; , pure 
éd RAA ue aa pois. $ 
F. bouillié dans | &: , as 
ci Vin blanc 16 it 
‘Ajoutez dans la colature PU HE: 
Eau d’arquebufade ; Z 1j 
" “Camphre | 3] 
Midas °* | | 
: Er NS ANNEES 
du. Giblimé corofif “11 6j 
F. difloudre dans 


x] Efprit de vin camphré 
“Æténdez dans 


| De cette diflolution 
Injeétez dans les nafeaux, 


N°; 3 58 


Déco&tion de graine de lin * 1h 
_ 
9 


2L Eau de chaux 15} 
Aquila-alba 5 1j 8 
: Efprit thériacal campliré - 3iv 
Sucre de Saturne RPRNE +R 


M pour une lotion, O ïij 


CS 


1e 


16 | FORMULES, 
N°. 359: 


4 : Eau feconde des Orfevres f. de 
Pour une lotion. 


ONG GUENS. 


| ÿ N°. 360. | à ‘3 
1 Précipité rouve 33 
Onguent bañlicum 3) 
M. 

N°. 361, 
2 __ Mâchefer en poudre, : 
FEU Suie Aa Zu] 
… Paflez ces poudres par le tamis. M. & alliez- 
les avec Jus de citron | 
Sam-doux Î. qe 
Pour un onguent, | des 
POUDRES. 
N°. 362. 
a Des 
; Sabine, 
| Alun brûlé en poudre aà €. qi 
M. f. a, | 
x N°. 363. 
22 - Racines d’ariftoloche ronde , 
3 d'iris dé Florence a 3] 
Euphorbe,  - | 
Myrrhe, | LES 
Aloës da 38 


M. pour 1 une poudre, 


MÉDICINALES. 157. 
N°, 364. 
2 Coquilles d'œufs calcinées 5. ‘ 
s Alun brûlé 
Safran de Mars. | 218 
Encens, 
Mafüic,. | 
Myrrhe : La 3 À 
M. Fate une poudre f, a, 
LOTION AT RS AE 
j N°. 365. PS 
| Efprit de tie {, qe. 


Servez-vous-en dans les ulcer es vermineux. 


HERESS SENS. 


CHAPITRE VIIL 
MÉDICAMENS DESSICATIFS. (*) 


LOTIONS. 


\ | N°. 366. 
22. Eau de plantain ,. : 
de renoûde + 44 Zih 
Sel de Saturne 3 j: 
M. pour une lotion. | | 
| N° 367. 
7£ | Litharge d’or AR AR 4 


Verd de ers, 

Couperofe verte, 

Alun de roche, 

Couperofe blanche Ja 15. 
Q ïï 


(*) MaTierx MÉDICALE XL, 


4) 


ICS FORMULES : 
 Pulvérifez le tout. Faites infufer vingt- 
quatre heures dans < 

_ Vinaïgre de vin 5 vüt 
Pour fervir de lotion. 


POUDRE. 
N°. 368. 


24 Myrrhe, 
se ; Sarcocolle | aa 31} 
 Olhiban, | 
Mafüic a 3] 
Colophone 2 
| M. F. une poudre fine. 


P QO M M A D E S 

R “N°. 369: 
22 ._ Blanc de baleine Z: if 
. Huile d'amandes douces 3 j $ 
Sel de Saturne, ; 


Litharge da 3] 
F. fohdie le blanc de baleine dans Phuile, 


- Ajoutez enfuite le fel de Saturne & la li- 


tharge fubtilement pulvérifés. Remuez le 
mélange , laiflez refroidir pour une pom- 
made, 


N°. 370». 
2L Huile rofat 311. 


Iris de Florence, 
Os de sèche, * | 
Précipité blanc 2a 31} 
M. exaétement les poudres fubtiles. Agitez 
quelque. tems avec lhuile rofat pour une 
te +3 


MÉDICINAEES. x9 


NP 7 ra 
4 Huile commune 1Ziv 
Cire. blanche 21 


æ © Magiftere de foufre, 
Craie de Briançon, 
Bol d'Arménie 2a 3j; 
M. pour une pommade. 


ONGUENS. 


5 NANTES | 
2L Suif Zip 
Onguent ftyrax 3] 
F. fondre doucement enfemble, retirez du 
feu. Ajoutez Eau vulnéraire "3i 
Pour un onguent. ee 
Nan. 
96: : Litharge Z üÿ 
Vinaigre fort FANS 


Huile rofat 
Broyez la litharge en y laïffant tomber 
goutte à goutte Le vinaigre & l'huile alter- 
nativement, f, un nutritum deflicatif, (*). 


LOTIONS ANTIPSORIQUES. 
| N°. 374. 


2 Racines d’aunée, 
. de patience fauvage aà 31 
Coupez. F. bouillir dans 
Eau commune 15 vuiÿ: 
Le vaifleau étant fermé, jufqu’à réduétion | 
d’un. tiers. Servez-vous de la colature pour 
lotion, | 
(”) Voyez les Formules Officinales où vous trouverez les: 
enguens prefcrits art, xl, de la Matierg médicale. ) 
Q 1v 


160. FOoRMULES 


N°:37508 Lo 
| . Racines de patience fauvage Z iv 
F. bouillir dans Eau commune ._ vw] 
_ juiqu'à réduction d’un tiers, délayezadans 
la colature  Fiente de poulet NN 
Pour lotion. : 
4 2 N° 370 
se Racines de patience fauvace, 
| | d’aunée nat 4 
F. bouillir dans | 
Eau commune 15 v] 
Réduifez à deux tiers. Ajoutez à la colature , 
rs Précipité blanc 3j 
Pour lotion. Hyoe | | 
N°. 377: | ï 
)/ Arfenic 31] 
F. bouillir avec précaution dans | 


à Eau commune 61] 
pendant une heure. Secouez la“bouteaille 
dans laquelle vous aurez mis cette liqueur 
avant de vous.en fervir &c d’en laver le 
corps de l'animal auquel vous aurez atten- 
tion de mettre un chapelet , dans la crainte 
qu'il ne fe leche, 


N°9. 378. 
D "Suc de morelle ARE 
, __ Sucre de Saturne 3 1 
Animez avec Efprit de vinbien déflegmé 3$ 
Pour lotion. 
N°. 379. 
2 Mercure doux 3 ij 
Mettez dans un vaifleau d’étain avec "à 
| Fau commune 15 1v 


F. digérer pendant vingt-quatre heures au 
b. f. remuez fouvent avec une fpatule de 
bois. Tirez au clair la liqueur, Servez- 
vous-en pour lotion, 


\ 
MÉDICINALES. 161 


LINIMENS'ANTIPSORIQUES. 


6 N°: 380. | 
22 Semences de ftaphifaigre “et 
Mettez en poudre, M. avec 
| Huile d'olive HT TARNE 
Pour un liniment. à 
NA 

22 __. Pampres de vigne POIs. ivr 
Coupez. Pilez. Ajoutez peu à peu 

Miel commun 3 V 
Ajoutez enfuite 

Abeilles en poudre 31 


Sur chaque 3. F. un liniment très-bon dans 
Falopécie. 


POMMADES. 


NP ES 0 
| Pommade mercurielle {. qi 
Voyez les Formules officinales. 
N% 383: 
22 Pulpe de racine d’aunée paf- 
fée au travers d’un tamis Z vj 
Sain-doux 15 6 
Fleurs de foufre 3 
Pour une pommade. | 


N°, 394. He 
Baies de genièvre pilées 15] 
F. bouillir avec 


Sain-doux | f. qe 
Pour une pommade. 
N°. 385. 
22 Graifle d'ours Ï5 
Abeilles en poudre, Fate 


6. 
f 


M. pour une pommade à employer dans 
l'alopécie, | 


16%. FORMULES 


N°. 386.4 
Et Racines de patience fauvage, | 
d’aunée aa Î. qe 


F. bouillir dans eau commune jufqu’à pour- 
riture. Paflez la pulpe au travers d’un 
tamis, Alors 


2 de cette pulpe 3 vi 

Beurre frais 3 1] 

.1 Fleur de foufre 31) 

M. pour une pommade. 
N°. 287. 

2 … Fleur de foufre 34 

Chaux vive 3] 

Sain-doux 3 iv 


à 
M. pour une pommade. 


CHAPITRE IX. 
 MÉDICAMENS CARE e 


__ 


VÉSICATOIRES. 


EMPLATRE. 
pis Le NE 1 
22 Mouches cantharides pulv. 31] 
F Cire jaune, 
* Térébenthine , | 
Poix blanche la 31] 
F, un emplâtre f. a. | 
C7) Mariere MÉDICALE XLL 


MÉDICINALES. 163 
LC AT A'PÉLATSIMIES 
, N°. 399: : ' 
22 Mouches cantharides pulv. 335$ 
. Semences de moutarde, 
Racines de pyrèthre pulv, da 3 
: Vieux levain | 


M. avec Fort vinaigre 14 : 
F. un Éataplafme. 


ONGUE NT. 
| N°. 390 
24 Mouches AU Le pulv. + 
us Euphorbe, 1 
T'érébenthine PT 3j 
M. pour un onguent épifpaftique. (*) 


PARFUMS. 
| N°. 391. 

22 Bois de genevrier, 
Poe Romarin, 


Geñnêt | "@. q 
F, brüler dans les écuries & dans les étables. 
NP 3 or 
Je Soufre commun 15 
Opopanax, 
Affa fœtida da 3 
Encens | 51 
Baies de laurier , écrafées & 
macérées dans du vinaigre fs 
Camphre 38 
F. une poudre pour un parfum. 


(*) Quant aux cathérétiques & aux ruptoires, Foyez la Mat, 
Méd. & les Form, Officin, 


A 


pe 


164  FoRMULES, &c. 
0 NP NG OR 
22 ÿ Vinaigre de vin f. qe 
Mettez dans un vafe que vous placerez fur 
des*charbons ardens. Laifflez évaporer. 


N°. 394 
22 Myirhe "2 
Fleurs. de foufre , 
Nitre ac 3} 


M.F. une poudre grofliere dont vous jet-. 
terez des pncées fur des charbons ardens. 


RUE Le 
22 Vinaigre de vin RAMIDUM 
Sel marin , 
Nitre, 
# Huile de vitriol ordinaire 4a 15 8 
Eau pure ibi 


M. dans un pot de terre verniflé &r évalé. | 
Placez fur des charbons ardens. Laiflez ” 
évaporer dans les écuries & dans les éta- 
bles d’où les animaux feront fortis, toutes 
les fenêtres étant fermées & devant être 
ouvertes trois heures au moins avant qu'ils 
y rentrent, 


* 16% 


Th F CRÉTOETS: TT Le CAEN “à 
Ê Pre 4 «Ua Ta, 
pds k Pise: +. RCE CS ++ 
Dee Que je me 


 Eutesre. à Mau Ra fa Re Rate Rata MS 
FORMULES 
MÉDICINALES. 


| er ÿ. je se ÿe Se de #: ÿ: Ye ÿ sk Ÿ # se se ÿ 
> »: > 2° 


| TROISIEME PARTIE. 


Fe re MVL NU OS EAN A D ex AE AY 


ART PC D a OMS ER ST STAR Pur A ES 


FORMULES 
OFFICINALES. 


A RE aa MINÉRAL 
SANS PIE US 


L NÉ argent purifié , 

Fleurs de foufre non lavées da €.q- 
Broyez dans un mortier de marbre ou de 
verre jufqu'à extinction entiere du mer- 


nr pes Il eft fondant , diaphorétique , apé< ! 
ritif, vermifuge ; la dofe eft de 3; à 3j pour 


animal, & Fe l’homme de D A5). 


” 


166 FORMULES 
ALUN CALCINÉ: 
) 22 Alun % {.de 
Mettez dans une terrine de terre verniflée, 

placée fur un fourneau rempli de charbons 
‘ardens. Aufli-tôt que l’alun s’'échauffe , il entre, 
dans une forte de fufion que l’on appelle liqué- 
faétion aqueufe, parce qu’elle n’eft due qu'à 
la grande quantité d’eau contenue dans fes crif- 
taux. À mefure qu'il fe deffeche & qu'il perd 
l'eau de fa criftalifätion ; il fe bourfouffle coh- 
fidérablement, il devient rare, fpongieux & 
parfaitement blanc. Il ceffe de bouillonner lori- 
qu'il eft entiérement privé d'humidité. Réduifez- 
le en poudre fine, confervez-le dans une bou- 
teille, c’eft ce qu’on appelle, ÆA/un brülé , 
Alun calciné. 
- Ufages. Ceft un topique deflicatif, cathéré= 
tique. | 


ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE . 
Préparation chimique. 


On fait cet antimoine avec de l’antimoine 
cru & du falpêtre raffmé ,"& par le moyen 
du feu & de l’eau chaude. On le réduit dans 
une poudre dont on forme des trochiiques quand 
elle eft prefque feche. #1 | 

Ufages. I eft fudorifique, diaphorétique , 
abforbant , propre pour les maladies mahignes ; 
a dofe eft de 3ïj à 3j pour l’animal, & pour 
l’homme depuis grains v} jufqu’à xxx dans une 
liqueur appropriée. 


. DE AO T LUN SNA LE A 


Voyez Mercure doux, 


/ OFFICINALES. 167 
: BAUME D’ACIER ou d'Aiguilles. 
2£ . * Aiguilles d'acier 2 

Efpnit de nitre 3 ii] 

Mettez dans une capfule de grès l’acide nitreux . 
avec les aiguilles quand elles feront difloutes. 
Ajoutez Huile d'olive . v 
2 “ÆAprit de vie 1V 
F. chauffer légérement ce Ron pendant 
un quart d'heure , ayant foin de remuer, 
&t fermez dans un pot. 

Vertus. 1] eft rongeant, cathérétique, 


BAUME DARCGUS. 


HT Suif de mouton 16 ij 
Térébenthine, y AS 
Gomme élémi | 18 
Axonge de porc … ib} 


F. liquéfier le tout à une chaleur modérée, 
pañlez au travers d’un linge bien ferré , agitez tou- 
jours le mélange jufques à entier refroidiflement. 
_ Wertus. I confolide les plaies, on en fait 
ufage dans les cas de piqüres, de diflocations, 
de contufions ; il fortifie les nerfs, &c. 
BAUME du Commandeur. 
SEE T El Racines feches d’angélique de 
Bohème concaflées. 38 
Fleurs feches d’hypéricum 3; 
Efprit de vin reétifié 11 31iv 
F. digérer dans un matras pendant ; ou 6 jours 
au b. f. & à une chaleur modérée. Pañlez l’infu- 
fion avec forte expreflion | mettez la teinture 
dans le matras , ajoutez les fubftances fuivantes 
gonçaflées, Myrrhe, 
Ofban, | LA 
Aloës aa 38 


Lh 


168. FORMULES 
F. digérer comme deflus ; ajoutez enfuite les 
fubitances qui fuivent , après les avoir également 
concaflées, NS | 
Storax calamite ALES 11 
Benjoin en larmes i 
Baume du Pérou en coques. 3) 
F. digérer de nouveau pendant un jour, où 
jufqu’à entiere diflolution de ces matieres. Laiflez | 
alors dépofer la teinture, verfez par inclinas 
tion : filtrez au travers d’un papier gris, cons 
fervez cette teinture dans une bouteille bouchée 
exattement. | 
Pertus. I eft déterfif , il confolide les plaies 
récentes. Ai ees À «€ 
BAUME de Fioravenr, 
22 T'érébenthine de Venife 5} 
"s Baies de lauriér récentes 3 iv 
Gomme élémi , 20 
Gomme Tacamahaca (A2) 
Styrax liquide 3 1} 
: Galbanum, ; | | 
Encens mâle, : 
Myrrhe,, 

Gomme de lierre, | 
Bois dalbes ie 4/42 
Galéga major, à ; 

Giroflé, : 
Canelle, 
.Mufcade,  : : 
Zédoiire , 
Gingembre , 
Feuilles de diétame de Crete, 
Aloës foccotrin, 
Succn préparé La 31 
Efprit de vin rectifé 15 v] 


Concafiez 


) 


OFFICINALES; 169 
Concaflez ces fubftances, f. les macérer dans 
l'efprit de vin neuf ou dix jours. Ajoutez alors 
la térébenthine. Diflillez ce mélange au b. m. 

Our tirer tout le fpiritueux. Vous aurez le 
Be fpiritueux de Fioraventi, . | 


Vertus. Ce ‘topique eft très- bon pour le: 
panfement des parties tendineufes , membra- | 
neules Etc, 


BAUME où Beurre He Saturnte 
2L Sel de Saturne pulvérifé 15 £ 


Meitez dans un matras, verfez deflus efprit 
de térébenthine à la hauteur de quatre doigts; 
bouchez le matras. Placez en digeftion fur le 
fable chaud pendant vingt - quatre heures, où 
jufqu’à ce que l’efprit de térébenthine ait rougi. 
Séparez la liqueur par inclination. Mèttez fur le 
réfidu de nouvel efprit de térébenthine. Faites 
digérer & féparez comme auparavant. Mélez 
les teintures, Mettez dans une cornué de verre 
ou de grès & fur un feu de fable modéré. Faites 
difliller enviroñ là moitié de l’efprit de térében- 
thine ; gardez ce qui fera refté dans la cornue ; 
c’eft le . dont il s’agit. 


Vertus. I] nettoie , il cicatrife les ulceres , les 
chancres, il eft antifeptique. 


BAUME rranquille. 


2 _ Feuilles de ftramonium, 
Morelle, 
Phitolacea, 
Bella - dona, 
Mandragore, 
Nicotiane, 
.Jufquiame, da 3 


80  FORMULES 
Feuilles de Pavot blanc, 


Pavot noir da 31V 
Perficaire 3 } 
Crapauds n. V 
Huile d'olive .. + v] 


Nettoyez & coupez toutes ces plantes. Met- 
tez-les dans une baffine avec les crapauds entiers 
& vivans & l'huile d'olive. F. cuire ce mélange 
à petit feu, en le remuant de tems en tems avec 
une fpatule de bois, jufqu’à ce que l’huile de- 
vienne d’une belle couleur verte & que les 
plantes bien amorties foient privées des trois 
quarts de leur humidité. Paflez alors avec ex- 
preffion. Laiflez dépofer l'huile pour la féparer 
de fes feces. F. la chauffer lésérement & verfez 
dans une cruche dans laquelle on aura mis les 
plantes aromatiques fuivantes nettoyées &t cou 
pées grofliérement. 


2 Feuilles de romarin, 
| Sauge , 
. Grande & petite abfinthe, 
Hyfope, | 
Thym, 
Marjolame, 
-Coq de jardin, 
Menthe, | 
Fleurs de lavande, 
_Sureau , À 
Mille-pertuis, a 4 ef: 
Agitez ce mélange avec une f patule pour que 
tes plantes baignent exaétement dans l'huile. 
Bouchez la cruche avec du liege ; expofez au 
{oleil pendant quinze jours, ou au b. m. pen- 
dant dix ou douze heures. L'huile étant à demi- 
gefroidie paflez avec expreflion. Laiflez dépofer 
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… Pendant plufieurs jours ; tirez par inclination; 
confervez dans une bouteille bien bouchée, 
Vertus. Ce topique en Eniment calme les 
douleurs &c réfout les liqueurs arrêtées. 
BEURRE dantimoine : 
92 Antimoine. 15; 
TRE  Sublimé corrofif F, bij 
Pulvérifez féparément. M. énfemble éxatte- 
ment. F. difiller au b. f, modéré dans une re- 
torte dont lé col{oitlarge, Prenez ce qui fe fera 
amañlé dans le col de la cornue ; expofez à lait 
jufqu'à ce qu'il fe foit mis en liqueur. Vous 
aurez le beurre dont il s’agit. tu 
Vertus. Ce topique eft un des plus forts 
efcarrotiques. | 
_ : CATHOLICUM commun. 
D : Décotion de racine de guimauve , 
Kr ‘de chicoréèe, . 
de polypode de chêne, 
de réglifle, | 
de raifins paflés & mondés ; 
de feuilles d’armoife, 


d’aigremoine , 
_« de capillaire, | 
à Semences d’anis 151v 
Faites-y Cuire var js, 
| Miel écumé F #5 uj 
Sirop de rofes pâlés 6] 


En confiftance d’opiat ; 
Mettez-y enfuite ù \ 
Pulpe de caflé nouvellement 
tirée ‘ LTANB IE 
Poudre de féné HS vi) 
Ph Rs 
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Trochifques d’agaric ‘ii 
Rhubarbe & tartre foluble 4233 
Faites-en un életuaire felon Part. 
Vertus. On ‘emploie le catholicum dans les 
Javemens purgatifs pour le cheval à la dofe de 


Zij à 3 vj, & pour l'homme de ZRà%).. 
CATHOLICUM fi ou double. | 


2L Polypode de chêne concaffé 3 vij 
Semences de fenouil 318. 

Faites cuire fur un feu modéré dans | 
Eau commune 1 vi] 


jufqu’à diminution de moitié. | 
Coulez enfuite & exprimez cette décoétion. 
Faites cuire avec 

Miel . #5 1v 
En confiftance d’éleétuaire mou , & l'ayant. 
tiré du feu; mêlez-y | 

Pulpe de cafe, 


de tamarins da 31 
Jettez-y après petit à petit les poudres fui- 
vantes. Rhubarbe choife, 


Feuilles de féné mondées da 3 iv 
Semences de violettes & d’anis da 3 ij 
Réglifle râpée 3j 
Des quatre femences froides 
__ mondées Palo 2 
Faites-en un éle@uaire f. a. Et 
Il faut choifir foigneufement le polypode de 
chêne & le fenouil. F. les bouillir dans 15 vu] 
d’eau jufqu’à. diminution de moitié ; coulez la 
décoétion avec exprefhon ; employez-en une 
partie à hümeéter la cafle & les tamärins pour 
en tirer la pulpe plus facilement ; lavez le marc 
qui demeure fur le tamis dans le refte de la dé- 
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coétion ; coulez &r faites-y cuire le miel jufqu’à 
confiftance d'életuaire liquide; enfuite mélez-y, 
hors du feu, les pulpes après les avoir fait un 
peu deflécher fur un, feu lent ; cependant pul- 
vérifez enfemble la rhubarbe , le féné, lanis, 
la femence de violettes & la réglifle ; battez les 
quatre femences froides dans un mortier de 
marbre jufqu’à ce qu’elles foient bien en pâte; 
démêlez-les dans la poudre, & corporifiez le 
mélange avec le miel cuit & les pulpes pour 
faire un électuaire qu’on gardera dans un pot 
couvert.. ( 

… Vertus. C’eft un éleétuaire purgatif employé. 
pour les. cours de ventre, à la dofe pour l’ani- 
mal de 3j à Ziv. & pour Fhomme de 3ij à 3h 


CINABRE D'ANTIMOINE. 
Préparation de Chimie. 


Le cinabre d’antimoine eft un bon fondant. 
il atténue , il défobftrue, il eft diaphorétique 
&t efficace dans toutes les maladies cutanées. 
La dofe eft de 37 à 3 8 pour lanimal. On l’a. 
quelquefois employé pour l’homme dans les cas. 
de vérole, d’épilepfe, à la dofe de gr. vj juf- 

u’à xv en pilule ou en bol dans quelque con 
erve appropriée, i 


di 
CONSERVE de Kkynorrodon, 


| Fruits mûrs de kynorrodon  f. q.. 
” Après en avoir Ôté les pepins avec foin, ar- 
rofez-les de vin blanc ; broyez-les dans un. 
mortier de marbre êc pañlez enfuite par le tanus; 
mêlez après cela la pulpe avec une fois autant 
de miel & faites cuire le tout à petit feu pour: 
en faire une conferve, 

DOME RE 
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On aura des fruits de kynorrodon bien rouges, 
des plus gros & lorfqu'ils font en maturité 5 üi} 
ou iv; on les ouvrira avec un couteau; on ef 
Ôtera les pepins & la partie cotonneufe qui eft 
dedans ; on les mettra dans une terrine & on 
les humeétera avec du bon vin blane ; on cou- 
vrira la terrine & on la mettra à la cave; on. 
l'y laiflera deux ou trois jours , jufqu’à ce que 
le fruit fe foit amolli ; on l’écrafera alors dans. 
un mortier de marbre & l’on en tirera la pulpe 
par un tamis renverfé ; on y mêlera le double 
de fon poids de miel blanc ; on le fera’ cuire. 
& deflécher, Fagitant continuellement avec un 
biftortier jufqu’à ce qu'il foit en confiftance . 
convenable ; c’eft la conferve de kÿnorrodon. 
Vertus. Elle eft aftringente, diurétique , pro= 
pre contre la gravelle. La dofe eft de 3 1j à 
Ziv pour l'animal, & pour l’homme de 3j à 3üj, 


CONSERVE dd rofes. 
2 _ Feuilles de boutons de rofes 


rouges nouvellement cueil- 
lies & féparées de leurs par- 

ties blanches H.£ 
| Miel bij. 
Faites-en une conférve felon Part. pl 220 
On aura des boutons de rofes rouges avant 
qu'ils foient épanouis. On en fépareraavec des. 
cifeaux la partie blanche qu’on appelle onglets ; 
on péfera 15] dé boutons ainfi mondés; on les 
fera bouillir quelques bouillons dans environ 5 n3. 
d’eau commune ; on coulera la hqueur en expri- 
mant les rofes ; on pilera ces rofes qui feront 
amollies dans un mortier de marbre jufqu'à ce 
qu’elles foient en pulpe, & qu'elles fe délaient. 
gntiérement dans la bouche ; on fera cependant 


L 
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cuire dans la décoftion coulée miel blanc bij 
jufqu’à confiftance d’élettuaire ; on y mêlera 
exactement hors du feu avec un bifortier les 
rofes pilées ; on remettra la bafline fur un très- 
petit feu, & en agitant continuellement la con- 
ferve on en fera confumer doucement l’humi- 
dité, jufqu’à ce qu’elle ait acquis une confiftance: 
rafonnable ; on la mettra enfuite dans un pot 
pour la garder. | 


Vertus. Elle eft cordiale, flomachique, di< 
geftive , tempérante, aftringente, La dofe eff 
de 3j à 3 vuy pour l’animal, & pour l'homme 
de 3} à 3uj. 

CORNE DE CERF préparée. 
24. Cornichons ou extrémités des 
| brins de corne de cerf …  f.qc. 


Otez la matiere fpongieufe qui fe trouve dans. 
Pintérieur. Faites-les bouillir dans l’eau cinq ow: 
fix heures, réitérez l’ébulition encore une ou: 
deux fois. SAN 

Ratiflez la furface pour ôter l'écorce pgrife- 
&t les petits nœuds qui s’y trouvent. 

F. fécher; vous aurez la corne de cerf ph. 
lofophiquement préparée à l’eau. | 

Vertus. Elle eft abforbante, incraflante ; on: 
la donne à la dofe pour l'animal de 31 à 3 f. 
& pour l'homme de 5j à 38, 

rh CRISTAL rsminéral, 

Le criftal minéral n’eft autre chofe que du: 
falpêtre raffiné fondu dans une marmite de fer ,. 
dans laquelle on ajoute une légere*quantité da: 
fleur de foufre &te. ; | 

P iv 
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On doit choifir Le criftal minéral trés-blanc ; 
nouvellement fait, mince, le plus fec, le moins 
piqué que faire fe pourra, & préférer celui qui 
. eft fait avec le falpêtre raffiné à celui qui eft he 
avec le falpêtre commun; ce qui fe connoîtra 
facilement à la grande blancheur & au plus de 
hufant. qi, à | 

Pour le conferver 1 faut l’enfermer dans des 
endroits bien fecs. D 

Vertus. Il eft diurétique, apéritif, tempé- 

rant, rafraichiffant, antiphlogiftique. La dofe 
eft de 3 8 à 3 1j ou 3 1 pour l'animal, & de 
cie x jufqu’à 37 pour l'homme dans quelque 
iqueur appropriée, 


a 


CROCUS METALLORUM 
ou fafran des métaux. 


On le trouve tout préparé dans les boutiques ; 
c’eft le foie d’antimoine lavé plufieurs fois. 

Vertus. Il eft vermifuge, ilipuriñie le fang , ré- 
tablit l'appétit , facilite linfenfible tranfpira- 
tion, & 11 convient dans les maladies rebelles. 
La dofe eft de 3 8 à 31ij pour Panimal ; on. 
emploie comme le foie d’antimoine pour faire 
le vin émétique ; c’eft un très-fort vomitif pour 
l’homme , la dofe en eft depuis grains ij juf- 
qu'à vu. SET 

DIrASCORDIU M. 
2 Feuilles de fcordium 4] $ 


Rofes de Provins, 
Racines de biftorte, 

Racines de gentiane, 
Racines de tormentille ;' 
Cafha-lignea , 9 | 
Canelle, CEE 
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: Diétime de Crete, 

Semences de berberis ; 

Styrax calamite, 

Galbanum , ‘ 


Gomme Arabique da 38 
Bol d'Arménie préparé Zij 
Laudanum , | 
Gingembre, 

Poivre long RASE 3 ij 
Miel rofat 1 1] 
Vin d’Efpagne Î. qe 


F. liquéfier le galbanum dans deux ou trois 
onces du vin. Ajoutez le miel peu à peu, en- 
fuite les poudres. F. un életuaire en formant 
du tout un mélange exact que vous confer- 
verez dans un pot. | 

Vertus. Le diafcordium eft cordial, aftrin- 
gent, légérement anodin, convenable dans le 
. dérangement des digeftions, dans les cours de 
ventre ; on le donne à la dofe pour l’animal de 
3j à 3ij, & pour l'homme de 3] à 3ij., 


EAU DE CHAUX premiere. 


Chaux vive f. qi 

Mettez-la dans une terrine de grès , verfez 
deflus peu à peu ‘ 

| Eau commune f. qe 

À mefure que la chaux s’éteindra, ajoutez 

de l’eau afin de la délayer. Lorfque l’extinétion 

fera parfaite , filtrez la liqueur, elle paffera 

claire & ligpide ; c’eft ce qu'on nomme eau 

de chaux. # 
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EAU DE CHAUX /econde. 
Paflez de nouvelle eau fur le marc de la chaux 3 
vous aurez l’eau de chaux feconde qui ne fera 


pas moins forte que la premiere ; ainfi fi vous 
voulez atténuer la force de l’eau de chaux , cou- 


pez-la avec une égale quantité d’eau commune. 


. Fertus. Cette eau eft abforbante, deficative. 


Elle convient encore felon quelques-uns dans: 


les ulcérations du poumon. 


EAU CHALIBÉE 


Pour faire l’eau chalibée on prend un fingot 


d'acier ou de fer que l’on fait rougir plufeurs 
fois ; on léteint chaque fois dans l’eau ; ou bien 


on prend de la limaille d'acier une certaine. 


EIRE ; on jette deflus une fuffifante quantité 


’eau bouillante &c on laiffe le tout quelques. 


’ufage. 


‘Pertus. Cette eau eft tonique , apéritive, diu< 


rétique , aftringente , défobflruante , atténuan-- 


te, Etc. 
DES EAUX DISTILLÉES. 


Les eaux que l’on retire au moyen de Îa 
diftillation font fimples & compofées. Les eaux 
fimples fe font avec une feule plante dont on 
emploie les fleurs ou les feuilles & que l'on. 
difulle toujours de la même maniere , telles. 
par exemple que l’eau de plantaut 


bu en digeftion; on le pañle enfuite pour 
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_ Les eaux que l’on retire de.la même facon 
font celles | 
| de Chicorée feuilles, 
d'Eufraife feuilles & fleurs ; 
de Fenouil feuilles & fleurs ; 
de Mélifle feuilles, 
de Pivoine fleurs, 
de Rofes fleurs. 


EAU DE PLANTAIN. 


D Feuilles de plantain nouvelle: 
ge | ment cueillies {. qe 

Pilez dans un mortier de marbre ; mettez 
enfuite dans une cucurbite étamée ; jettez 
deflus MA A 

Suc de plantain nouvellement 
tiré par expreflion f, ge 

Mettez alors le chapiteau fur la cucurbite 
avec fon refrigérant, & y ayant adapté le 
récipient, faites la difüullation f. a. On peut 
 difiller de la même maniere la morelle & 
le troêne. 

On aura une certaine quantité de sorand 
plantain cueilli nouvellement & quand à ef 
dans fa plus grande vigueur, On en pilera dans 
un mortier ce qu'il faudra pour en remplir à 
moitié une grande cucurbite de cuivre étamée 
en dedans ; on tirera par expreflion felon la 
maniere ordinaire dix-huit ou vingt livres de 
fuc d'autre plantain, & on le verfera fur le. 
plantain pilé pour le bien humecter, enforte 
qu'il ne s'attache pas au fond du vaifleau pen- 
dant la diftillation ; on placera la cucurbite fur 
un fourneau ; on la couvrira de la tête de 
more étamée en dedans & garnie de fon ré- 
frigérant qu'on remplira d’eau fraiche ; on adap« 
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tera à fon bec un récipient ; on mettra du feu 
de charbon dans le fourneau pour faire difiller 


l'humidité médiocrement , mais de façon qu'une 


ooutte ne tarde pas à fuivre l’autre. 

: Quand on aura tiré environ fa moitié de la 
liqueur on laiflera éteindre le feu, & les vaif- 
feaux étant refroidis on exprimera le marc de 
la plante & on le jettera, On remettra le fuc 
exprimé dans le même vaiffleau &t on recom- 


mencera la difillation ; on la continuera juf 


qu'à ce qu'il ne refte que très-peu de liqueurs 
on expofera l’eau de para difüllée quelques 
jours au foleil dans des bouteilles de grès ou 
de verre qu'on tiendra débouchées pour faire 
diffiper l'odeur d’empireume ou de feu. On 
bouchera enfuite la bouteille & on la gardera 
pour le befoin. 

Vertus. Cette eau eft déterfive, aftringente, 
rafraichiffante ; on s’en fert dans les collyres, 
dans les injeétions , &tc. | | 

L'eau de Chicorée eft apéritive, diurétique. 

L'eau de Pivoine antifpafmodique, antiépi- 
leptique. " | 

L'eau de Rofe fortifiante, aftringente , dé- 
_terfive , répercuflive ; on s’en fert communé- 
ment pour les collyres. 

L'eau de Méliffe, cordiale , diaphorétique , 
antifpafmodique , réfiftant à la malignité des 
humeurs. | 

L'eau d'Eufraife, rafraichiffante, aftringente, 
 répercufhve , déterfive. 

L'eau de Fenouil , carminative, flomachique, 
coïdiale ; on s’en fert aufh pour les coilyres. 


Lé 


Fr 
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DES EAUX COMPOSÉES. 


Les eaux compofées font celles qui fe font 
avec plufieurs plantes, ou avec des menftrues 
différens de l’eau ; telles font les fuivantes. 


EAU DE CANELEE. 


22 Canelle grofliérement concaflée 15 $ 
Vin blanc 15 11} 

Laiflez le tout en infufion pendant deux 
jours ; diftillez f. a. | 

On choifira de la canelle bonne & piquante 3 
on la concaflera ; on la mettra dans une cucur- 
bite de verre ou de grès ; on verfera deflus le 
vin blanc ; on adaptera un chapiteau à la cu- 
curbite avec fon récipient ; on lutera exa@te- 
ment les jointures avec de la vefhie mouillée. 
On laïffera la matiere en digeftion pendant deux 
jours ; on placera enfuite la cucurbite au b. m. & 
lon difüllera jufqu’à la moitié de la liqueur ; 
on aura une eau blanchätre qu’on gardera dans 
une bouteille bien bouchée. | 

Vertus. Cette eau eft cordiale, céphalique , 
carminative , ftomachique & provoque le part, 
La dofe eft de 3 $ à 3iv pour l'animal, de 
3 $ à 31 pour l’homme. 


EAU THÉRIACALE . 


2L Racines d’aunée, 
Angélique de Bohème, 
Souchet long ;, 
Zédoaire, 
Contrayerva , 
Impératoire , 
Valériane fauvage, hi 
Viperine aa 3 


« 


_ 


_a8% FORMULES 
Ecorces récentes de citfonÿ 
d'orange , 
Girofle, 
Canelle, 
Galéga , 
… Baies de geniévre, 
de laurier, 
Sommités de fauge, 


EU Romarin, CANNES 

, ... Khue, a 3$ 
Efprit de vin rectifé 15 1 

Fau de noix üj 
Thériaque 3 vii 


Coñcaflez & incifez les fübftances qui doi- 
vent l’être. F. macérer déux ou trois jours dans 
l’efprit de vin & l’eau de noix. Au bout de ce 
tems ajoutez la thériaque après lavoir délayée 
dans trois ou quatre onces d’efprit de vin, 
Difillez enfuite au b. m. pour tirer tout ce 
qu'il y a de fpiritueux. On ne reétifie point 
cette eau. | PEN. 

: Vertus. Cette éau eft cordiale, propre dans 
les cas de venin & de foiblefle. La dofe eft 
pour l'animal de 3 j à 313, & pour l’homme 
de 3$ à 31. FF 

EAU VULNÉRAIRE Jpiritueufe 


. & Feuilles récentes de fauge, 
Angélique , 
Abfnthe, 

Sarriette , 

Fenouil , 

Hyfope , 

Méhfle, 

Bañlic , 


a 
*E 
<° 
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Feuilles de Rhue, A 
Thym, air 
Marjolaine, À 
Romarin, 
Origan, 
Calament , 
Serpolet , ty 
Fleurs de lavande ha 3 1 
Efprit de vin rectifié fbvüj 
Coupez groffiérement toutes ces plantes ; met 
tez infufér pendant dix ou douze heures dans 
l'efprit de vin ; procédez enfuite à la diftillation 
au b. m. pour tirer toute la liqueur fpinitueufe ; 
confervez dansune bouteille exaétement fermée, 

On peut employer de l’eau au lieu d’efprit 
de vin & même du vin blanc ; au premier cas 
Veau vulnéraire eft blanche & laiteufe. 

Vertus. Cette liqueur eft un puiffant topique 
réfolutif pour les contufons , & defficatif pour 
les écorchures. | 
| EAU PHAGÉDÉNIQUE. 
2L Eau de chaux 15 ÿ 

Sublimé corrofif Tr, XXX 


-M. & agitez dans le mortier de verre. 
Vertus, Cette eau eft un topique antiputrides 
EAU DE RABEL, 
2L Hiyle de viiol 240") &iy 
Efprit de vin retifé 3 xif 
… Verfez peu à peu dans un matras l’efprit de vin 
fur l’huile ; laiflez digérer dans le vaifleau fermé. 
Vertus. L’eau de Rabel eft aftringente. On 


la donne aufh comme tempérante à l'animal 
anf qu'à l’homme jufqu’à une certaine acidité, 


\ 
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EÉLIXIR DE PROPRIÉTÉ. 


2 Teinture de myrrhe Ziv 
de fafran, 
d’aloës da 3 il 


M. ces trois teintures & confervez dans une 
bouteille. 

Fertus. Cette liqueur eft cordiale, ftoma= 
chique , apéritive. La dofe pour l'animal eft de 
4j a 313 & pour l’homme de goutes x à xx. 


ELIXIR THÉRIACAL. | 
22 ’ Eau de mélifle compofée tb} 


Efprit volatil huileux aromatique , 
Thériaque aa 3H 
Miel a 31} 
Lilium de Paracelfe, joe 
Eau de canelle orgée da 318 


Mettez le tout dans un matras. F. digérer à 
la chaleur du foleil cinq ou fix jours, ayañt 
foin d’agiter fouvent le vaifleau dans la journée. 
Laïflez alors dépofer le mélange, décantez la 
liqueur & confervez dans une bouteille exac- 
tement fermée. | 

Vertus. Cet élixir eft propre contre le venin. 
La dofe eft pour l’animal de 3j à 31, & pour 


Jhomme de gouttes x à xx. 
EMPLATRE FORTIFIANT. 


Cire jaune viif 
F Poix enehe : 5 vi 
Gomme élémi, 
Térébenthine de Venife , da 3 iv 
Cinabre commun pulv. pa 
Sang-dragon Ra EE à 
Coupez 
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‘Coupez la cire jaune en morceaux, F. fondre 
fur un petit feu avec la poix blanche, la gomme 
élémi & la térébenthine.sPaflez par un linge 
pour féparer les ordures. Ces matieres à demi 
refroidies, incorporez le fang - dragon & le 
cimabre que vous aurez pulvérifés. | 

Vertus. Cet emplâtre eft vulnéraire. Il eft 
_fouverain dans les cas d’enclouures. On en 
fait liquéfier dans une cueillere de fer, on le 
verfe chaudement dans la plaie après avoir 
bien découvert le trou occañonné par le corps 
étranger. On peut le plus fouvent reférrer fans 
aucun danger l’animal. | 

Nota. Il pourroit fervir de charge. 


EMPLATRE réfolutif & fondant, 
22 Mercure doux, 


Gomme ammoniaque, 
‘Galbanum, AR 
Soufre vif pilé aa 1] 8 
© Myrrhe, 
Sel ammoniac aa Zi) 
Cire jaune , 
Huile d'hypéricum f..q. 
Pour donner confiftance d’emplâtre. Re 
F. difloudre les gommes dans le vinaigre, 
Pañlez-les chaudement pat une toile ferrée & 
exprimez. 4 | 
F. fondre la cirè & l'huile à un feu modéré; 
Jettez-y les gommes difloutes. Retirez du feu 
en remuant contiiuellemént. Jettez-y peu à peu 
le mercure doux , le foufre , la myrrhe & le fel 
ammoniac, le tout bien pulvérifé. Continuez 
à remuer jufqu'à ce que l’emplâtre foit bien 
refroidi & pret à être mis en magdaléons. 


sd, 


Q 
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EMPLATRE réfolurif. 


+ leu Gomme ammoniaque , 
Galbanun , 
Opopanax, 
Sagapenum diflous dans le | 
vinaigre RCE) 


Coulez & épaifliffez. un! 
Myrrhe en poudre fubtile, 
Huile de laurier, | 
Efprit de vm | da 33 
Soufre vif, 
Sel ammoniac , 
Vitriol romain 42 38 
Après avoir diflous les gomimes & les avoir 
épaiflies en confiftance d’emplâtre & tirées du 
feu , ajoutez l'huile de laurier & l’efprit de vins 
gnfuite les autres drogues & incorporez le tout. 


EMPLATRE DE VIGO fimple. 


Mt Grenouilles n. v} 
Racines d'hieble . 1b j 
Vin blanc, 
Vinaigre fi Ta ib1 
- Eau commune F f.q- 
F. du tout une décottion, pañlez avec 
expreffion. Laïflez dépofer, tirez par inchi- 
nation, Alors, ti 
2L Litharge préparée . #72 IDR] 
Huile d'olive #6 ü1] $ 
Graifle de porc, 
Graïfle de veau da 3xV 


La décoétion ci-deffus. 
F. cuiretoutes ces matieres en confiftance 
d'emplâtre, ajoutez alors, & f. liquéfier 
les matieres fuivantes. 
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Huile de laurier Z1v 
Cire jaune | up 
T'érébenthine | 31] 


Lorfque ces matieres font liquéfiées & 
mêlées , À 
Ajoutez  Styrax liquide à MU À 

L'emplâtre étant à demi refroidi , incor- 
porez-y les poudres fuivantes, 


Oliban , 

Euphorbe , 

Myrrhe, k 
Safran, | da # 
Racines d’aunée A 


Fleurs de camomille ; 
- de lavande, 
de matricairé, 
de mélilot da 3vj 
_ M: exaétement ces poudres ; l’emplâtre étant 
fufffamment refroidi, féparez - en fix livres 
quatre onces que vous mettrez à part & ajoutez 
à la mafle reftante dans la bafline } G 
Huile effentielle de lavande 9j; 
d’anet, 
de camomille da 9] 
M. le tout exactement & formez un emplâtre 
que vous réduirez en magdaléons. Vous aurez 
l'emplâtre de Vigo fimple. 
Vertus. C’eft un topique fondant, 


EMPLATRE DE ViGo mercurifé. 


L. Ce que vous avez mis à part de 
| l'emplâtre ci-deflus, c'eft- 
à-dire les Ib vj, Siv 
. Onguent de mercure fait à par- 
ties égales « oi 4 vi] 
1] 
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Mercure cru | 1516 
Huile eflentielle de lavande 91] 

Hi diañets à 
de camomille aa DJ 


Mettez dans une terrine verniflée bien unie 
l'origuent de mercure avec le mercure cru, 
Triturez.ce mélange avec un pilon de bois pen- 
dant dix ou douze heures, ou jufqu’à ce que le 
mercure foit bien éteint. 

F. liquéfer alors dans une baffine lemplâtre 
de Vigo fimple ; mettez-le dans la terrine avec 
le ‘mercure. Pofez la terrine fur des cendres 
chaudes, afin que l’emplâtre ne fefige pas trop 
promptement. Agitez ce mélange avec un pilon 
de bois jufqu'à entier mélange du mercure. 
L’emplâtre étant fuffifamment refroidi, m. y les 
huiles “effentielles. Formez des magdaléons. 

V'ertus. C’eft un topique réfolutif des plus aétfs. 


ESPRIT CARMINATIF de Sylyius. 


22 Racines d’angélique 3ÿ 
Impératoire , 

Galéga minor aa 3,8 
Baies de laurier 3 11] 

Semences d’angélique, 

Livéche, 
Anis da 3$ 
Canelle, . 3 
_ Ecorces récentes d’oranges, 

Girofles | da 3] 


Feuilles de romarin, 
Marjolaine , 


Rhue ? 
\'Bafhc a 3] 
Gingembre, 
Mulcade , aa 3]$ 


4 * 


\ 


| 
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Macis 318 

Efprit de vin rectifñié | Hu 
Concaflez. F. digérer dans l’efprit de vin dix 


où douze heures au b. m. de l’alambicen cou- 
vrant le vaiffeau de fon chapiteau. Difüllez 
enfuite au même b. m. pour tirer tout ce qu'il 
y a de fpiritueux, 1 
Wertus. Cette liqueur eft propre pour les ca- 
liques venteufes & les dérangemens des digef- 
tions. La dofe pour l’animal eft de 33 à 31]. 
pour l’homme de gouttes x à xv. | 

ESPRIT DE COCHLEARIA. 
Feuilles récentes de cochlearia poig. vf 

= Ecrafez-les dans un mortier de pierre, 

mettez- les enfuite. dans un, vaifleau de 

terre, verfez fur ces feuilles | 

Miel ‘ #5 1f° 
Eau bouillante 15 v- 

Le vaifleau étant bouché , laiffez-le dans un. 
endroit chaud jufqu’à ce qu’il fe fafle une fer- 
mentation & que les feuilles fe précipitent. Alôrs 
dHüllez.au b. m. & rectifiez; vous aurez l’efprit- 
de cochlearia. 

Vertus. Cet efprit:eft carmimatif, flomachi: 
que, propre à corriger l’épaiffiflement du fang ;. 
on le donne à l’ammal à la dofe de 3 $ juf- 
qu'à 47, & à l'homme depuis gouttes x juf-. 
qu’à xx. On.s’en fert auffi dans les gargarifines.. 

 ÉSPRIT VOLATIL de corne de cerf. 
Préparation chimique. 

Vertus. W'eft füdorifique, atténuant, caï- 
mant , antifpafmodique , antiputride. La dofe. 
eft de 37 à 31iv pour l’armimal, & pour l’homme. 
de gouttes x à X%e Qi es 

 ÿ, 


+ 


) ? 
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| ESPRIT DE SEL dulcifié. 

… Mélange de ce fel dulcifié avec un double 
d'efprit de vin. | 

Vertus. Il eft antiputride, aftringent , diuré- 
tique, carminatif, il donne du reflort aux fibres. 
La dofe eft de 3ij à 3j pour l'animal, dans 
une liqueur appropriée, & de gouttes iv à xij 
& xv pour l’homme. 

ESPRIT DE VITRIOE. 
Préparation de Chimie. 

Ïl eft tiré du vitriol par la diftillation & par 
le feu de réverbere. À 

Vertus. 1] eft rafraichiffant, condenfant, an- 
tiputride , aftringent, fliptique ; on le donne 
e 314 4 RAS Li: 3 9 
jufqu’à une agréable acidité dans l’eau ; on l’em- 
ploie dans les gargarifmes, les boiflons, &tc. 

ESPRIT DE SOUFRE. 
Préparation de Chimie. 

Vertus. Il eft antiafthmatique, calmant, #a- 
fraichiffant , antipeftilentiel, antiputride , diuré- 
tique, aftringent ; on le donne jufqu’à une forte 
ou légere acidité fuivant.le cas. 

ESSENCE DANS, 
Préparation de Chimie. 

Vertus. Elle eft carminative , flomachique , 
digeftive. La dofe eft de 3 8 à 3j pour l'animal à 
& de gouttes iv à x pour l’homme. 

EXTRAIT DE FUMETERRE, 
d’énula campana, d’'abfinthe, 
* Une certaine quantité de ces plantes 
€n particulier, faites bouillir. dans l’eau ; coulez 


\ 
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avec expreflion, laiflez repofer jufqu'a ce que 
les impuretés foient tombées au fond ; faites 
évaporer jufqu’à confiftance de miel épais ; évi- 
tez avec foin fur la fin de brüler. CEE 

_Vertus. Ces extraits font flomachiques , fé- 
brifuges, apéritifs, diurétiques , fudorifiques ». 
alexiteres. La dofe eft de 3j à 3 v pour l'an 
mal, & de 3j à 31 pour l'homme. 


EXTRAIT DE GENIÈVRE. 


On prend une certaine quantité de baies de 
genièvre. On les pile dans un mortier, on'en- 
tire le fuc par exprefñon. On le pañle par un. 
blanchet, & on le fait évaporer à petit feu juf- 
qu’à confiftance de miel épais. | 

Vertus. Cet extrait eft flomachique, forti- 
fiant, diurétique , fudorifique , alexitere ; la. 
dofe eft de 3] à 3 ii] ou Z1v pour l’animal 
& de 3 $ juiqu'à Su pour Phomme, 

EXTRAIT DE GENTIANE,;. 
dellébore noir , des feuilles de rhue , de fabine. 
Le Une de ces plantes ; faites la bouillir 


ans Peau ; coulez avec exprefhon ; laiflez re- 
pole jufqu’à ce que les impuretés foient tom- 
ées au fond ; faites évaporer jufqu’à confif- 
tance de miel épais, évitez avec foin fur la fin. 
de bfüler. | 
Vertus. L’extrait de gentiane eft flomachique, 
fébrifuge, vermifuge , antipforique, la dofe «ft 
eft de 3 ij à 3j pour l'homme, & de 3 8 à 31 
pour l'animal, ; À 
EXTRAIT DE GINGEMBRE. 
L’extrait de gingembre fe fait de la même 
maniere que l’extrait de gentiane, &t avec les 


. NS 
mêmes précautions.. Qiv 
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Vertus. Ileft flomachique ; carminatif, for- 
tifiant , alexitere , fudorifique ; la dofe eft de 3j 
à 3) pour l'animal. 


FLEURS DE BENJOIN. 


L Benjoin concaflé Le OR EUTl 
. Mettez dans une terrine verniflée, peu pro- 
fonde & très-évafée ; recouvrez-la d’une {e- 
conde terrine de grès ; lutez les jointures des 
deux terrines avec du papier imbu de collede 
farine ou d’amidon après en avoir frotté les 
bords de maniere qu'ils puiflent fe joindre exac- 
tement, Placez le vaifleau fur un fourneau fuf- 
fifamment large pour que la terrine y entre 
prefque entiérement. D. à la terrine un 
degré de chaleur un peu fupérieur à celui de 
l’eau bouillante. Entretenez dans cet état pen« 
dant environ deux heures ; laiflez refroidir en 
fuite les vafleaux parfaitement. Délutez avec 
précaution afin de les agiter le moins qu’il fera 
pofble. Enlevez la terrine fupérieure; féparez 
avec la barbe d’une plume les fleurs de ben- 
join qui fe font fublimées. Réitérez une feconde 
& une troifieme fois la fublimation s’il eft né- 
ceffaire ; jufqu’à ce que le marc ne fournifle plus 
de fleurs. 

_ Fertus. Ce remede eft un béchique EXpEC- 
torant , convenable dans la poufle &c dans les 
afféCtions de poitrine pituiteufes. La dofe pour 
l'animal eft de 3 à 3j, & pour l'homme de 


grains V à x. 
FLEUR DE SOUFRE. 


La fleur de foufre n’eft autre chôfe que du 
foufre brûlé dans des pots faits exprès, & réduit 


{ 
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en fleurs par exaltation. Pour être de la qualité 
requife, elle doit être extrêmement fine ; c’eft- 
à-dire en poudre impalpable , légere , d’un jaune 
doré & d’un goût affez agréable. 

Vertus. Le foufre en fleurs eft antiathfmati- 
que. C’eft un baume naturel & efficace pour 
les poulmons ulcérés &t engorgés , de même 
que pour les ulceres des reins &t de la veflie. 
La dofe eft depuis 3 8 à 3 1v pour l’animal, 
&t pour l’homme depuis grains xv à xxx. 


GOUTTES D'ANGLETERRE. 


Soie crue. 

Rempliflez - en une cornue lutée ; don- 
nez-lui un feu doux. Ilen fortira un flegme, 
un fel volatil & une huile qui fe fige comme 
du beurre, 


JL De IR ee en 
Huile eflentielle de lavande 3j 
Efprit de vin rectiñé Zi} 


” Mettez le tout dans une petite cornue de verre, 
adaptez-y un récipient. Lutez les jointures ; laif- 
fez digérer pendant vingt-quatre heures. Placez 
_ enfuite au b, f. le fel pañlera tout de fuite fous 

une forme feche; viendra enfuite Pefprit éthéré 
de lavande & de vin imprégné de fel volatil, 
& vous aurez les gouttes d'Angleterre, qui fe 
donnent pour l’animal à la dofe de gouttes xx 
a xl, & pour l’homme de ij à x. | 

Vertus. Ces gouttes font très-efficaces contre 
le venin , l’apoplexie, l’épilepfe. Elles font 
diaphorétiques &tc $ 
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GOUTTES ANODINES. 
2  Ecorce de faffafras, 
Racine d’afarum 21a 3 j 
Sel volatil de corne de cerf 
reétñé | 3 
Bois d’aloës | À 
Opium 311 
Efprit de vin 5, 
Concaflez toutes ces matieres; mettez-les 
dans un matras avec l’efprit de vin. Bouchez le 
matras exactement. F. digérer à froid pendant 
trente ou quarante jours ou au b. f. pendant 
cinq à fix jours, fi vousne pouvez attendre le 
tems de la digeftion à froid. 
Vertus. Ces gouttes calment, afloupiflent. 
Elles font antifpafmodiques, diaphorétiques ; la 
dofe pour l'animal eft de 3j à 315, & pour 
l'homme de gouttes vii] à xx. 


PETER ATP TOR: 


22 Aloës foccotrin 3 1j 
:Trochifques d’agaric , 
Tartre foluble La 
Diagrède | DUREE 
Miel écumé 3 x} 


Faites-en un éleétuaire f. a, 
On pulvérifera enfemble laloës , les trochif- 
ques d’agaric , le tartre & la diagrède; on mé- 
lera les poudres dans le miel qu’on écumera 
auparavant. On fera cuire jufqu'à confiftance de 
firop , &t quand les poudres y feront mêlées exac- 
tement on féra cuire jufqu'à confiftance d’é- 
FéCtoaire AP Or e | | 
Vertus. L’hiera picra eft purgatif, carmmatif. 
La dofe pour l'homme eft de 3] à 3 8, & pour 
l'animal de 31 à 3 ug. 


OR T'ON ES: 109$ 
HUILE D’ASPIC. 


L'huile d’afpic n’eft autre chofe que l’huile 
effentielle de lavande mâle ou afpic; celle qu’on 
nous vend fous le faux nom d'huile d’afpic eft 
un mélange d’effence de térébenthine , d’huile 
d’afpic & de galipot; on le connoît facilement 
par l'odeur de térébenthine qui frappe d’abord. 
Voyez Huile efflennielle de lavande. 


HUILE D’ANET ET DE CAMOMILLE, 


Ces huiles demandent la même préparation 
que l'huile rofat. ; 
Voyez Huile rofat. 
. Vertus. Elles font émollientes , réfolutives, 
anodines , carminatives ; elles entrent dans les 
onguens &t emplatres. 


HUILE -D'AURONE. 


_ Il faut procéder pour faire l'huile d’aurone de: 
la même maniere qu'on fait l'huile rofat. 

Vertus. Cette huile eft émolliente , ré{olutive, 

flomachique &c. | | 


HUILE D’HYPÉRICUM ou rrille-pertuis. 


Voyez Huile rofat. | | 

Vertus. Cette huile af préparée eft un baume 
très-efficace. Elle échauffe , elle atrénue , elle 
deffeche. File calme les douleurs , guérit les 
plaies, elle convient à celles des tendons. Elle : 
aglutine & cicatnife ; elle eft très-bonne dans 
les fraétures ; elle eft vermifuge ; on la mêle 
dans les digeftifs, les injeétions , les cataplaf- 
mes cc. | | 
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HUILE D’IRIS. 


Racines d'iris de marais fraîches, 
incifées bien menues, | 

Ses fleurs aa JR 

Huile commune | TARN 


Faites infufer le tout dans un pot de terre ver- 
sflé pendant vingt-auatre heures fur la braile ; 
faites-en enfuite la décoétion deux heuresentieres 
au bain bouillant , & enfuite encore la colature 
& expreflion à laquelle vous ajouterez de nou- 
velles fleurs & de nouvelles racines, réitérant 
la macération, décoction , colature &r expref- 
fion une feconde fois de la même maniere que 
la premiere , & encore une troifieme , avec de 
nouvelles fleurs & racmes. L'huile bien purifiée 
fera gardée pour le befoin. | 

Vertus. Elle échauffe , ramollit, atténue, di- 
gere» réfout puiflamment ; elle eft pénétrante 

De 


HUILE ESSENTIELLE DE LAVANDE. 
Préparation de Chimie. 


On lobtient par la difillation ; après avoir 
retiré l’efprit de lavande , on fépare ce qui fur- 
nage au-deflus, & c’eft l’huile effentielle. 

Îl eff bon d’être inftruit &t des fraudes qui fe 
font à l’occafion des huiles eflentielles & des 
moyens de les reconnoître. Ont-élles été mélan- 
gées avec des huiles grafles ? imbibez un papier 
blanc des huiles. eflentielles que vous voulez 
éprouver , faites-le chauffer légérement, l'huile 
effentielle fe diflipera entiérement & laiffera le 


papier pénétré par lhuile graffe qui ne peut fe. 


difiper de même; f l'huile effentielle eft véri- 


à 
À 
4 
i 
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tablement pure, le papier refte fec, blanc & 
en écrit deflus comme auparavant. Ces huiles 
éflentielles falfifiées étant diftillées au b. m. la 
portion d’huile effentielle pañle par la diftillation, 
l'huile grafle refle au fond du vaifleau. Mélez- 
les encore avec de l’efprit de vin, elles fe trou- 
blent, & elles fe précipitent au lieu de fe dif 
foudre, Sont-elles mélangées d’efprit de térében- 
thine reétifié ? imbibez-en des linges , laiflez à 
l'air pendant quelques heures, l'odeur aromati- 

ue fe dffipera , le linge demeurera imprégné de 


©, Podeur de la térébenthine. Sont-elles fallifiées 


avec de l’efprit de vin? mêlez-les avec de Peau, 
le mélange fera blanc & laiteux fur le champ; 
font-elles enfin altérées par celles d’une huile 
effentielle de médiocre valeur dont on à laiffé 
perdre l'odeur ? leur 6deur fera toujours plus 
foible que fi elles n’avoient pas eté altérées. 


Vertus. Cette huilé eft céphalique, nervale, 
antiépileptique, pénétrante. La dofe eft de 38 
à 3iv pour l’animal, 


HUILE DE LAURIER. 


2L Baies de laurier récentes £a, 


Il faut qu’elles foient dans leur parfaite ma- 
turité. Pilez dans un mortier de marbre avec 
un pilon de bois. Faites bouillir dans f. q. d’eau 
pendant demi-heure , mais dans un vaifleau fuf- 
fifamment clos, pour qu'il ne fe fafle point ou 
peu d’évaporation. Paffez la liqueur tandis qu’elle 
eft bouillante avec forte expreflion. Laiïflez re- 
froidir, ramañlez à fa furface une huile verte 
odorante & qui a la confiftance du beurre. Pilez 
le marc. Faites bouillir de nouveau ; tirez en- 
core de l'huile en exprimant le marc, Laiflez 
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refroidir la liqueur ; m. cette huile avec la pres 

mere ; c'eft ce que l'on nomme huile de laurier. 
Fertus. Ce topique eft réfolutif, confortatif, 


: \ 
convenable dans les douleurs d'articles, dans 
la fourbure &t autres cas &c. 


‘ | HUILE DE LIN. 
22 Graines de in 1. q. 
 Pilez avec un pilon de bois dans un mortier de 
marbre jufqu’a ce qu’elles foient en pâte ; faites- 
les enfuite chauffer doucement & les exprimez 
dans la prefle. Vous aurez une huile douce &c 
claire que vous garderez dans des bouteilles. 
Vertus. Elle eft émolliente , relâchante, adou- 
ciflante & carminative. 


HUILE:DELLYS. 


24 Fleurs de lys blancnouvel 
lement cueillies & incifées 3 vu 
Mafüic, 
Calamus odorant, 
Coftus ; ; ; 
Calpobalfame AT ana 
Canelle, | | 
Girofle aa 38 
Le tout concaflé. : | 
Safran 3 ii] 
Huile douce pe by 


Méêlez le tout & laiflez en macération pen- 
dant quarante Jours dans un vaifleau bien bou 
ché. Faites-le bouillir enfuite légérement & ex- 
primez. 

- Vertus. Cette huile eft réfolutive , émolliente ; 
elle entre dans les digeftifs, 

On emploie plus communément l'huile de lys 
fimple qui fe fait comme l'huile rofat, & elle 
eft, à préférer, | 
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| HUILE DE MYRTILLE. 
LRU Mvyrtlle qe 

Ecrafez dans un mortier de marbre, mettez 
dans une cuéurbite ; verfez par-deflus de l’huile 
jufqu’à ce qu’elle furnage de fix pouces ; laïflez 
infufer pendant quinze jours ; coulez ; exprimez 
fortement ; remettez l'huile dans la cucurbite 
avec une pareille quantité de myrtille , laiflez 
infufer le même efpace de tems; coulez & ex- 
primez, répétez la même opération jufques à 
une troifieme fois, votre huile fera faite. 

.  Wertus. Elle eft aftringente, émolliente : 
réfolutive. 


HUILE DE POMMES DE MERVEILLE. 
22 Ces fruits dépouillés de leurs 
(emeñcess Lui à {. q. 
Mêlez-les dans un vaïffeau de verre avec une 
quantité proportionnée d’huile d'amandes dou- 
ces. Bouchez le vaifleau, & expofez-le pendant 
quinze jours au foleil ; ou bien faites infufer au 
b. m. pañiez la liqueur & gardez-la pour lufage. 
Vertus. Elle eft vulnéraire , adouciffante, 
antiphlogiftique , defficative » Propre pour les 
plates, les ulceres, les brûlures &c. On s’en fert 
dans les onguens, en injettions , en onétions &c. 
& pour les piqûres des tendons. 


Dr LE RO SAIT 
22 Rofes de Provins récentes 5]; 
| Huile d'olive | iv 
 Contufez sroffiérement les rofes dans un mor- 
tier de marbre avec un pion de bois. Mettez 
avec lhuile d'olive dans un vaifleau convenable; 
expolez ce mélange au foleil ou à la chaleur 
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du b. m. pendant deux ou trois jours. Paflez 
avec forte expreflion. Ajoutez à l'huile une pas 
réille quantité de fleurs. F. infufer de nouveau 
comine la premiere fois. Faites chauffer au b. m. 
pour faire diffiper la plus grande partie de l'hu- 
inidité. Pafñlez avec expreilion. Laiffez dépoter 
Fhuile, tirez par inclination pour féparer de la 
lie. Confervez dans une bouteille bien bouchée. 
On prépare de la même maniere les huiles 
des fleurs de rofes pâles, de mille-pertuis, de 
lys, de violettes , de genêt, & généralement 
toutes les huiles des plantés inodores , qui ne 
fourniffent pas plus de principes dans l'huile que 
celles-cI. RPTRS 
Fertus. Cette huile eft un topique émollient 
& réfolutif. : 7 


HUILE DE SCARABÉES.. 


22 Scarabées | 1 $ 
Huile de laurier a + ON 
Ecrafez grofliérement les fcarabées. F. infufer 
dans l’huilé de laurier pendant quinze jours. 
F. chauffer le mélange à feu modéré, pañlez 
l'huile avec expreflion. Laïflez dépurer ; tirez 
par inclhination. 
_ Vertus, Cette huile a été placée parmi Îles 
ruptoires. | 
HUILE DE SCORPIONS SIMPLÉ. 
Dr Huile d’olive ibij 
im Scorpions en vie n. Ce 
Mettez les fcorpions dans un pot de terre ver- 
niflé ; verfez l'huile fur eux après lavoir fait 
tiédir. Confervez ce mélange dans le vafe pen- 
dant huit ou dix jours, le tout étant expoté au 
foleil ; faites enfuite chauffer au b. m. pañlez 
avec 
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avec expreflion , laiflez dépofer l’huilé , tirez 
par inclination & gardez pour l’ufage. 

Vertus. Elle eft diurétique & réfifte au venin, 
La dofe eft de 3 $ à 3j pour l'animal, & de 
3 $ à 31 pour l’homme intérieurement, Appli- 
quée extérieurement elle réfout &c. 

HUILE DE SUCCIN. 

Préparation de Chimie, 

On diftille le fuccin au feu de fable augmenté 
par degrés. On en tiré un efprit, une huile & 
un fel imprégné de parties huiléufes &cc. | 

Vertus. Cette huile eft antifpafmodique, to- 
nique, nérvale, fortifiante &c. La dofe pour 
l'animal eft de 33 à 3 8, & pour l’homme de 
gouttes ii à Viiy dans uné liqueur appropriée, 

HUILE DE VERS DE TERRE. 


2 Vers de terre les plus gros, 

; bien lavés & bien déporgés f. 4. 
Huile commune 15 u] 
é Vin blanc 15 $ 
Laïflez en macération pendant vingt-quatre 
heures ; faites enfuite cuire jufqu’à confomption 
u vin; pañlez au travers d’un linge; laiflez dé. 
pofer la colature , féparez- la de fes feces en 
verfant par inclination , & gardez pour l’ufage 

dans des bouteilles bien bouchées. 
Vertus. Cette huile eft réfolutivé, fortifiante, 

On s’en fert en liniment. 


HUILE DE VITRIOL. 


Préparation de Chimie. 


… On appelle très-improprement de ce nom la 
partie du vitriol la plus acide qu fé dans la 
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cuçurbite après qu'on a fait l’'efprit fulfureux 
volatil vitriolique de Stahl & l’eiprit acide de 
vitro! : 

Fertus. Cette huile eft antiputride. Elle s’op- 
pofe à l’alkahfation des humeurs ; elle eft cal- 
mante. On la donne à l’homme & à l'animal 
jufqu’à une certaine acidité dans une liqueur 
appropriée. 


HYDROMEL SIMPLE. 


22 Miel de Narbonne 3] 8 
Eau pure | 1 
F. tiédir l’eau & difloudrele miel. On noim- 
me ce mélange hydromel fimple pour le diftin- 
guer de l’hydromel vineux qui eft de l’eau & 
du miel qu’on fait fermenter enfemble. 
 VWertus. Cette liqueur eft balfamique , adou- 
ciflañte , convenable dans les toux feches , à la 
dofe pour l’animal de 3 uj à 3 v, & pour l’hom- 
merde AZ A 
KERMÈS MINÉRAL. 
Préparation de Chimie. 


Le kermès minéral doit avoir la couleur de 
la graine d’écarlate en poudre. | 

V'ertus. 1 eft purgatif, diaphorétique, fudo- 
nfique, béchique imcifif, fondant, apéritif, 
diurétique. La dofe pour l’amimal eft de 38 à 
Siv, & pour l'homme dans lequel il excite le 


yommflement de grains üi] à vJ» Vi] VI]. 
LAUDANUM EN OPIAT. 
Opium coupé par petits morceaux 3 xif 

Réduifez-le en bouillie par le moyen de 3 xij 
d’eau bouillante évitant foigneufement de brûs 
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ler. Paffez au travers d’un linge avec une forte 
exprefhon. Séparez les impuretés. F. évaporer 
à une chaleur modérée jufqu’à ce que l’opium 
ait pris fa premiere confiftance. 

Wertus.Il eft calmant , fomnifere, fudorifique, 
antifpafmodique. La dofe pour l'animal eft de 
gr. 1] à vu], & pour l’homme de er. £ à ij. 
LiLIUM DE PARACELSE ou TEINTURE 

DÉS MÉTAUX, 
Préparation de Chimie, 

. Vertus. Le lilium fond les humeurs épaifles 
& vifqueufes ; il excite vivement les ofallations 
du genre nerveux ; il eft fudorifique , diuréti- 
que , alexitere, & convenable quand il s’agit 
d'imprimer un grand mouvement aux liqueurs, 
On doit le donner avéc prudence & nullement 
dans les cas d’inflammation. La dofe en eft pour 
l’homme depuis gouttes x à L, & pour lanimal 
depuis 3 $ à 3 vi & même 3 je 

MERCURE p OU 
Préparation de Chimie. | 
Le fublimé mercure doux ou dulcifié auf 
appellé aguila-alba eft du fublimé corrofif au- 
quel on a incorporé par de nouvelles füblima- 
tions autant de mercure coulant qu'il en failoit 
pos faturer exactement l’acide furabondant qui 
ui étoit uni, 

Vertus, I eft vermifuge , fondant, purgatif, 
S'il eft trop fublimé , il perd cette derniere vertu, 
il agit plus alors par la tranfpiration & la fali- 
vation. Îl eft antipforique, On le donne à lhom: 
me à la dofe de grains x à xL, & à l'animal 


“deptus 31à Z8R, | 
puis 3j à 4 R ÿ 
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MIEL MERCURIAL. 


02 Suc dépuré de mercuriale, 
Miel jaune : aa fb1v 
Mettez le tout dans une bafline. F. cuire en 
confiftance de firop ayant foin d’écumer. 
Vertus. Ce miel eft employé comme purgatif 
dans les lavemens , à la dofe pour l'animal de 
iv à 3 vj, & pour l'homme de 3j à3 1j. 


MIEL DE NÉNUFAR. 


20 Fleurs de nénufar récentes, 
© Miel jauñe aa Ib x 
_Æ. bouillir les fleurs dans 
Eau commune 15 xiy 


Paflez la décoëtion fans exprimer. Délayez 
Je miel dans la décoétion. Faites cuire comme 
ci-deflus ayant foin d'écumer. 

Vertus. Ce miel employé dans les lavemens 
eft adouciffant. La dofe eft paur l’animal de 3 iv 
x x 9 2 SE .… < 
à Z vj, & pour l’homme de 3j à 31. 


MIE ROSAT OU RHODOMEL. 
24 __ Rofes de Provins onglées & 
féchées 3 
Calices de rofes récentes 3 vi] 
Eau bouillante PATES EV 
Miel blanc 1 vy 


M. les rofes & les calices dans une cucurhite 
d’étain un peu évafée. Verfez deflus l’eau bouil- 
lante. Couvrez le vaifleau exaétement. Tenez 
linfufion dans un endroit chaud pendant douze 
heures: Paflez au travers d’un linge en expri- 
mant entre les mains feulement & fans avoir 
recours à la prefle, Mettez cette liqueur avec le 


DEEE T'OPIONIDE S 20$ 
miel. Clarifiez le tout avec quelques blancs 
d'œufs, Enlevez l’écume qui fe forme au pre- 
mier bowilon. Faites cuire jufqu’à confiflance 
de firop. Pañlez tout bouillant. 

Vertus.. Ce miel eft employé dans les gar.… 
garifmes comme rafraïchiflant &c, | 


M°3.E EN wiI OL AT. 


22: Fleurs de violettes récentes 
| avec leurs calices if 
Miel jaune 15 vj, 


Mettez les fleurs dans un vaifleau conve- 
nable, Verfez deflus PE 
_ Eau bouillante Ïb 1v 
Laïflez infufer pendant douze heures , ayant 
foin de couvrir le vaifleau. Paflez enfuite avec 
exprefhon. M. le imiel dans linfufon. F. cuire 
comme ci-deflus. 
Wertus. Ce remede eft convenable dans les 
échauffemens , à la dofe pour l’animal de Zijà 
3 iv, & pour l’homme de 3 j à 3j. 


ONGUENS. ADOUCISSANS, 
22 Bonne huile d’olive 3 vi 


: -. Cire vierge j 3 
Jaunes d'œufs. durcis fous la 
cendre sl n, Vi 
F. fondre la cire fur un feu doux. Ajoutez 
enfuite l'huile &r les jaunes d'œufs en re- 
muant jufqu’à confiftance d’onguent, Gardez 
pour lufage. 


ï A UT KR E. 
22 Cire jaune, à 
Onguent populeumn da: S1V 
Huile de noix : 3 VE) 


Ru] 


{ 
\ 
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F. fondre la cire. Ajoutez enfuite longuent 
populeum en remuant jufqu’à entier mélange. 
Verfez enfuite l’huile pour former du tout un 


LA 


onguent à garder pour lufage. 


D. 
AUTRE. 

4 Beurre frais 15 1j 
Huile de fureau, À 
. Suif de bouc rare Tel 

Baies de genièvre vertes & 
concaflées | D} 
Fleurs récentes de fureau 3 v} 
Rofes pâles - 3 1v 


F. macérer le tout. Après la macération 
f. jetter un léger bouillon & malaxez avec 

_ Jaunes d'œufs durais NL Ve 
Pour un onguent à garder au befoin. 


ONGUENT D'ALTHÆA. 


22 Huile de mucilage 15 1 
| Cire jaune 3 vi} 
Poix réfine, RES 
Térébenthine aa 3 iv 


F. fondre le tout fur un feu modéré. Coulez 
le mélange lorfqu'il eft bien clair au travers d’un 
linge ferré. Lafez figer. Ratiflez pour féparer 
un fédiment qui fe trouve deflous. Agitez l’on- 
guent & confervez-le dans un pot: 

Vertus. Ce topique eft émollient & réfolutif, 


ONGUENT ÆGYPTIAC. 


22 ; Miel blanc 3 xiv 
Vinaigre très-fort 3 vij 
_Verd-de-oris pulvérifé iv 


Mettez ces trois fubftances enfemble dans une 
bafine de cuivre. F. bouillir fur un feu modéré 
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en remuant fans difcontinuer avec une fpatule 
de bois jufqu’a ce que le mélange cefle de fe 
gonfler & qu'il acquiere une couleur rouge. Re- 
tirez alors du feu , mettez dans un pot pour 
l'ufage. 

Vertus. Cet onguent eft confomptif, il mo 
dere l’excroiflance des chairs. 


ONGUENT ANODIN. 


22. Feuilles de fureau, : - 
de jufquiame,. 
de morelle, 
de flramonium 22 pois. ÿ 
Sain-doux bu]: 
F. cuire ces feuilles dans le fain - doux 
jufqu'a ce qu’elles ceflent de pétiller. Laïflez 
à moitié refroidir. Paflez. Gardez pour 
l'ufage. 


ONGUENT BASILICU M; 


24. Poix noire... 
Réfine, | 
Cire jaune aa 3 xij, 
Huile d'olive 15 u: 


un pot. 

Vertus. Cet onguent eft maturatif, propre à: 
faire fuppurer les plaies & à procurer la matu- 
rité des. tumeurs. 1 


ONGUENT BLANC DE RHASIS.. 
22 Cire blanche Zi 
| Huile d'olive. Xiÿ+ 
F, difloudre la cire dans l'huile. Coulez le: 
mélange dans un mortier de marbre. Apitez jufs- 
R 1v. 
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qu'à ce qu'il foit refroidi & qu'il ne paroiffe 
aucuns grumeaux , alors ‘ncofporez-y 
Blanc de cérufe préparé 3 ui}, 

Agitez le mélange jufqu’à ce qu'il foit exact. 
Confervez cet onguent dans un pot. On y ajoute 
du vinaigre & du camphre felon le befom & 
&t l'indication. Les droguiftes font cet onguent 
avec de la craie & de la graïife. 

Vertus. Cet onguent eft un topique , defli- 
catif &c rafraichiflant. | 3 


ONGUENT BRUN. | 
24  Onguent bafilicum AUX 


Précipité rouge tre 
M. le tout dans un mortier de fer. Confervez 
ce mélange dans un pot. 
Vertus. Cet onguent eft confomptif, propre 
à ronger les chairs fongueufes.. NE 


ONGUENT DESSICATIF. 


22 l Huile rofat 15 üj 
Cire blanche RUES 

_ Cérufe de Venife 1 

Camphre 21} 


Coupez la cire en petits morceaux. F. fondre 
par un feu lent dans l’huile rofat. M. avec la 
cérufe que vous aurez pulvérifée fubtilement & 


avec le camphre que vous aurez diffous dans 


l'huile rofat. Agitez l’onguent jufqu’à entiere 
incorporation & Jufqu’a bonne confiftance. Gar- 
dez pour Pufage. | 


ONGUE!UT MARTIATUM. 


22 Racines récentes d’aunée 
Valériane, 
Bardane aa 3 il] 


NN PSE 
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Feuilles récentes d’abfnthe, 
Auronne, 
Calament , 
Coq de jardin, 
Marjolaine, 
Menthe d’eau, 
Bañlic dure À 
Sauge , 
Sureau., da 3j 
Laurier di tas | 
Romarin ,- 
Rhue. | ja Z vi 
Semences de cumin, 
 Fenugrec, “ 
Ortie major 14 4 f 
Fleurs de camomille, 
Mélilot , 
Lavande, 
Mille-pertuis aa 3) 
Huile d'olive tb vi] 


tier de marbre avec un pilon de bois. Mettez 
avec l'huile dans un La clos. F, macérer 
fur les cendres chaudes pendant douze heures. 
Coulez avec forte expreflion. Laïflez dépofer 
l'huile pour la féparer de fes feces. Mettez-la 
dans une bafline avec 


Cire jaune bij 

Axonge d'ours, dote 
d’oie , 

Moelle de cerf, (*) da 3 iv 

Styrax liquide | Z 1] 

Réfine élémi 3] 


Ces fubftances étant liquéfiées , paflez le mé- 


(*) Aulieu d’axonge d’ours, d’oie & moelle de cerf,on peut 
mettre à leur place de Ja graiffe de porc. ; 
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lange au travers d’un linge à l'effet de féparer 
quelques impuretés qui fe trouvent dans la réfine 
& dans le ftyrax. Laiflez dépofer cet onguent, 
tirez par mclination. Agitez. Lorfqu'il commence 
à {e figer, ajoutez ( | 
Huile épaïfle de mufcade 34 
Baume noir du Pérou 31 
Baume de Copahu, 
Maftic en larmes pulvérifé 42 3] 
Aoîtez cet onguent avec un pilon de bois juf- 
qe ce qu’il foit entiérement refroidi. Confervez 
ans un pot pour l’ufage. 
Vertus. Cet onguent eft réfolutif & conve- 
nable dans les douleurs. | 


ONGUENT DE LAURIER. 


22 Baies de laurier récentes & 
mûres , 
Graïfle de porc aa 151 


Ecrafez les baies dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois. F. macérer au b. m. pen- 
dant huit ou dix heures dans un vaifleau clos qui 
contiendra la graïfle. Paflez avec exprefhon. F. 
fondre afin d’épurer, & confervez dans un pot. 

Vertus. Cet onguent eft rélolutif, recommandé 
dans les douleurs des nerfs &c des ligamens. 


ONGUENT DE LA MERE: 
24 Graïfle de porc, 


Beurre, 

Cre, 

Suif de mouton, 

Litharge préparée aa ib] 

Huile d'olive | bij 
Mettez toutes ces fubftances dans une bafline 
: à l'exception de la litharge. F, chauffer jufqu'a 
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ce qu'elles fument ; dans cet état, elles ont un 
degré de chaleur confidérable; ajoutez alors la 
litharge bien feche. | 

Remuez ce mélange avec une fpatule de bois 
jufqu’à ce que la litharge foit entiérement dif- 
foute , ce qui demande environ un quart d'heure, 
F. néanmoins chauffer ce mélange jufqu’a ce 
qu'il ait acquis une couleur brune tirant fur le 
noir ; laiflez refroidir à demi, coulez dans un 
pot tandis qu'il eft encore liquide. 
… Vertus. il eft émollient & defficatif, propre 
à faire cicatrifer les plaies. 


ONGUENT MONDIFICATIF D’ACÇHE. 
P7 Feuilles récentes d’ache 1}. 


Nicotiane, 

Joubarbe major, 

Morelle la 3 vi} 
Abfinthe, ! 
Aigremoine , 

Bétoine, 
Chelidome major , 

Marrube, 

Mille-feuille, 

Pimprenelle, 

Plantain , 

Brunelle , 

Pervenche , 

Mouron , 

Scordium , 

| . Véronique , 1 
sommités de petite centaurée da 31] 
Racines récentes d’ariftoloche | 

. mineure, 
Souchet long, 
Glaieul , | 

Scrofulaire majeure da Zi} 


\ 
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‘ Suif-de mouton HR 
Huile d’ohve 1b1v 
F. liquéfier le fuif de mouton dans l'huile. 
Ajoutez les herbes &t les racines écrafées dans 
un mortier de marbre. F. cuire ce mélange 
jufqu'à confomption d’une grande partie de 
l'humidité & jufqu’à Fentier amortiflement des 
plantes. Coulez avec expreflion. Laiffez dépofer 
le mélange d'huile & de fuif, afin de Les féparer 
des feces, ajoutez alors 


Cire jaune 3 xi] 
; Poix réfine, S Fr Je 
T'érébenthine da SN 


F. liquéfier ces fubftances à une chaleur mo- 
derée ; pañlez le mélange de nouveau au tra 
-vers d’un linge pour féparer quelques impuretés 
qui fe trouvent dans la poix réfine. L’onguent 
étant prefque refroidi, ajoutez-y 

Aloës , . | 
Myrrhe en poudre a 408] 

M. Ces poudres exaétement, formez un on- 
guent que vous conferverez dans un pot. 

Vertus. I eft propre à déterger & à mondi- 
fier les ulceres. 


ONGUENT MONDIFICATIF DE RÉSINE. 


22 Huile commune bJ 
Réfine, 
Térébenthine , 
Miel commun La ib A 
Cire jaune 3 1} 
Myrrhe, 
Sarcocolle , 
Farine de lin, 
Fenugrec ; 
Encens, M os: 
Mañlic “ 
? 


p2 € 
ON 
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. Coupez la cire &r la réfine en petits morceaux. 
F.fondre dans l’huile fur un fort petit feu, féparez 
& rejettez les impuretés. Agitez l’onguent avec 
un pilon de bois jufqu’à ce qu’il foit à moitié re- 
 froidi. Ajoutez le miel & la térébenthine, enfuite 
. les farines de lin & de fenugrec & les sommes 
{ubtilement pulvérifées. Incorporez le tout. 
Vertus. Cet onguent tient lieu dans la pra- 
tique du mondificatif d’ache. Il eft comme le 
précédent propre à mondifer les ulceres, 


ON G'UE NT'N ER VIN. 


22 Onguent d’althæa ii] 
Cire 21 
Graiïfle d’oie | 3 i] 

de chien, 
lébrenard La 3j 
Huile décamomille, 

de vers la Zi} 
de laurier, | 
d’afpic UE A 
d’euphorbe, % 
de pétrole la 38 


Faites un onguent felon l’art, 

On mettra fondre la cire coupée par petits 
morceaux dans les huiles de camomille, de 
vers & d’euphorbe, On y mêlera hors du feu 
l’onguent &c les graifles, ainfi que les huiles 
de laurier, d’afpic & de pétrole. Il en réfultera 
un onguent que l’on gardera pour le be{oin. 

Wertus. Il eft fortifiant. On en frotte les par- 
ties malades. . eh 


ONGUENT DE NICOTIANE. 


he Feuilles récentes de nicotiane, 
| Axonge de porc aa id} 


214 -FORMUEES 

Coupez menu les feuilles. Mettez dans une 
bafline avec la graifle. F. chauffer ce mélange 
fur un feu modéré pour faire diffiper une grande 
partie de l’humidité des plantes. Paffez avec 
expreflion. F. fondre pour dépurer & confervez 
dans un pot. 

Vertus. C’eft un onguent vulnéraire &t mon: 
dificatif. 

ONGUENT NUTRITUM. 


2L Litharge pulvérifée 3 v) 
Huile d'olive 3x) 
Vinaigre très-fort 3 vil 


Mettez dans un mortier de marbre la litharge 
réduite en poudre très-fine avec un peu d’huile 
& de vinaigre à triturez ce mélange avec un 
pilon de verre jufqu’à ce que ces liqueurs fotent 
bien incorporées. Contini triturer la ma- 
tiere en ajoutant peu à peu & alternativement 
de l'huile & du vinaigre jufqu'à ce que tout 
foit employé ; que le mélange foit bien lié &t 
enfin qu'il ne fe fépare rien par le repos. Con- 
fervez dans un pot pour l’ufage. 

Vertus. C’eft un onguent deflicatif, rafrai- 
chiffant, convenable dans les brülures & les 
excorlatiOns. 

* ONGUENT DE PIE D. 
2L Huile ‘d'olive, 
Cire jaune, 
San-doux,, 
Térébenthine , 
Miel commun da {de 

F. fondre à un feu doux la cire & le fain-doux 
dans l'huile , ajoutez en retirant du feu la téré- 
benthine & le miel. M. jufqu’à entiere confif- 
tance d’onguent, On doit en oindre toute la 
couronne, 


OMRE D'OPNNAMETE S : Gb 


ONGUENT DE POMPHOLIX. 
22 Huile d'olive Z x 


Suc dépuré de morelle 3 iv 
F. cuire à petit feu jufqu’à ce que le fuc foit 
réduit en extrait ,: ayant foin de remuer fans 
difcontinuer afin qu’il ne s'attache point au fond 
de la bafline, | 
Ajoutez enfuite | 
Cire blanche  : Non 
La cite étant fondue tirez le vaifleau hors du 
feu, [ncorporez-y les fubftances fuivantes ré- 
duites en poudre fine. 
Fleurs de zinc | 
Plomb calciné parle foufre 4 3 j 


Blanc de cérufe préparé 3 ij 
L’onguent étant prefque refroidi 
Ajoutez  Oliban pulvérifé 3] 


Âgitez l’onguent avec un pilon de bois , juf- 
qu'à ce que le mélange foit bien exa@t. Si vous 
agitez lono-tems, la couleur en fera plus foncée 
à caufe du plomb calciné par le foufre qui eft 
fort noir & qui étant mieux mêlé par une lon- 
gue agitation brunit davantage la couleur. 


V’ertus. Il eft deflicatif & cicatrifant: 


ONGUENT POPULEU M. 


22 Germes de peuplier 5j 8 
Axonge de porc 15 ü1j 
F. liquéfer la graifle dans une baffine ; vertez- 
la dans un pot de grès qui contiendra les ger- 
mes. Remuez le mélange afin de bien imbiber 
le peuplier. Couvrez le pot ; confervez ce mé- 
lange jufqu’à ce que la faifon foit plus avancée 
& que vous puifiez vous procurer les plantes 
fuvantes, 


cé 
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Feuilles récentes de pavots noirs, 
| Mandragore 
Jufquiame , | 
Joubarbe major, r 
Joubarbe minor; 
Laitues, 
Bardane , 
Violier , 
Orpi; SR Een 
. Ronce 5 aa 3 
; _ Feuilles de morelle 15 J 
Contufez toutes ces plantes ; méttez-les dans 
une bafline avec les germes de peuplier. Faites 
chauffer ce mélange en le remuant fans difcon- 
tinuer jufqu’à évaporation de la moitié ou des 
trois quarts de l’humidité des plantes. Paflez 
longuent au travers d’un linge avec forte ex- 
preffion. Laïffez figer. Séparez-le de l'humidité 
qui fe trouve deflous. Faites liquéfier de nou- 
veau ; dépurez & confervez dans un pot. Cet 
onguent fe fait, comme on peut le voir en 
deux tems, parce que les germes de peuplier 
ne croïflent qu’au printems , & long-tems avañt 
qu’on puifle avoir les autres plantes. 
Vertus. Cet onguent eft émollient & cal- 
mant. | 
ONGUENT DE STYRAX. 


22 Huile de noix 151$ 
Styrax liquide 15) 31v 
Colophone 5j 3 xiv 
Gomme élémi, 
Cite jaune da 3 XV 


É. liquéfier ces matieres enfemble à l'excep- 
tion du ftyrax liquide que vous ne mettrez que 
fur la fin, Coulez cet onguent au travers d'un 

linge 
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linge. Laïflez-le fi er tranquillement , añn dé 
faire dépofer un fédiment d’impuretés qui vien- 
nent du ftyrax liquide, Alors raclez cet onguent 
avec une fpatule, en prenant garde de mêler 
la portion inférieure qui eft fale. Agitez l’on- 
guent avec un pilon de bois, 

Vertus. I] eft antiputride, propre à arrêter 
les progrès de la pourriture dans les ulceres, 


ONGUENT DE TUTIE, 


2 Tutie préparée | 8 ij 
| Beutre récént ; ee 
Onguent rofat aa 3 $ 


Triturez ces matierés dahs üuñ fortier de 
arbre jufqu’à ce que le mélange foit exatt. 

Il faut que la tutie foit réduite en poudré 
impalpable, | 

Verius. Cet onguent eft defficatif, convenablé 
dans les ulcérations des bords des paupieres ; 
&xc, CLEA 

*"ORVIÉTAN. 


24 Racines de dompte-venin, 
Cainéienn. 
Angélique , 
Antora, 
Enula campañä, 
Vipérine de Virginie ; 


RÉ Petañite, 

.  Valériane, 
_ Fraxinelle RET 
Canelle, 

Gitoflé nef 
Laudanum F5 


Sel volatil de vipere $ 3 vi] 
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Feuilles de diétame, 


_ Scordium, | 
Myrrhe, 

* Terre figillée préparée, 

‘ Soufre jaune préparé aa 3f. 
{Galbanum VE 318 
Safran 3 ij 
Huile rettifiée de fuccin, 

de citron : da 3)8 
Viperes 3 if 
Extrait de genièvre _1bx 
Vin d’Efpagne ‘ {, qe 


Pulvérifez tout ce qui peut l'être. F. liquéfier 
Îe galbanum au b. m. avec un.peu de vin d'Ef- 
pagne. Ajoutez peu à peu l'extrait de gemièvre 
qu'on liquéfie à une douce chaleur & enfuite 
la poudre. Formez du tout un électuaire que 
wous conferverez dans un pot. 


Vertus. Ce remede eft alexipharmaque, pro: 
pre à réfifter au venin ; on le donne à l’animal 


à la dofe de 3j à 3, & pour l’homme de 


3458: 
OxXYMEL Jfimpl. 
s}e Miel blanc Gatinois 3 vi 
j Vinaïigre blanc. 41V, 


Mettez le miel & le vinaigre dans un poë- 
lon. Faites cuire enfemble par le moyen d’une 
douce chaleur jufqu’à confiftance de firop ayant 
{oin d’enlever l’écume qui fe forme au premier 
bouillon. 

Vertus. Ce remede eft un béchique incifif. La 
dofe eft pour l'animal de 3 ij à 3iv, Gt pour 
homme de 38 à 3}. | 
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| OXYMEL féllirique, 
Es Bon miel écumé Hbiv 
__. Vinaigre fallitique bij 

… Donnez quelques botillons ; faites cuire à 
- fort petit feu jufqu’à une bonne confiftance. 

Vertus. H eft carminatif, atténuant, déterff ÿ, 
béchique incifif, digeftif, laxatif » antiafthma= . 
tique &c, à la dofe pour l'homme de 3j à 28; 
& pour l'animal de 3j à Ziv.  *. 

PANACÉE MERCURIELLE 
Préparation de Chimie, | 

C’eft un fublimé de mercure dulcifié par beaus 
coup de fublimations & par l’efprit de vin. 

Fertus. La panacée mercurielle eft un fialoz 
gogue, un fondant, sr MA PhorAtIque , Un àan- 
tiplorique, un vermifuge ; elle eft propre à 
toutes les maladies de la peau. On la donne à 
l'homme depuis grains Vj à 9j, & à l'animal 
depuis 3j à 3j. ar 

PHILONIUM ROMANUM: 


22 Poivre blanc, | 
| Semences de jufquiame blan- 
che aa 3V 
d'Ache, 
Caftor , he 
Coftus … aa 3 j 
+ Nard Indique ; 

Pyrèthre, 
Zedoaire | da gr.xv 
Opium 31] 
Caflia-lionea ; 
Canelle aa 3j8 


6 
228. 4F OR MUV'LUES 
Semences de perfil, 
de fenouil , 
| de daucus de Crete 24 91 
Safran , D 
Miel blanc écumé IX 
Faites du tout un électuaire. 

Vertus. Le philonium eft calmant. On l’em- 
ploie pour les lavemens anodins dans les cas de 
colique &t de cours de ventre, à la dofe pour 
l'animal de 3 $ à 3j, & pour l’homme de 
DJ à 3]. Fat 


PIERRE ADMIRABLE 6 ophtalmique. 


22 Couperofe blanche , 
- Bol fin ou d'Arménie da bi 
Alun de roche 15 u} 


| Litharge d’or ou d’argent Zi 

Pulvérifez le tout. Mettez dans un pot de 

terre vermilé contenant 
| Eau commune 15 vj 


Faites cuire lentement &c fans flamme fur un 
petit feu de roue jufqu’à entiere évaporation 
de l’eau ; la matiére étant abfolument feche, 
tetirez du feu, laiflez refroidir. 

Vertus, Plus cette pierre eft gardée plus elle 
fe durcit. La dofe eft de 3 $ dans 3iv d'eau 
commune. Elle s’y diflout dans un quart d'heure 
en remuant la bouteille & l'eau blanchit comme 
du lait. On en mouille l’œil de lanimal ; on 
en infinue quelques gouttes du côté du grand 
angle. | | 

Elle n’eft pas moins bonne pour l’œil humain. 
On peut faire cette eau plus foible en dimi- 
nuant la dofe de la pierre, 


À 
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PIERRE MÉDICAMENTEUSE. 


2e. Vitriol calciné à rougeur Zij 
Litharge, jet 
ÂAlun, 
Bol : da 3 iv 


Mettez ce mélange dans un pot vernifié. 
Verfez deflus vinaigre fort jufqu'à ce qu'il fur- 
paîle la matiere de he doigts. Couvrez le pot, 
laffez en digeftion pendant deux jours. 
Ajoutez enfuite 

Nitre 3 vif 
Sel ammoniac 314 

Placez le vafe fur le feu. F. confüumer toute 
l'humidité. Calcinez la mafle qui reftera pen- 
dant environ une heure à grand feu. 

Vertus. Cette pierre eft deflicative, aftrin- 
gente, vulnéraire, &c. On la diffout dans eau 
de plantain &c d’eufraife gr. vij ou vi pour un: 
collyre. La poudre étant extérieurement mile. 
fur la plaie , elle arrête le fang &xc. 


POMMADE MERCURIELLE.» 


22 Panne de cochon fraîche & 

| blanche 15 1j 
Coupez en petits morceaux. F. tremper | 
dans Fau commune L Es cd 


vingt - quatre heures en été & deux jours en. 
hiver. Changez fouvent l’eau. Epluchez les f- 
lets & la peau de cette panne, F, fondre enfuite 
au b. m,. Pañlez, laiffant tomber la panne fon- 
due dans de Peaw fraiche; Ramaffez lorfqw'elle 
eft congelée. F. égoutter, ajoutez s'il en eft 


befoin Cire ou fuf CT Le 
Pour donner plus de confiftance à la graifle, 
S üj 
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2Z enfuite cette même graifle, 

É pod Mercure coulant aa € 

Broyez enfemble jufqu’à l’entière extinction 

du mercure , & pour faciliter cette extinction 
22 Vieille pommade mercurielle , 

la cinquieme partie de ce que vous vous pro- 
pofez d’en faire: Verfez peu à peu le mercure 
fur la vieille pommade, broyez jufqu'à ce 
qu'il foit éteint. Mettez enfuite de la graifle 
nouvelle, M. bien le tout en broyant toujours 
dans le même fens. | 


POUDRE DE GUTTSTE. 
22 Racines’ de pivoine mâle, 
ANR . de gui de chêne 240 
Crâäne humain qui n’a pas été 
ghienré ir 
 Ongle d’élan | da 3üj 
Semences de bafilic, | 


de pivoine | ad dab 


Fleurs de bétoine, 


de tillot da Div 


Pulvérifez les racines de pivoine mâlé, de 
gui de chêne, le crâne humam & l’ongle 
d’élan, ainfi que les femences & les fleurs , 
après avoir néanmoins râpé le crâne & l’ongle. 
Mélez &c gardez pour, l'ufage. | 
. Wertus, Cette poudre eft antiépileptique , tem 
pérante , antifpafmodique. La dofe pour l’hom- 


me eft de grains xx à 31, & pour l'animal 
à | 


de 3 ij à Zi. 
POUDRE DE SYMPATHIE. 
. La poudre de fympathie n’eft autre chofe 
qué du vitriol romain expofé à l’ardeur du 
loleil pendant le beau tems & les plus grandes 
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chaleurs. Lorfqu’il eft devenu extrêmement 
blanc par la calcination que le foleil en fait, om 
en fait ufage.  : 

Vertus. On s’en fert pour guérir les plaies & 
arrêter le fang. Tout ce que les Auteurs ont dit 
de cette poudre ne porte d’ailleurs que fur des 
fondemens imaginaires. 


PRÉCIPITÉ BLANC. 
Opération de Chimie. 


C’eft un mercure diflous par lefprit de nitre 
_ & précipité par le fel marin en une poudre 
blanche. | w 
Vertus. Ce précipité doit être très-blanc ; on 
ne s’en fert qu'extérieurement. Il eft cathéréti- 
que , defficatif, déterfif ; il entre dans plufeurs 
onguens & pommades pour les maladies de læ 
peau, dartres, gale, &c. Le 
PRÉCIPITÉ ROUGE. 
Opération de Chimie. 
Ïl ne s’agit point ici de précipité, pufqu'il ne 
s’en fait aucun & qu'il n’eft queftion que d’ern= 
preindre le mercure d’efprit de nitre & dele cal: 
ciner par le feu. Quoi qu'il en foit, ce mercure 
doit être enfuite de cette opération d’un beaw 
rouge & en feuilles comme du talc. | 
Vertus. C’eft un bon cathérétique propre & 
ronger les chairs baveufes des vieux ulceres ; 
il entre dans les onguens, &tc. 


SAFRAN DE MARS apéritif. 
Préparation de Chimie. 


Il eft plufeurs manieres de faire le fafran dé 
Mars apéritif, DA 7 
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Vertus. Le nom ou l’épithete qu’on lui accorde 
les défigne ; il eft tonique, défobftruant, on le 
donne dans des bols ou pilules appropriées à la 
dofe de 33 à 3 vj à Panimal, & à l’homme à 
celle de grains x à Dij.. 

“SELVPABSINTEE 

Faites ea fur le feu pendant quelques heu- 
tes des cendres d’abfinthe brûlées dans un pot 
de fer ou dans quelqu’autre vaifleau commode. 
Remuez pour faire brûler l’huile qui fera reftée ; 
faites-le enfuite bouillir dans l’eau, pañlez au . 
papier ons, évaporez jufqu’à ficcité, & con- 
{ervez le fel dans un vaiffleau bien bouché. 

Vertus. IF eft fébrifuge, diurétique , apéritif , 
diffout les emharras glaireux. La dofe eft de Di] 
à 3uj. À 
OT ISTECER BED" U'O eruUrS, 

Préparation de Chimie. 

Le fel de Duobus n’eft autre chofe qu’un mé- 
lange égal de vitriol verd & de nitre pur qu’on 
fait fondre , évaporer & criftallifer ; ces criftaux 
doivent être très-blancs ; ils forment le fel de ; 
Duobus. ARE | 

Vertus. {left diurétique, diaphorétique , apé- 
tif, fondant. La dofe eft de 3ij à 3j pour 
l'animal, & de 3 8 à 3ij pour l’homme. 

SEL BE PRUNELLE, 
Voyez Criftal minéral. 
SEL DE NITRE 

_ Salpêtre purifié qu’on fait fondre dans l’eau & 
qu'on fait criftallifer. Le nitre {e criftallife en ai- 
guilles repréfentant des prifines à fix faces dént 
He extrémités fe terminent en pointe, Mis {ur La 
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langue , il £ oduit un fentiment de froid fuivi 
d’amertume. Îl fe diflout dans l’eau commune. 
T1 fe fond & devient fluide à la chaleur du &u. 
Si on lui joint, lorfqu’il eft rouce , des fubftan- 
. ces inflammables telles que la poudre de char 
bon, le foufre &c, il s’enflamme avec bruit & 
Le plufieurs étincelles vives & brillantes fem- 
lables à des éclairs, 
… Pertus. ['eft rafraichiffant, apéritif, incifif, 
diurétique, antiphlosïftique, antiputride, an 
tifpafmodique, On le donne à l'animal à la 
dofe de 3 $ à 3j, & à la dofe de 38 à 
31) à l’homme, 


SEL ÈS É DAT TL'F, 
Préparation de Chimie. 


. Elle confifte dans la décompoñition du borax 
. dont on fépare le fel fédatif par füblimation & 
par criftallhfation. Ce fel eft en forme de neige, 
folié & léger ; doux au toucher, frais à la bou- 
che , légérement amer, faifant un peu de bruit 
fous les dents & laïffant une petite impreffion 
d’acidité fur la langue. On ne diftingue celui qui 
eft fait par fublimation qu’en ce qu'il eftun peu 
plus léger que l’autre. | | 
Vertus. Ce {el eft calmant, antifpafmodique, 
un peu fomnifere. La dofe eft de 3j àiv, pour 
l'animal, & pour l’homme de grains x à 38. 


SEL OU SUCRE de Saturne, 
Préparation de Chimie. 


La forme des criflaux de fel de Saturne a 
Papparence de celle des criflaux du tartre vi- 
triolé ; on doit le choifir brillant & le plus 
blanc qu'il eft pofble, 
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: Wereus. Ï'eft antiphlogiftique , antiputride, 
déterfif, defficatif. La dofe eft de 513 à 31j pour 
animal , & pour l’homme de grains j à iv. El 
eft plus ufité pour l'extérieur que pour l'intérieur. 


SEL DE TAMARISC. 


Le fel de tamarifc fe prépare de là même 
maniere que le fel d’abfnthe. : 

Vertus. I eft défobftruant, apéritif, atténuant, 
fébrifuge. La dofeeft de 3j à 3 vj pour l'animal 


SEL VOLATIE de fuccn. 
. Préparation de Chimie. 


Le fel volatil de fuccin eft antifpafmodique ; 
apéritif &c. La dofe eft depuis 3 j à iv pout 
Vanimal, & depuis grains vuj jufqu'à xv] pour 
l’homme. | 


DES SIROPS. 


Les firops font fimples ou compofés , les pre= 
miers ne fe font qu'avec une forte de plante dont | 
le firop retient le nom &t on emploie à cet épard 
pour les uns la racine, pour les autres les feuilles, 
ou les fleurs, ou les fruits. 

De cette forte font les firops 

d'Ofeille feuilles, 

fé d'Epine-vinette fruits 
de Pommes fauvages , 
d’Althæa racmes, 

de Capillaire feuilles, 
d'Eryfimum feuilles , 
de Fumeterre feuilles , 
d'Hyfope feuilles, 
de Lierre terreftre feuilles , 
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de Pivoiné racines & fleurs , 
de Rofes feches fleurs,  # 
de Stæchas &c. fleurs. 
On peut. préparer tous ces firops felon une 


même méthode & telle que celle du firop 
d’althæa. | LA 


SER OP "D AC TIR Æ AL 


IL . Racines de guimauve récentes Z vj 
Fau commune 1: 0. 
Miel commun 5 vJ 


Lavez à plufeurs reprifes les racines , efluyez 
fortement pour enlever l'écorce > Coupez par 
tranches , faites bouillir fept ou huit minutes 
dans eau environ fb üj ou iv. Séparez les raci- 
nes de la décoftion, ajoutez le miel, clarifiez 
avec les blancs d'œufs, faites cuire jufqu’à con- 
fiftance convenable ayant foin d’écumer, pañez 
lorfque la cuiffon eft fuffifante. | 
__ : Fertus. Ce firop eft béchique, très-adoucif- 

fant, antiafthmatique , diurétique ; on le donne 
à l’homme à la dofe de 3 & à 21, & à l'animal 
à la dofé de 3ij à Z vy. L | 

Vertus du frop de Stæchas. I eft céphalique, 
fortifiant , nervin, flomachique , atténuant , dia- 
phorétique. La dofe eft de 3j à 3vj. di 

Wertus du firop d'hyfope. I 'eft béchique 
incifif , défobftruant , diurétique; & la dofe eft 
de 3j à 3 vj. | | 

. Vertus du firop de capillaire. I] eft adouciffant, 
témpérant, diurétique, apéritif, béchique in- 
cifif, la dofe eft de 3 5j à 3 v]. min 
2 Wertus du firop de lierre terreftre. Y eft incifif, 
expectorant , antiafthmatique, déterfif, fudori- 


fique, La dofe eft de 3j à 3 vj. 
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Vertus du firop de pivoine. Il eft calmant; 
antifpafmodique , antiépileptique , diurétique , 
&tc. La dofe eft de 31 à 3 v]. | 

Vertus du firop de fumeterre. I] eft antip{ori- 

ue , dépuratoire , diurétique , vermifuge. La 
dofe eft de 3j à 3vy, 

Vertus du firop de rofes feches. I] eft aftrin- 
gent, fortifiant, ftomachique , déterfif. La dofe 
eft de 3j à 3 vi. 

Vertus du firop d'éryfimum. I eft atténuant, 
béchique incifif , il provoque le lait. On le 
donne à lanimal à la dofe de 3 j à 3 vi, & à 


l’homme depuis 3 $ à 31. 
SÉROP DE DrACODE, 


22 Têtes de pavots blancs, mûres, feches & 
dont on aura Ôté les femences bb]. 
Hachez-les bien menu & faites les bouillir dans 
b xxiv d’eau jufqu’à ce qu’elles foient parfai- 
tement amollies ; paflez la décoétion en expri- 
mant le marc à la preffe & clarifiez ; faites éva- 
porer cette décoétion au b. m. jufqu’à ce qu’elle. 
{oit réduite à quatre livres, ajoutez alors f5 1v de 
miel & continuez la cuiflon jufqu’à ce que le 
firop foit fait. 
Vertus. Il eft calmant, anodin , expeétorant, 
fomnifere , antifpafmodique, fudonfique. La 
dofe eft de 313 à 3 vj pour l'animal. 


DES SIROPS COMPOSÉS. 


Les firops compofés font ceux quife font avec 
plufieurs plantes & demandent chacun une for- 
mule particuliere , tels font les firops des cinq 
racines apéritives , de chicorée compolé , & 
de fymphitum. 
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SIROP des cinq racines apéritives, 
JL Racines d’ache, 


Fenoul, | 
Perf, : 
Afperges, : | 
Petit houx 12041 
Faites bouillir artiftement dans 15 iv d’eau com. 
mune jufqu'à confomption d’un tiers. Coulez 
enfuite la décoëtion & l’exprimez, puis diflol- 
vez dans la colature 
Miel 15 11 
Cuifez le tout en firop fuivant l’art. 
Vertus. Il eft apéritif, diurétique, propre à 
enlever les obftruétions des vifceres du bas ven- 
tre. La dofe eft de 3 ij à 3 vj pour l’animal. 


SIROP de chicorée compo, 


22 Rhubarbe choïfie & coupée par 
-_ petits morceaux Z if 
Suc de chicorée 3 vj 


. Faites infufer pendant vingt - quatre heures 
dans fb 1v d’eau de chicorée diftillée. F. enfuite 
bouillir cette infufion légérement, & l'ayant 
coulée &t exprimée, elle fera clarifiée par réfi- 
dence & filtration , enfuite évaporée à petit feu 
jufqu'à confiftance de firop; enfin on mélera 
exattement avec fb iv de firop de chicorée 
fimple qui lui donnera fa derniere perfeétion. 
On mettra dans un pot verniilé la rhubarbe 
coupée par petits morceaux avec le fuc de chi- 
corée ; on verfera deflus l’eau de chicorée toute 
bouillante ; on bouchera le pot &r on laiflera 
tremper la matiere fur les cendres chaudes pen- 
dant vingt-quatre heures ; on la fera enfuite 
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bouillir légérement; on coulera l'infuñon aveë 
forte expreflion ; fi le mare de la rhubarbe eft 
encore teint , on le fera infufer de nouveau dans 
d’autre eau de chicorée: trois ou quatre heures, 
& l'ayant fait bouillir deux ou trois bouillons 
on coulera l’infufion comme ci-devant ; on mê: 


lera les colatures & on les laïffera repofer quel: 


ques heures afin qu’elles fe dépurent de leur 
partie grofliere qui tombera au fond ; on les 
filtrera par des languettes de drap, ou bien on 
les paflera par un blanchet; on mettra cetté 
teinture ut purifiée dans un plat de terre ver- 
niflé & par un petit feu on en fera évaporer 
l'humidité jufqu’à confiftance de firop ; alors on 


péfera quatre livres de firop de chicorée , on lé 


fera bouillir cinq ou fix bouillons dans une baf= 
fine afin qu'il foit cuit dans une confiftance plus 
épaifle qu’à l'ordinaire , & ayant retiré la bafz 
fine de deflus le feu, on le décuira en y mets 
tant exaétement la teintute de rhubarbe épaifles 
puis on gardera ce firop. 


Vertus. I eft purgatif, aftringent , apéritif 


 & vermifuge. La dofe eft de 37 à 3 vi (* Ja 
SIROP de Symphitum ou de confoude. 


24 Racines & fommités, de grande 
& petite confoude aa poig. hf 
Rofes rouges, 
Bétoine, 
Plantan, 
Pimprenelle ; 
Renouée, 
Scabieufe , k SR 
Pas d'âne aa poig.ij 
. {*) On pent faire un firop de chicorée fimple en mêlant le 


fuc dé chicorée avec du miel & y procéder comme aux autres 
fiops, 
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 Tirez le fuc de toutes ces plantes & l’épu- 
rez, puis mélez-y | 
Miel da 151 $ 
Cuifez en firop felon l’art, " 

On choifira les plantes belles, fucculentes, 
cueillies dans leur vigueur. On les nettoiera, on 
les coupera , & on les pilera bien dans un mor- 
tier de marbre , en commençant par les racines ; 
on les laïffera ainfi pilées toutes enfemble dans 
un mortier en digeftion à froid pendant dix à 
douze heures afin que leur fubftance vifqueufe 
fe raréfe, enfuite on les exprimera pour en 
avoir le fuc qu’on dépurera en le faifant bouillir 
un bouillon , &c le pañlant plufieurs fois par un 
blanchet ; après quoi on le mêlera avec le miel & 
on fera cuire le mélange en confiftance de firop. 
Vertus. Il eft aftringent , béchique , incraffant, 
déterfif , confolidant, adouciffant, diurétique, 

La dofe eft de 3 ij à 3 v pour l’animal. 

SUBLIMÉ CORROSIF. 
Préparation de Chimie. 


Le fublimé corrofif eft une mañle blanche, 
criftalline , compofée de mercure uni À une 
quantité d'acide marin , tellement furabondante 
qu'il en eft devenu un corrofif très-puiffant. 

On doit choifir le fublimé bien blanc, le plus 
brillant, le moins pefant , le moins compact 
qu'il eft pofhble ; rejetter celui qui eft pefant, 
temph de miroirs &cc. 

Pour connoître la bonté du fublimé on doit 
y jJetter quelques gouttes d’huile dé tartre par 
défaillance, ou le frotter avec tant foit peu de 
fel de tartre; s’il jaunit c’eft une marque infail- 
hible qu'il eft bon & de la qualité requife ; au 
contraire s'il noircit 1l ne faut pas l'acheter. 


L 
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Fertus. Le fublimé corrofif eft un poifon vios 
lent; on a néanmoins tenté de le donner inté- 
rieurement de nos jours, & un Médecinilluftre 
& célebre (*) l’a employé avec fuccès contre les 
maladies vénériennes. 

On s’en fert extérieurement pour ronger les 
chairs, il entre dans plufeurs compofitions, 1l 
eft auf en ufage pour + maladies de la peau &tcs 


TARTRE VITRIOLÉ: 


Préparation de Chimie. 


C’eft un fel de tartre empreint des acides de 
lefprit de vitriol. | 

Vertus. I eft incifif, digeftif, apéritif, défob- 
ftruant , diurétique ; on le mêle avec d’autres re: 
medes apéritifs, à la dofe de 3 j à 31v pour l’ari- 
mal, on le donne à l’homme à la dofe de grains 
X à XXX. 

TEINTURE ANODINE. 

Cette teinture n’eft autre chofe qué du laws 
danum qu’on fait diffoudre dans de l’eau de vie 
ou de l’efprit de vin. | 

Vertus. Elle eft anodine , fomnifere , calman= 
te , antifpafmodique , diaphorétique ; la dofe eft 
intérieurement pour l’animal de gouttes xxx à 
3j, & pour l’homme de gouttes iv à xx dans 
quelque liqueur appropriée. 


TEINTURE DE CAMPHRE. 


Camphre wi {. qe 

Faites difloudre dans l’eau de vie ou l’efprit 
de vin. On en met environ 3 8 à 3] dans ibij 
de liqueur plus ou moins , fuivant qu'on veut 
| ©") M, le Baon de Swietens 7e 
faire 


\ 


. de ONF FI ONMMALTE., 
faire la téinture plus ou moins forte. On diflout 
au refte le camphre en triturant peu à peu & 
en augmentant infenfiblement la liquéur à me- 
fure de trituration. Hd 
Vertus. Cette teinture eft témpérante , antiz 
pAOBAE » antiputride, propre dans les ma- 
ladies épidémiques, dans le fpafme. La dofe et 
de 3 à 31v pour l'animal , on en donne à l’hom- 
me gouttes x1j à 3 $. On l’emploie auffi dans les 
gargarifmes ; elle eft réfolutive, & réfifte à la 


gangrene. | vai 
TEINTURE DE CÀASTOREUM. 

2 | Caftor de Ruffie en poudre . Zi ; 

; Eau de vie 151j 


 Laïflez en digeftion pendant dix jours dans un 
. Vaifféeau de verre bien me fans le chauffer, 
& pañlez la teinture. | 
Vertus. Elle eft antifpafmodique ; antiépilep= 
tique &tc. La dofe pour l’animal eft de 3j à 3iv, 
‘& pour l’homme de gouttes x à 3 $° dans une 
liqueur appropriée: TÉMOINS 
TEINTURE DE MYRRHE, 
2L _.- Mÿrrhe choifie & écraféé 3 iv 
Mettez dans un vaiffeau de verré, & ver- 
{ez par-deflus | de 
| bon Efbrit de vin 3 xif 
Larffez en digeftion pendant plufieurs jours 
‘en remuant de tems en tems , le vale étant bien 
bouché. Laiflez enfuite fur le marc & tirez au 
befoin par inclination, : Peu 
C’eft ainfi qu’on prépare la teinture d’aloës ; 
de fafran, de cochenille &c. 
Vertus. Cette teintüre Ps un topique anti 
putride propre à favorifer l’exfoliation: des os: 


D34 … FORMUEES ”* 
Elle fe donne aufli intérieurement comme ftomds 
chique & carminative, à la dofe pour Vanima 
de 3j à 31)» & pour Phomme de gouttes x 
dix | Fu "00 

THÉRIAQUE . 

Voyez les Pharmacopées. qu 
 Vertus. La thériaque eft un antidote. contre 
les maladies contagieufes ; elle eft cordiale, alexi- 
pharmaque, fudorifique , fomnifere , antiafthma- 
tique, vermifuge &tc. La dofe pour l'animal eft 
de 3 $ à 3 üj » & pour l'homme de 3j à3j+ 

TROCHISQUES alhandal ou de coloquinte. 
Pulpe de bonne coloquinte mondée f. q. 
Incifez-la par parcelles, en l’arrofant après de 
quelques gouttes d'huile d'amandes douces, pour 
en fure une poudre fubtile ; formez-en une mañle 
avec le mucilage de gomme adragant pour en 
faire des trochifques que vous ferez fécher à 
l'ombre :: remettez-les enfuite en poudre fine; 
incorporez une feconde fois avec le mucilage de 
gomme adragant, pour en former d’autres tro- 
chifques que vous ferez fécher:à: lPombre, &t 
_gardez pour le befoin.. | k 

Verrus. Ces trochifques font purgatifs & éva- 
cuent les humeurs vifqueufes & épaiñles. La dofe 
eft-de Di à Z $ pour l'animal. On les donne 
à l’homme à-la dofe de grains 1j à D f en pilules, 


TROCHISQUES blancs de rhafis. | 


2L Blanc de cérufe PPTR ES 
“Écuistp sunSarebcole | be ÿ Li} 
_ Amidon | PRE ET 


ai 


ÉTER appart con Arabiq Sr | 
se eo Gomme adragant 16 -da 


_ OTFICINDEES ae 

Pulvérifez la cérufe en en frottant légérement 
un pain fur un tamis de crin que vous aurez pofé 
fur une feuille de papier ; continuez le frotte- 
ment jufqu'à ce que vous enayez aflez.; mettez 
l’amidon , ajoutez les autres fubftances ; réduifez 
en poudre. Humeétez le tout avec f. q. d’eau rofe, 
formez-en une pâte ferine que vous diviferez par 
petits trochifques longuets en forme. de grains 

avoine. 

Vertus. Ces trochifques fontantiphlogiftiques, 
aftringens, deflicatifs , on s’en fert dans les col 
lyres, injeétions & onguens ; on y ajoute de 
l'opium quand il eft néceffaire. 


TROCHISQUES caufliques. 


22. Cendres gravelées, | 
Chaux vive “Vaa.3E - 
Sublimé corrofif, 
Encens mâle aa Zu. 
Eau rofe {. qe 


Faites un mélange de toutes les poudres, ver-. 
fez deffus une certaine quantité d’eau rofe , pour 
donner une confiftance de pâte ; formez-en des. 
trochifques de différente forme & de différente. 
grofleur , laïflez fécher & gardez pour lufage, 


TROCHISQUES de minio, 


ab Mie de pain Z jf 
Sublimé corrofif 3 if 
Minium 3 j: 

Eau rofe fqs 


F. bien fécher la mie de pain, pulvérifez-la;. 
mêlez-la enfuite avec les poudres de fublimé &. 
de minium. Arrofez ce mélange avec une CET. 
taine quantité d’eau rofe, formez fe trochifquess, 

| . dj 
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Vertus. Ceux - ci font cathérétiques cominé 
les précédens. | | 


VIN ÉMÉTIQUE. 


22 Foie d’antimoine NET 
ER Vin blanc | 5} 

Mettez le tout dans une bouteille bien bou- 
chée, agitez trois ou quatre fois par jour. Laïflez 
eu infufion à froid dix ou douze jours &t confer- 
vez-le fur fon marc. À 

V'ertus. Cette liqueur eft vomitive pour l’hom- 
me & à peine purgative pour le cheval. On la 
donne pour celui-ci à la dofe de Ziv à 4 v)s 
& pour l’homme de 3) à 31]. On s’en fert aufli 
dans des lavemens flimulans & dans des collyres. 


réfolutifs. 


VIN A TG Rey BOIS NT 


g Rofes rouges bij 
coupez les onglets. R : à 
Fort vinaigre 15 vif 


Mettez le tout dans de grandes bouteilles de 
verre, faites infufer au foleil durant quinze jours 
où trois femaines. Couleéz & exprimez cette in- 
fufon pour là remettre dans les mêmes vaifleaux 
avec la même quantité de rofes ; faites infufer de 
nouveau au foleil encore autant de tems , coulez 
êt exprimez une feconde fois, & votre vinaigre 
rofat fera fait; vous le garderez pour lufage. 

Vertus. M eft incifif, il déterge , tempere , il 
eft vermifuge, propre dans les fuperpurgations , 
antiphlogiftique , antiputride, & réfifte au mau- 
vais'air. La dofe eft de 3 1j à 3 vj pour Panimal, 

\ 3 = 4 \ % 

& d'une cuillerée à trois pour l'homme, 


OFFICINALES. 35% 
VINAIGRE de Saturne, / 
Préparation de Chimie. 


Un vinaigre empreint de quelque préparation 
de plomb que ce foit ef dit vinaigre de Saturne. 

Vertus. Il eft rafraichiflant , répercufhf , anti- 
phlogiftique , réfolutif, déterfif, deflicatif; on 
en fait des lotions , des gargarifmes , des injec- 
tions &tc. on le mêle dans l’eau ou dans quel- 
que déçco@tion convenable. 


VINAIGRE de fureau. 
2 Fleurs de fureau defléchées  ïbj 


. Fort vinaigre iv 
. Mettez le tout dans un vaiffeau de verre bien 
bouché que vous expoñferez au foleil pendant 
dix-huit à vingt jours ; enfuite coulez & expri- 
mez la liqueur que vous mêlerez avec pareille 
quantité de fleurs & que vous expoferez au foleil 
£omme la premiere fois durant le même efpace 
de tems; faites la coläture & exprimez le tout 
de nouveau, afin de garder pour lufage. 
On pourra préparer de même le vinaigre de 
girofle , de romarin, de faugé , de fouci &c. 
On fera fécher à demi des fleurs de fureau 
lorfqu’elles font dans leur vigueur. On les mettra 
dans une grande bouteille de verre ; on verfera 
le vinaigre par-deflus ; on bouchera la bouteille 
& on l’expofera au foleil pendant dix-huit à vingt 
jours ; on coulera la liqueur avec exprefhon ; on 
mettra dansla bouteille autant de nouvelles fleurs 
de fureau féchées , on y verfera auparavant lin 
fufon coulée , on remettra en digeftion au foleil 
comme auparavant , & on coulera la liqueur 
pour s’'enfervirs “<e : 


M$ - ForMULES 

Vertus. Ce vinaigre eftincifif, déterfif, alext- 
tere. La dofe eft de 3j à 3 iv, & dans cer- 
taines circonftances jufqu’à tb 1 pour l'animal ; 


à Pégard de l’homme la dofe eft de 3j à 3:8- 
| VINAIGRE THÉRIAGAL 


22 Racines d’angélique, 
£ | Grande valériane, 
‘  Méum athamantique, 
Impératoire , | 
. Gentiane, 
Dompte-venin, 
$ .… Carhne, 
3 Zedoaire, 
Tormentlies 0 
Biftorte Aa 3 HA 
Ecorce de citrons, | 
Leur femence feche, 
Baies de genièvre, 
Petit cardamome aae 
Feuilles de rhue, | 
| Scordium, 
Diétame de Candie, 
Chardon bénit , 
Petite centaurée ,. 
Fleurs d'orange | 
Rofes rouges aa poig.f 
Broyez les racmes & les femences grofhére- 
ment ; mettez-les avec les feuilles découpées au- 
paravant dans une bouteille de verre als gran- 
de ; verfez par-deflus fb xiy de très-fort vinal- 
gre ; bouchez la bouteille & l’expofez au foleil 
l’efpace de quarante jours , remuez & agitez fou- 
vent ; après quoi coulez , paflez & exprimez le 
tout, & vous aurez le vinaigre thériacal que 


: OCFFICINALES: 239 
vous conferverez dans des bouteilles de verre 
pour l’ufage. : 

Vertus. Ü eft antipeftilentiel , propre pour les 
maladies épidémiques ; il réfifte au venin & au 
mauvais air; 1l eft antiputride, vermifuge , car- 
minatif, fudorifique. La dofe eft de 3 ù à 3 vj 
pour l'animal, & d’une demi - cuillerée pour 

. l’homme à deux cuillerées (*)}. 


VITRIOL DE Mans, 
Préparation de Chimie. 


Vertus. Il eft apéritif, atténuant ; défobftruant. 
La dofe eft de 3 ij à 3j pour l’animal, & de 
grains vj à DJ pour l’homme dans quelque li- 
queur appropriée. 


-_. (*) On peut faire un vinaigre thériacal dans l’inftant en mé- 
fant de la thériaque avec du bon vinaigre ; on peut le fubftituer 
au vinaigre thériacal ci-deflus décrit & le donner à la même 
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On trouvera l’Approbation € le Privilege 
dans les Démonftrations Elémentaires de Bota- 
rique à lufage des Eleves de l'Ecole Royale 
Vétérinaire, qu'on publiera incefflamment. 
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